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CHAPITRE  I. 

Bruits  dÎTers  aa  sujet  de  Baudouin ,  coint^  Flandre  et  de  Haioaut, 

empereur  de  Gonstàntinople. 


Jb  Yai$  maintenant  revenir  à  mon  récit ,  dont  je  me 
suis  écarté  dans  le  livre  précédent  à  l'occasion  de$ 
légendes  de  saint  Dominique  et  de  saint  François , 
confesseurs.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Tillustre  comte 
de  Flanclre  et  de  Hainaut,  empereur  de  Gonstànti- 
nople, s'étant  répandue  en  l^rance  ,  en  Hainaut  et  en 
Fiandirè  ,  Taà  12Ôé ,  toué  les  habitan's  iTurént  accablés 
diâ  tiotilisur  ^  et  cts  i\it  priùbipalèmëht  datis  ses  anciens 
états  que  ses  amis  et  ses  vassaux  pleii:rèr^nt  sa  iliort  et 
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et  dolorem  proruperuut;  et  specialiter  in  terris  quoa- 
dàm  sibi  subditis  iudicibililer  de  ejus  nece  nobîlium- 
que  suorum  amici  at<|ue  subditi  se  lachrymabiliter 
afflîxerunt  :  per  omnes  ecclesias  patriarum  exequiae, 
sacrffieia  atque  oblationes;  per  loca  pauperam,  lepro- 
seriarum,  xsenodoxiarum ,  hospitaliorum,  viduis  et 
orphanis  undiquè  cotnitatuum  eleemosynae  elargiun- 
tur  atque  dispeirguntur  intuitu  defunctorum.  Paucis 
evolutis  mensibus,  inimicis  Leviathan  siiscitantibus, 
volaverunt  rumores  per  totam  Flandriam  quod  Bal- 
diiinus  imperator  vivebat,  et  quod  manus  Sarraceno- 
ruin  evaserat,  et  quod  ia  brevi  ad  Flandriam  [ad- 
veniret].  Undè  multi  sexûs  utriusque  agitabantur; 
nescicntes  cui  credere,  ambigui  efficiebantur  :  et  in 
tantum  excrevit  illorum  opinio ,  ut  rex  Franciae  et 
Philippus  Namurcensis,  Imperatoris  frater,  cogeren- 
tur  comitatibus  Flandriœ  atque  Hannoniae  litteras  eis 
ostendere  de  morte  Balduini   atque  suorum  ^   quas 
Henricus  ejua  frater,  qui  successerat  sibi  ia  imperio 
Constantinopolitano,  ipsis  transmiserat,  mortem  dicti 
Balduini  continentes.  Sed  litteras  audientes,  et  sigilla 
litterarum  videntes,  multi  eorum  dicebant  bujus  lit- 
teras fore  subreptitias  et  confictas.  Tandem  pro  tem- 
pôre  aliquoto  rumores  hujusmodi  quieverunt.  Quali- 
fer  vero  Henricus  imperator  Constantinopolitanus  in 
imperii  regimiuc  se  habuerit,  si  quis  scire  voluerit, 
légat  gestadictorum  amborum  imperatorum  Balduini 
atque  Henrici  à  Venetiis  confecta,  ubi  amborum  lau- 
des solemniter  extoUuntur.  His  temporibus  Flandren- 
ses  atque  Hannonienses  parlamenta  adinvicem  Irac- 
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celle  de  ses  nobles  compagnons.  Des  messes  et  des  scrr 
vices  funèbres  furent  célèbres  pour  liii  dans  toutes  les 
églises,  et  d'abondantes  aumônes  furentdisti^ib.uées^à 
rintention  du  défunt ,  aux  veuves  et  aux  orphelins  des 
deux  comtés,  dans  les  asiles  des  pauvres,  dans  les  lépro- 
series ,  dans  les  hospices  et  dans  les  hôpitaux.  Peu  de 
mois  après ,  à  l'instigation  détestable  de  Lévialhan,  le 
bruit  se  répandit  dans  toute  la  Flandre  que  l'empereur 
Baudouin  était  vivant ,  qu'il  s'était  échappé  des  mains 
des  Sarrasins,  et  qu'il  arriverait  bientôt  en  Flandre. 
Cette  seconde  nouvelle  causa  une  grande  agitation 
parmi  les  habitans  des  deux  sexes.  Us  ne  savaient  que 
croire ,  et  leur  incertitude  devint  telle  ,  que  le  roi  dé 
France  et  Philippe  de  Namur  ,  frère  de  l'empereur ,  fu-, 
rent  obligés  de  montrer  aux  comtés  de  Flandre  et  de 
Hainaut  des  lettres  contenant  le  récit  de  la  mort  de 
Baudouin,  qui  leur  avaient  été  adressées  par  Henri,  soi^ 
frère  et  son  successeur  à  l'empire  de  Constantinople  \ 
mais  à  la  lecture  de  ces  lettres  ,  et  à  la  vue  du  sceau 
dont  elles  étaient  revêtues,  beaucoup  de  personnes 
dirent  qu'elles  étaient  supposées.  Enfin  tous  ces  bruits 
s'apaisèrent  au  bout  de  quelque  tems.  Ceux  qui  vou- 
dront savoir  comment  Henri ,  empereur  de  Constan- 
tinople ,  se  conduisit  pendant  son  règne  ,  doivent  lire 
les  Gestes  des  empereurs  Baudouin  et  Henri,  composes 
par  les  Vénitiens,  et  qui  contiennent  l'éloge  de  ces 
deux  priùces.  Pendant  l'absence  de  Philippe  de  Namur, 
les  habitans  de  la  Flandre  et  ceux  du  Hainaut  tenaient 
entr'eux  des  conférences  pour  choisir  un  autre  régent 
qui  gouvernerait  le  pays  et  serait  le  tuteur  des  filles  de 
l'empereur ,  car  ils  se  méfiaient  en  quelque  sorte  dç 
Philippe  de  Namur.  (]elui-ci ,  craignant  que  le  roi 
d'Angleterre  ne  prit  pour  épouse  Jeanne ,  Tainée  de 
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tantes  y  in  absentiâ  Philîppi  Namurcensis,  de  ondine 
alterius  regentls  qui  patrias  atque  filias  dicti  impera- 
toris  regeret  atque  gubemaret,  quià  dictum  aliqua-^ 
liter  habebant  suspectum  Philippum  Namurcii.  Qui 
Philippus  suspicans  ne  rex  Angli»  antiquiorem ,  Jo- 
hannaçd  videlicet,  assumeret,  et  in  hoc  Flamingi  satis 
çonçordabant  ^  ipse  apud  l'egem  Franciae  Philippum 
tract(^ri  fecit ,  qiiod|  ai  Rei;  ve|let  sib^  \n  matrif^çnL^upi 
dare  filiaih  suam  qt^m  ex  Maria  iUegitimâ  uxore 
babueraty  ipse  mitteret  sibi  ambaa  filiaa  Balduini  im^ 
peratoris.  Annuit  se  Rex  petitioni  suae,  deditque  sibî 
fitiam  suam  in  matrimonium ,  et  Philippus  Namur- 
censis  de  facto  misit  sibi  dictas  filias  gubernandas  et 
maritandas  :  ratione  cujus  tàm  Hannonienses  quàm 
Ftamingi  nimiùm  dolentes ,  dictum  expulerunt  Phi- 
lippum I  et  se  ipsos  ah  ejus  gubernatione  exemerunt 
totaliter. 


CAPITULUM  II. 


De  matrimonio  dominae  Johann» ,  antiquiorifi  Glîae  Balduini  im* 
peratoris'y  ciim  Fernando  régis  Portugalliae  fîlio. 


Anno  Doroini  mgcviu,  Flandrensibus  atque  Hanno- 
niensibus  de  gubernatoribus  eorum  contendentibus, 
quià  splum  optabant  habere  Bouchardum  et  sub  P|n- 
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^€9  princesses,  et  voyant  que  les  flamands  étaient 
-assez  disposés  à  y  consentir,  fit  proposer  au  voi  de 
•FrancQ  Philippe  de  kii  envoyer  ies  deux  fillea  de  Vta^ 
l^ereur  Bandouèa,  «'il  voulait  Iqi  dcmncr  e;^  mariage  la 
^f^qail  ^i(f|i(  eu^  d'dpe  i^oncubîne^nMnmée  H^iifie  (1). 
1^  rpi  se  rendiint  h,  ce  déûr ,  dojena  s^  fille  en  managa 
à  Philippe  de  Naipur  »  4ui  lui  envoya  effectivci[Eie9t  les 
deux  princesses  popr  les  gouverner  et  les  marier.  Les 
)iabitans  du  Hainaut  et  de  la  Flandre  en  conçurent  un 
si  vif  ressentiment,  qu'ils  chassèrent  Philippe ,  et  s*af-* 
francliirent  entièrement  de  sa  domination. 


(f)  Marie  était  fîlle  de  Philippe-Auguste  et  d^Agnés  de  Méranie, 
sa  troisième  épouse ,  et  doo  sa  conoiibine.  Karie  arait  été  d*abc»rd 
£^|ic^e|  l^afk  1399 ,  ai|  jeune  Arthur  >  duc  de  Bretagne ,  \ué  l'ad  i^oS 
par  le  rqi  d'Angleterre ,  son  oncle  ;  elle  fut  fiance'e  par  contrat  da 
mois  d'àotkt  rioô  à  Philippe  I ,  dit  le  Noble ,  marquis  de  If amor  » 
^  réjpouaa  en  tstio»  (  L^Art  d^Tërifier  les  d«tot«  ) 


CHAPITRE  U. 

Mariage  de  Jf #,nne ,  fiUe  aîn^  de  l'emper? ur  ^udonîn ,  avee 
Fernand  ,  Gis  du  roi  de  Portugal. 


L'an  12Q8 ,  Içs  habitans  de  la  Flandre  et  du  Hain^^t 
n'étaient  point  d'accord  sur  le  choix  du  prince  qui 
devait  les  gouverner.  Us  désiraient  n'obéir  qu'à  Bou- 
chard y  et  ne  voulaient  pas  rester  qlus long- tems  sous 
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lippi  regimiae  minime  persistere  volebaat  ^  Mobaldi^ 
reginae,  quœ  fuerat  uxor  Philippi  quondàm  Flandria^ 
eomitis,  atque  domiai  Bouchandi  consilio  usi,  script* 
serunt  Regt  quatenùs  dictas  fiiias  dedignaretur  a^ 
Flandriam  et  Hannoniain  reinittere;  aliàs  sciebant 
quid  esseot  acturi  :  decreverant  siquidem  se  regi'An>- 
gliae  reddituros.  Mehaldis  regina  haec  considerans^ 
proposuit  Bouohardo  acconsilio  bonarum  villarum^ 
quod  ejus  frater  rcx  Portugallia^  gratum  habebat 
filium,  Fernandum  nomine,  qui  post  patrem  in  reg- 
num  succederet  Portugalliarum  ;  si  placeret  consi- 
liariis  patriarum,  tantuin  faceret  ipsa  apud  regem 
fratrem  suum ,  quod  ipse  suppiicaret  pro  Johanni 
antiquiore  filîarum,  quatenùs  inatrimonialiter  con» 
jungi  valeret  Fernando  filio  sqo.  Quse  res  diii  agitata 
revolutaque  inter  consiliarios  patriarum ,  paucis  evo> 
catis  nobilibusy  tandem  rex  Portugalliœ,  regina  Me- 
haldis soror  sua,  consiliarii  patriarum  tàm  Flandriae 
quàm  Hannonîae,  régi  Francorum  Philippo  tôt  et 
tantà  peregeruuty  quod  rex  remisît  ambas  fiiias,  Jo- 
hannam  videlicet  et  Margaretam,  Mehaldi  reginae 
Brugisy  quae  cum  gaudio  atque  laetitiâ  magnâ  ab  om- 
nibus susceptae  sunt.  Temporis  successione,  Portu- 
galliae  rex  captare  volens  benevolentiam  Francorum 
régis  y  noluit  matrimonium  de  Fernando  fiiio  suo 
cousummari  ^  nisi  esset  de  beneplacito  et  assensu  ré- 
gis Francorum  :  sicque  conclusum  est  finaliter  quod 
Rex  mandavit  utramque  partem ,  Fernandum  atque 
Johannam,  cum  amiçis  partis  utriusque^  et  in  sua 
praescntiâ  Parisiuç  malrimonium  ratificari  atque  so- 
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la  domination  de  Philippe.  D'après  le  conseil  de  là 
reine  Mathilde  ^  veuve  de  Philippe  comte  de  Flandre  , 
et  de  Bouchard,  ils  écrivirent  au  roi  pour  qu-il  voulût 
bien  rendre  les  deux  filles  de  Baudouin  aux  comtés  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  disant  qu'autrement  ils  sau- 
raient ce  qu'ils  avaient  à  faire  :  car  ils  avaient  aupara- 
vant résolu  dé  se  donner  au  roi  d^Angleterre.  La  reii^e 
Mathilde,  considérant  la  situation  dés  choses,  exposa 
à  Bouchard  et  au  Conseil  des  bonnes  villes ,  que  son 
frère  le  roi  de  PortùgiàràTait  un  fils*  nommé  Fernanid^ 
qu'il  aimait  beaucoup,  et  qui  devait  lui  succéder  au 
trône  ;  que  si  les  conseillers  du  pays:  le:  trouvaient  bon , 
elle  solliciterait  lé  roi  son  frère  de  donner  pour  épouse 
à  son  fils  Fernand,  Jeai^né ,  rrainée.  des  filles  dje  Bàu'r 
douin.  Cette  proposition  fut  long-tems  discutée  eptre 
les  conseillers  du  pays ^  auxquels  furent  adjoints  quel- 
ques seigneurs.  Enfin  le  roi  de  Portugal,  la  reine 
Mathilde  sa  sœur,  et  leç  conseillers  de  Flandre  et  de 
Hainaut  firent  tant  d'efibrts  auprès  de  Philippe ,  roi  dé 
France^  qii'il renvoya  àla  reihèlM[iàthilde,'à  Bruges, 
les  deux  princesses  Jeanne  et  Ma*rguerite;,  qui  furent 
l*eçues  avec  joie  par  tous  lés  habitatis.  Dans  la  suite*,  lé 
rôi  de  Portugal ,  désirant  se  concilier- la  bieiiTeiltance 
<lu  roi  de  France ,  ne  Toulùtpasqufe  le  mariage  de  son 
-fils  Fernand  eût  lieu  sans  Tagrément  etleBon:plaisir 
du  roi  de  France.  En  conséquence  Toicicomment  cette 
a£Faire  se  conclut.  Le  coi  manda  les  deux  parties ,  c*est- 
à-dire  Fernand  et  Jeanne ,  avec  leurs  amis ,  et  fit  rati- 
fier et  célébrer  leur  mariage  en  sa  présence,  à  Paris ^ 
avec  une  pompe  extraordinaire ,  aux  frais  des  habir 
tans  de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  On  se  livra,  dans 
cette  occasion ,.  à  une  .a,llégressè  inexprimable:,  sans 
songer  k  cettei  parole  'du  sage .:  «;  Que-l'exeès  de  la  joie 
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kmbisari  fecit  cum  pompis  el  expensis  sumptuosis , 
ad  expeasas  tàm  Hannoniensium  quàm  Flamiogorum , 
cum  etiàm  inenarrabili  laetitiâ  et  jucunditate ,  non 
advertendo  dictum  Sapientis  dicentis,  qpod  extrema 
gaudii  luctus  occupât.  Peractis  igitur  et  consumma- 
tj&nuptiis,  et  qndiquè  jocalibus^  proùt  decens  erat, 
datîs  et  persqlutis,  et  homroagus  2^  rege  susceptU,  in 
p4xîii4  atque  concordiâ  fœderati^nem  et  funicitiara 
sp^£(^t^  J^bere,  à  reg^  recc^^çfunt,  versiis  FU^ 
^iamiter  aasumpserunt.  Gùpa  aul»i  Perooâ  dey^T 
nisaéBt,  Ludoviciis  filius  régis.  Francorum  pra^oesse- 
TMt  eos,  qui  r^ineri  fecit  eos,  Feraandum  atque 
Johanoam ,  unà  cum  comilivâ  eorum ,  in  fortaUtio 
Perofnae,  tandiù  quoad  nsquè  cepisset  villam  et  forta- 
litium  Ariae  atque  Sàncti-Audomari ,  et  interfecisset 
omnes  sibi  resistentes,  inunivissetqué  homiaibus  armo^ 
rum  atque  viçtualium,  proiit  sibi  complacuerat;.et9 
bôç  facto  y  misit.nuntios  Peronae  mandons  quatenii^ 
portas  s^perîrentur.  Tune  Feniandus  considerans  quid 
^ibl  f^ctufn  fu^r£^l ,  et  postniodùoi  audiens  quod  Lur 
do^yiçiis  regîs  fi]iM$.  peregerat ,  iadicibiliter  i t^pf af 
«it  d«ileii^  <k  Riodo  facieodiy  ad  Fia^drîam  donftisus 
perYepit,  Fianiingis  inimmensum  obstupentibns  qua^ 
liter  Rex  laiia  eonsenserat  sine  diffidatione  faeiendâ. 


Obsekt Atiov.  Jeanne  et  Marguerite,  filles  de  l^empereur  Baudouin , 
comte  de. Flandre,  étaient  sous  la  tutelle  de  Phili|ipe,  comte  de 
Pif^Hr  »  lprs(|a'pi]|  d^'bita  e^  France  la  nouTclle  de  U  mojrt  d«  Imvç 
père.  Il  était  dès-lors  établi  qu'un  variai  .ne, laissant  que  des  filles 
à  sa  mort,  elles,  devaient  passer  sous  la  garde-noble  dii  suzerain  , 
que  la  loi  féodale  cbargeait  de'  les  éleVer  et  de'  leur  procurer  deft 
éfoax,  Eft  conséquence  de  cet  usage.,  le  roi  Phitif^- Auguste  fit 
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est  voisin  de  la  douleur.  »  Après  les  noces ,  et  lorsque 
les  joyaux  d'usage  curent  été  donnés,  les  époux  firent 
hommage  au  roi  y  et  prirent  le  chemin  de  la  Flandre , 
comptant  fermement  sur  son  alliance  et  son  amitié. 
Mais  lorsqu'ils  Airent  arrivés  à  Péronne ,  Louis  ,  fils 
du  roi  de  France ,  qui  les  avait  précédés ,  fit  arrêter 
et  enfermer  dans  la  forteresse  de  cette  ville  Femand 
et  Jeanne  avec  leur  suite ,  et  les  y  retint  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  emparé ,  comme  il  en  avait  le  dessein ,  des 
villes  d'Aire  et  de  Saint-Omer,  qu'il  garnit  d'hommes 
et  de  munitions  y  après  avoir  massacré  tout  ce  qui  lui 
fit  résistance.  Ensuite  il  envoya  Tordre  d^ouvrir  les 
portes  du  château  de  Péronne.  Fernand ,  considérant 
rinjurieux  traîlement  dont  il  avait  été  Tobjet ,  et  ap-» 
prenant  ensuite  cç  qu'^vM^  f^%  Loçiis,  fils  du  roi  >  fui 
surpris  et  indigné  d'l^A  pareil  procédé,  et  à  son  arrivée 
en  Flandre  ses  sujets  ne  pouvaient  concevoir  quç  le 
roi  eût  consenti  à  une  telle  agression ,  sans  décUratîoi^ 
de  guerre. 

amener  a  Paris  les  deax  piîncetses ,  déclara  Talnee  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut ,  à  l'exclusion  de  la  cadette  ,  parce  que  les 
grandes  seigneuries,  dit  d'Aguesseau  ,  étaient  ijnpartableS  de  leur 
nature ,  et  l'an  121 1 ,  la  maria  a  Femand ,  fils  de  Sanche  I ,  roi  de 
Portugal ,  et  neren  de  Matbilde ,  TenTe  du  comte  Philippe  d'Al^ 
sace.  Mais ,  pour  prix  de  cette  alliance ,  le  monarque  obligea  Fer-: 
nand  à  cdder  par  traite  du  jour  de  saint  Mathias  ,  a4  février,  Aire 
et  Saint-Omer  au  prince  Louis  son  fils ,  comme  fesant  partie  de  la 
dot  de  sa  m^re  Isabelle  de  Flandre.  Les  noces  se  oélébrérei^t  è 
Paris ,  aux  dépens  de  la  Flandre  et  du  Hainaut.  A  leur  départ  pouç 
la  Flandre ,  le  prince  Louis  accompagna  les  deux  époux  jusqu'à 
P^iosDf  y  QÙ  il  iea  Is^su  aous  bonne  garde  pour  all'vr  prendre  pot? 
sessioi^  des  deux  villes  queFervaod  dçyait  lui  livrer-  Les  f'Jj^m^nds 
accusèrent  Philippe- Auguste  d'avoir  vendu  la  comtesse  en  la  ma- 
riant à  Femand.  (  L'Art  de  vérifier  les  datçs.  Chron.  des  comtes 
de  Flandre.  ) 
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CAPITULUM  III. 


ViU  Bouchai-di  fratris  Walteri  et  Guidonii,  filiorum  domini 

de  AtcsdU. 


Erat  siquidem  tune  temporis  quidam  miles  in 
Flandria  magnœ  auetoritatis  et  reputationis  apud 
commùnitates  tàm  Flandriœ  quàm  Hannoniœ,  et  spe- 
cialiter.alpud  Mehaldem  regioam,  quoudàra  Flaodriae 
comitissam;  natîone  Hannoniensisy  nomine  Bouchar- 
dus  de  Avesnis  :  cujus«gesta  in  quodaro  libello  in 
idîomàle  Flandrico  reperi,  quod  in  gallieo  transferri 
féci  y  cujus  ténor  talis  erat.  Tempore  Pbilippi  Flan- 
dri»  eomitis  erat  quidam  puer,  filius  domini  de 
Âvesnis^  et  frater  Walteri  atque  Guidonis  de  Âves- 
cis  j  quem  dictus  Philippus  ob  fidelitatem  patris 
puerum  in  suî  curiâ  pro  perpetuo  cuui  quatuor 
equis  retinuit  providendum.  Hic  dùm  Brugis  pone- 
relur  ad  scbolas ,  infrà  paucos  annos  sic  profecit , 
ut  ejus  magister  consuleret  reginœ  Mehaldi^ut, 
non  in  curiâ  ^  sed  Parisius  de  caetero  educandus  mit- 
teretur.  Cùm  autem ,  de  consilio  Pbilippi  atque  pa- 
tt*is  sui  j  Parisius  devenisset ,  infrà  paucos  annos  sic 
profecit ,  ut  sufficienter  in  pbilosophiâ  tàm  naturali 
quàm  morali  reputaretur  imbutus  à  doctoribus  et 
magistris.  Abhiuc   Aurelianis    transfertur^  et  illùc 
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CHAPITRE  III. 


Vie. de  Bouchard  ,  frère  de  Gautier  et  de  Gui,  fils  du  seigneur 

d'Avesnes* 


A  cette  époque  ,,  il  y  avait  en  Flandre  un  chevalier 
qui  jouissait  d'une  grande  autorité  et  de  beaucoup  de 
réputation  dans  toutes  les  communes  de  Flandre  et  de 
Hainauty  et  surtout  auprès  de  la  reine  Mathilde ,  ci* 
devant  comtesse  de  Flandre  ;  il  était  né  dansleHainaut 
et  s'appelait  fiouchard  d^Âvesnes.  Savie,  que  j'ai  trou- 
vée écrite  en  langue  Ûamànde,  et  que  j'ai  fait  traduire 
en  français  /était  ainsi  conçue  :  a  Du  tems  de  Philippe, 
comte  de  Flandre,  vivait  un  jeune  homme,  fils  du 
seigneur  d'Avesnes  et  frère  de  Gautier  et  de  Grui ,  que 
Philippe  ,  en  reconnaissance  des  services  de  son  père , 
garda  près  de  lui  à  sa  Cour,  avec  quatre  chevaliers  pour 
le  faire  élever.  On  le  mit  aux  écoles  à  Bruges,  et  en 
peu  d'années  il  fit  tant  de  progrès  que  son  maître  con-* 
seilla  à  la  reine  Mathilde  de  l'envoyer^  non  à  la  Cour  ^ 
mais  à  Paris  ^  pour  y  achever  son  éducation.  S'étant 
donc  rendu  à  Paris  avec  l'agrément  de  Philippe  et  de 
son  père ,  il  profita  si  bien  qu'il  acquit  en  peu  d'années, 
au  jugement  de  ses  maîtres  et  des  docteurs ,  une  con- 
naissance suffisante  de  la  philosophie  naturelle  et  mo- 
rale. De  là  il  fut  envoyé  à  Orléans ,  où  il  demeura  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  été  reçu  bachelier  et  docteur  en  droit. 
Il  fut  d'abord  pourvu  d'une  prébende  et  d'un  archidia- 
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tandiii  permunsit ,  ut  miles  et  doctor  efficeretur  lé- 
guai. Intérim  fiiit  sibi  provisum  primo  de  pnebendâ 
et  archidiaconatu  in  ecclesiâ  Beatae-Virginis  Laudu- 
nensis ,  et  postmodùm  dictus  cornes  Philippus  labo- 
ravit  et  procuravit  sibi  prœbendam  et  thesaurariam 
ecclesiae  Tornacensis.  Praedictœ  siquidem  ecclesiae 
coegerunt  eum  ut  sacros  susciperet  ordines  :  quod 
invitissimè  fecit.  Undè  Aurelianis  acolytus  et  subdia- 
conus  ordinatus  est,  cunctis  ignorantibus  amicis. 
Ipëo  ad  Flandriam  i^epatriante ,  non  sicut  canonieus, 
Red  sicut  miles  aut  baro  statum  gerebat  militarem. 
In  guehri^  eteuim  Flandriâe  adeà  valenter  contirà  )ad- 
versantes  et  viriliter  faciebat ,  ut  in  brevi  omnium 
militunl  patriarutn  circumvicinarum  famam  excede- 
ret.  Defc-eliquit  praebendas ,  projecit  statum  clerica- 
lem  j  ad  militiam  gladiatoriam  aspiravit-Rex  siquidem 
Angliœ  Richardus  videns  et  audiens  famam  tanti  viri 
etejus  ardua  facta,  fecit  ipsum,  in  Balduiai  comitis 
Flandriâe  prœsentià,  militem^  sibique  dédit  terrant  at« 
que  proventus  magnos  in  Angliâ.  Câptavit  benevo^ 
lentiara  tam  régis  Angliœ  et  nobih'um  Anglican! 
regni ,  nôbilium  Flatidriae  M  Hannôniae  atque  Bra- 
bâtttisë ,  quitta  bonarum  villarum  dictarum  patria- 
rum ,  ut  nùllus  ipso  in  rébus  bellicis  éxcellentior  j 
in  coDsiliis  dandis  verior,  justior,  facundior  atque 
proiundior  ;  in  moribus  et  virtutibus  beroîois  pro- 
bior  j  in  staturâ  corporis  et  membrorum  ductu  y 
forti  compactione ,  fortior  et  elegantior  ^  et  in  omni 
bonâ  feniâ  apud  omnes  tune  temporis  haberetur  : 
undè  cum  fialduino  Fiandrensi  ad  Terram-Sanctaiti 
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eoiié  dans  T^glise  àe  Notre-Dame  de  Laon ;  emiiite  !«* 
comte  Philippe  lai  fit  obtenir  la  prébende  ^t  la  tl^ésor 
rerie  de  Téglise  de  TdtH^nai.  Ces  deux  églises  le  for-^ 
cèrent  à  receYoir  les  ordres  sacres  ,  ce  qu^il  fit  malgré 
lui.  Il  fut  ordonné  acolite  et  sous-diacre  à  Orléans ,  à 
rinsu  de  tons  ses  amis.  t>e  retour  en  Flandre ,  il  se 
comporta  à  ta  guerre  non  comme  un  chanoine ,  maiÀ 
coVnmé  un  chevalier  ou  un  baron.  Il  montra  tant  de 
bravoure  dans  les  guëti'eâ  <}ue  la  f'iaiidtre  soutint  contré 
ses  ennemis ,  c^tie  sa  retloinmée  surpassa  bientôt  celle 
de  tous  les  éheVàliers  de^  p^;^s  Toisin^.  Alors  il  abàtt^ 
donna  seé  |>rébendës  ^  et  rélÈonça  à  Tétat  eoélëriastlquë 
pour  ne  plus  songer  qu'à  la  gloire  des  armets*  lUehard^ 
roi  d^ Angleterre ,  ayant  entendu  parler  de  sa  râp«ta- 
tion  et  de  ses  hauts  faits  »  l'arma  ishevalier  en  présence 
de  Baudouin  y  comte  de  Flandre  ^  et  lui  donna  un^ 
terre  et  des  biens  considérables  en  Angleterre.  Il  se 
concilia  la  bienveillance  du  roi  et  des  seigneurs^d' An- 
gleterre ,  ainsi  que  celle  de  la  noblesse  de  Flandre ,  de 
Hainaut  de  Brabant ,  et  des  bonnes  villes  de  ces  pays , 
au  point  que  pé]fsontie  ^  fie  son  teins,  n'avait  une  plus 
grande  réputation  d'habileté  à  la  guerre,  de  sagesse 
dans  les  Conseils  ,  de  justice  ,  d'éloquence  et  de  sa- 
voir. Il  se  distinguait  également  par  ses  moenrs  et  ses 
vertus  héroïques ,  par  sa  stature  et  son  adresse  dahs 
les  exercices  du  corps ,  par  la  force  de  ses  membres  , 
sa  vigueur  ,  sa  grâce  et  par  une  foule  d'autres  quahtés. 
Il  eût  accompa^é  Baudotiin  de  Flandre  à  la  Terre- 
Sainte  t  si  le  comte  ne  l'eût  choisi  pont  gonverni^  Ik 
Flandre  et  le  Hainaut  e4  servir  de  protecteur  et  de 
conseiller  à  ses  filles  et  à  sa  belle-mère ,  conjbintemeélt 
avec  son  frère  Philippe.  Dès  que  Bouchard  ^fut  sor^i 
des  écoles ,  il  devint  le  principal  conseiller  tant  du 
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iréoessistet^  nisî  ipse  cornes  coegisset  ipsum  ad  finem 
Ht  iPiàndriain  atque  Hannoniam ,  fîiîasque  suas  atque 
novércam  ejus,  unà  cum  Philippo  fratre'suo,  tuere- 
tùr,  gubemarety  consuleret  atque  defenderet.  Hic 
iBôuChardus ,  ab  initio  sui  régressas  à  scholis ,  semper 
principalis  extitit  tàm  comitis  et  reginae  Mehaldis, 
quàm  bonarum  villarum  atque  communîtatum  prin- 
pipalis  guberaator  et  consiliarius  :  super  etenim  om- 
ues  intellcctu  claro  vigebat.  Magoos  congregavit 
thesauros,  licèt  modicam  possideret  terram.  Hic  , 
.non  statum  niilitis  ,  sed  principis  niagni  obtiiiere  sa- 
^gebat,  plures  habeos  secum  milites  et  optimates  j 
•scutiforos  et  burgenses  ,  quàm  regina;  et  licèt  ma- 
rnas pateretur  invidias ,  ipse  tamen  per  ejus  praesen» 
tiàm  bmnia  cum  honore  pertransibat. 


CAPITULUM  IV. 

*  Quod  alise  Baldniot,  nd  regem  Francorum  transmissae  per 
PhiUppum  comitom  Namurceoaeni  ,  de  iicentiâ  regressae 
siint. 


AcGimx  auteio  posiquàm  Philippus  cornes  Na- 
murcensis  ambas  filias  Balduini  imperatoris  Constan- 
tinopolitani ,  sine  assensu  reginae  Mehaldis,  sine  scitu 
Boucbardi  consocii  sui ,  sine  consilio  bonarum  v.illa- 
mim  Hannoniae  atque  Flandriae,  ad  regem  Franciœ 
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comte  et  de  la  reine  Mathilde  ,  que  des. bonnes  villes 
et  des  communautés  ,  car  son  intelligence  était  supé* 
rieure  à  celle  de  tous  les  autres.  Quoique  ses  biens 
fussent  modiques ,  il  amassa  de  grands  trésors.  Il  ne 
voulait  pas  seulement  tenir  le  rang  d*un  chevalier  ;  il 
aspirait  à  celui  d'un  grand  prince.  Il  avait  auprès  de 
lui  plus  de  chevaliers  ,  de  seigneurs  y  d'écuyers  et  de 
bourgeois  9  que  la  reine  elle-même  ;  et  quoiqu'il  eût 
beaucoup  d'envieux ,  il  était  accueilli  avec  les  plus 
grands  honneurs  partout  où  il  se  présentait. 

OBSiRYAnoH.  Bouchard  d'Ayesnes  ^fait  archidiacre  de  Laon  et 
chanoine  de  Saint-Pierre  de  Lille ,  lorsqu'il  fut  donné  pour  tuteur 
à  Marguerite  de  Flandre ,  fîJle  puînée  de  Baudouin  IX.  (  L'Art  de 
Tërifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  Flandre.  ) 


.^1^ 


CHAPITRE  IV. 

Les  filles  de  Baudouin ,  qui  avaient  été  envoyées  auprès  du  roi 
de  France  par  Philippe ,  comte  de  Namur>  obtiennent  la  per- 
mission de  revenir. 


Philippe  ,  comte  de  ?îamur ,  avait  envoyé  au  roi  de 
France  les  deux  filles  de  Baudouin ,  empereur  de  Con- 
stantinople»  sans  le  consentement  de  la  reine  Mathilde, 
àTinsu  de  Bouchard  son  collègue,  et  sans  consulter  les 
bonnes  villes  du  Hainaut  et  de  la  Flandre.  Elles  de* 
meurèrent  quelque  tems  auprès  de  ce  prince ,  après 

XIV.  fl 
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tmttsmhisset ,  et  aliqtxantuliini  diù  cum  regiais  Fran- 
eî»  remanèissent  ;  tandem ,  rogatu  tàtt  FlaoHiiîngô- 
rum  *  quàm  Hannonensimn ,  dictus  rex  ambas  filias 
Brugis  remisit ,  quae  cum  îngenti  gaudio  atque  iaeti** 
tià  susceptœ  sunt.  Progressa  temporis  consilio  pan- 
ier et  assensu  tàm  régis  Francise  quàm  parentum  et 
amioonim  filiarum  praedictarum  bonarumque  villa- 
rum,  sic  ordiaatum  extitit,  ut  Johanaa  antiquior 
daretur  in  matrimonio  Fernando  filio  régis  Portugal- 
lis  y  Margareta  vero  committeretur ,  conservanda  us- 
què  ad  tempus  cum  quinque  nobilibus  matronis  so- 
lemnioribus  totius  Flandriœ  cum  familiâ  deoenti, 
domino  Bouchardo  de  ÀTesnis ,  qui  tune  temporis 
providentior  inter  alios  femabatur ,  assignando  sibi 
super  receptores  tàm  Flandriae  quàm  Hannoniae  tria 
miHia  libraram  monetœ  curreatis.  Qui  cum  honore 
et  reverentiâ  magnâ ,  licèt  cum  formidine ,  pondus 
sibi  impositum  prudenter  primo  refutavit;  sed  tan- 
dem provisionibus  et  sui  hospitii  debitis  dispositioni- 
bus  prsehabitis   magnifiée  notabiliterque,   consilio 
maturo  deKberato  j  annuit  quod  petebant.  Suscepit 
igitur  Bouchardus  domicellam  Margaretara  cum  sua 
decenti  comitivâ  educandam  in  moribus  et  nutriendam 
super  honorem  suum,  proùt  decens  erat  filiae  tanti 
iraperatoris  atque  nobilis  comitis  sicut  fuerat  Baldui- 
nos^  Domicellâ  Margareta  tune  dévote  et  reverenter 
cum  suis  dominabus  coavivente  per  tempora  quàm 
plurima,  devotè,  reverenter,  humiliter,  caste  so- 
Imèque ,  et  in  omni  norum  honestate ,  sicut  de  vota 
virgo  benigna ,  temperantiae ,  prudentiae  atque  forti- 


DE    HAINÂUT.    LIVRE   XX.  19 

quoi  le  roi  y  à  la  prière  des  habitans  de  la  Flandre  et 
da  Hainant ,  les  renvoya  à  Bruges ,  où  elles  Tarent  re- 
çues avee  une  grande  joie.  Quelque  tems  après ,  il  fut 
déeidé  d'un  commun  accord  entre  le  roi  de  France , 
lesparens  et  amis  de  ces  princesses,  et  les  Conseils  des 
bonnes  villes  ,  que  Jeanne  y  l'atnée ,  serait  donnée  en 
mariage  à  Fernande  fils  du  roi  de  Portugal  y  tandis  que 
Marguerite»  accompagnée  de  cinq  des  plus  nobles 
dames  de  la  Flandre ,  et  d'une  suite  convenable ,  serait 
confiée ,  jusqu'à  Tàge  nubile ,  à  Boucbard  d'Avesnes , 
qui  passait  pour  le  plus  prudent  chevalier  de  ce  tems , 
et  qu'il  serait  assigné  à  cette  princesse  une  pension  de 
trois  mille  livres,  monnaie  courante,  sur  les  revenus  de 
la  Flandre  et  du  Hainaut.  Bouchard  refusa  d'abord  res- 
pectueusement ,  mais  avec  crainte ,  la  charge  qui  lui 
était  imposée  ;  puis  ,  ayant  £giit  approvisionner  et  dis- 
poser sa  maison  avec  la  magnificence  convenable ,  il 
se  soumit ,  après  de  mûres  réflexions ,  à  ce  qu'on  exi- 
geait de  lui.  11  reçut  donc  chez  lui ,  avec  les  dames  qui 
l'accompagnaient ,  la  princesse  Marguerite  pour  l'éle- 
ver dans  les  bonnes  mœurs  et  selon  les  principes  de 
l'honneur ,  comme  il  convenait  à  la  fille  du  grand  em- 
pereur et  du  noble  comte  Baudouin.  La  demoiselle 
Marguerite  vécut  ainsi  long-tems  avec  ses  femmes  avec 
piété  et  soumission ,  et  passa  doucement  les  jours  que 
Dieu  lui  accordait ,  dans  la  dévotion ,  l'humilité ,  la 
chasteté ,  la  sobriété ,  et  dans  la  pratique  de  toutes  les 
Tcrtus ,  selon  le  devoir  d'une  fille  bonne ,  tempérante , 
aageet  courageuse.  Beaucoup  de  seigneurs  et  de  barons 
prétendaient,  à  sa  main  ;  les  uns  adressaient  leur  de- 
mande à  Bouchard ,  les  autres  à  la  reine  Mathilde  7  le; 
roi  de  France  la  fit  aussi  demander  pour  un  de  ses  che- 
valiers ,  qui  était  de  son  sang  et  du  pays  de  Bourgogne; 
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tudinis  adomata  virtutibus,  mansuetè  tempora  à  Dec 
sibi  tradita  pertransibat  sine  quâcunque  reprehen- 
sione.  Fuerunt  quoque  comités  et  barones  multi 
ipsam  pro  matrimonio  expetentes,  qui  cum  Bou- 
chardo  aliqui ,  aliqui  vero  cura  reginâ  Mehaldi  pro- 
loquebantur  :  rex  vero  Franciae  pro  uno  militum 
suorum,  sui  sanguinis,  de  Burgundiâ,  eam  rogari 
fecit.  Flaramingi  nullo  modo  consentire  voluerunt. 
Cornes  etiàm  Salisberiensis  pro  fîlio  suo  primoge- 
nito  eam  expetiit.  Sed  Flammingi  perquirentes  de  eo 
repererunt  ipsum  fore  claudum  j  quare  omnino  ip- 
5um  respuerunt.  Tandem  Mehaldis  dixisse  fertur  : 
«Bouchardus ,  inquit,  pro  diversis  nobis  et  coqsîUo 
«Flandriae  pro  matrimonio  filiae  nostrae,  diversa  pro- 
ccponity  el  pro  semetipso  non  loquitur.  »  Haecatten- 
dens   quaedam   domicellarum  suarum,  exspectavit 
adventum  Boucfaardi ,  quae  dixit  sibi  :  «  Sic  et  sic 
a  audivi  à  domina  meâ.  »  Qui  in  semetipso  conver- 
susy  proposuit  suis  fidelibus  amicis,  et  specialiter 
Waltero  fratri  suo ,  ista  detegere  j  et  super  bis  expe- 
tere  consilia  quibus  proposita  deduxerit  ad  efFectum. 
Qui  sibi  responderunt  ^  ignorantes  penitùs  ejus  in- 
aptitudinem,  qiiod  de  tantâ  materiâ  non  erant  ausi 
quicquid  consulere,  nisi  priùs  Yoluntas  reginœ  prae- 
sciretur;  sed  si  regina  in  hoc  esset  consentiens,  de 
facili  communitates  bonarum  villarum  atque  nobi- 
lium  consensus  sortiretur.  Boucbardus  reformidans 
tandem  ad  reginam  accessit ,  et  mentis  conceptum 
declaravit ,  et  super  bis  consilium  et  auxilium  ex- 
postulavit.  Quae  regina  diem  respondendi  sibi  dédit. 
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mais  les  Flamands  n'y  voularent  pas  consentir.  Le 
comte  de  Salisburi  la  rechercha  également  pour  son 
fils  aîné  ;  mais  les  Flamands  ,  ayant  pris  des  informa- 
tions, apprirent  qu'il  était  boiteux ,  ce  qui  les  déter- 
4  mina  à  rejeter  ce  prétendant.  On  rapporte  que  Ma- 
thilde  dit  un  jour  :  «  Bouchard  propose  au  Conseil  de 
«  Flandre  et  à  moi  divers  partis  pour  ma  fille ,  et  il  ne 
«  parle  pas  pour  lui-même.  »  Une  des  dames  de  Ma- 
thilde,  qui  avait  entendu  ces  paroles ,  attendit  l'arri- 
vée de  Bouchard  et  lui  dit  :  «  J'ai  entendu  dire  à  ma  mai- 
«  tresse  telle  et  telle  chose.  »  Bouchard ,  après  de 
mûres  réflexions ,  résolut  de  &ire  part  à  ses  amis  ,  et 
principalement  à  Gautier  son  frère ,  de  ce  qui  se  pas- 
sait >  et  d'attendre 9  à  ce  sujet,  l'avis  des  personnes  de 
qui  dépendait  cette  affaire.  Ses  amis ,  qui  ignoraient 
absolument  ce  qui  le  rendait  incapable  de  se  marier , 
lui  répondirent  que  sur  une  matière  aussi  grave  ib  ne 
pouvaient  lui  donner,  aucun  conseil  avant  qu'on  ne 
connût  la  volonté  de  la  reine  ;  mais  que  si  cette  prin- 
cesse y  consentait ,  il  serait  facile  d'obtenir  ensuite  l'a- 
grément des  bonnes  villes  et  de  la  noblesse.  Enfin  Bou- 
chard s'adressa  en  tremblant  à  la  reine,  et  lui  fit  part 
de  son  dessein,  en  lui  demandant  conseil  et  appui.  La 
reine  fixa  un  jour  pour  lui  faire  réponse ,  et ,  en  at- 
tendant ,  elle  prit  l'avis  de  son  Conseil  et  de  celui  des 
bonnes  villes  de  Flandre,  exposant  que  Marguerite  avait 
été  demandée  en  mariage  par  le  roi  de  France ,  par  les 
Anglais ,  et  par  plusieurs  chevaliers  de  différentes  na- 
tions ;  mai9  que,  comme  l'expatriation  de  la  princesse 
pourrait  devenir  par  la  suite  dangereuse  pour  le  pays, 
il  valait  mieux  la  marier  à  un  seigneur  d'un  rang  moins 
élevé  ,  qui  habiterait  le  pays ,  et  pourrait  lui  être  utile 
par  ses  conseils  et  par  sa  puissance ,  que  de  la  voir 
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Quae  infirà  diem  assignatam  misit  pro  ooDsilio  suo  ae 
bonarum  villârain  Flandri»,  et  exposirit  qualiter 
Margareta  j  nunc  à  rege  Francise  j  nunc  ab  ÂngKcisi 
nuQC  à  pluribus  militibus  diversarum  nationum ,  pn> 
matrimonio  expetebatur  ;  sed ,  quià  emissio  ipsius  à 
patriâ  posset  esse  in  posterum  perniciosa ,  melius  es- 
set  quod  ciun  minoribus  commorantibus  in  patriâ 
assignaretur,  qui  possent  patriae  in  consiliis  et  poten- 
tîis  auxiiiari ,  quàm  ipsa  extra  mitteretur.  Et  cooclu- 
sit  :  «  Habemus  in  tpsâ  patriâ  militem  talem  qui  de 
«  sanguine  regio  existît  ^  ipse  Margaretam  expostukuri 
c  fecit.  »  Q>nsiliarii  audientes  quod  regina  Mehaidis 
proposuerat ,  reoeperunt  diem  consilii.  Qui  congre* 
gantes  nobiles  tàm  Flandri»  quàm  Hannoniae  cum 
consîliariis  bonarum  Tiliarum  j  concluserunt  tandem , 
licèt  diversas  habuerint  deliberationes ,  ignorantes 
penitîis  Bouchardi  impedimenta ,  quod  securius  es* 
set  quod  conjungeretur  cum  illis  qui  in  patriâ  Flan- 
driœ  aut  Hannoniœ  deliberatè  remanerent,  quàm 
cum  extraneis,  et  maxime  Francigenis,  copularetur^ 
qui  postmodùm  patriam  destruere  valerent. 
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emmener  aa  dehors  par  un  étranger.  Ensuite  la  reine 
conclut  en  disant  :  u  Nous  avons  dans  ce  pays  tel  che- 
«  valier  qui  est  du  sang  royal  ;  il  a  fait  demander  Mar- 
«  guérite  en  mariage.  »  Les  conseillers ,  après  avoir 
entendu  la  déclaration  de  la  reine ,  reçurent  jour 
pour  délibérer.  Ils  assemblèrent  la  noblesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  ainsi  que  les  Gonseik  des  bonnes  vilkn  ; 
et  après  plusieurs  délibérations ,  ne  connaissant  pas 
les  empéchemens  de  Bouchard  ,  ils  furent  d'avis  qu'il 
était  plus  avantageux  de  marier  la  princesse  avec  un 
seigneur  demeurant  en  Flandre  ou  en  Hainaut ,  qu'a* 
vec  un  étranger  et  surtoutavec  un  Français,  qui  pour- 
rait ensuite  s'emparer  du  pays. 

OMEBYATioif,  Ce  fut  Pan  121 3  cjne  Bouchard  d*AY«snes  épousa 
sa  pupille  Marguerite  de  Gonstantinople  ou  de  Flandre.  Mathilde 
de  Portugal ,  seconde  femme  de  Philippe  d'Akacci  conte  dé  Flan- 
dre ,  vivait  encore  alors ,  et  gouyernait  la  Flandre ,  qua  aoa  maii 
avait  possédée  avant  les  comtes  de  Hainaut. 
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CAPITULUM  V. 


De  ratificatioiM  et  solemniiatione  matrim^îi  inter  donicellani 
MargareUm,  filiam  imperatoiû,  et  Boochardnm  de  Aremis. 


CoNCORJOi  igitur  assensu  omnium  amicoram  partis 
utriusque ,  tàm  Johannœ  sororis  quàm  Margaretae , 
quàm  etiàm  Namurceosis  comitis  Philippi  et  omnium, 
nullo  penitùs  discrepante ,  ignorantes  impedimenta, 
matrimonium  et  fœdus  perpetuum  pepigerunt ,  et  in 
Êicie  ecclesiae  solemniter ,  proùt  moris  est  nobilibus, 
solemnizare  fecerunt,  et  quidquid  pertinet  ad  verum 
et  laudabile  matrimonium ,  concordi  assensu  partis 
utriusque ,  cum  gaudio  et  lœtitiâ  magnâ  consumma- 
verunt.  Promiserat  siquidem  Walterus  de  Avesnis 
dare  domicellae  Margaretae  pro  dote  sua  quingentas 
libras  annuatim  suprà  villam  suam  de  Avesnisvet  to- 
tam  terrani  de  Estroen  in  Hannoniâ  :  quod  et  récit, 
proùt  apparebit  inferiùs.  Nuptiis  tandem  celebratis 
cum  pace  et  gaudio ,  adduxit  uxorem  suam  cum  co- 
mitivâ  decenti  ad  partes  Hannonienses,  ad  finem  ut 
in  possessionem  suae  dotis  intraret.  Quam  recepit  Wal- 
terus de  Avesnis  cum  reverentiâ  et  honore,  proùt 
apparet  ex  tenore  chàrtœ  super  hoc  editœ,  cui  etiàm 
coiltordat  charta  sequens. 
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CHAPITRE  V. 

Ratification  et  célébration  du  mariage  de  Marguerite ,  fille  de 
Pempereur ,  avec  Bouchard  d'ATesnes. 


Tous  les  parens  et  amis  étaient  d'accord  des  deux 
côtés;  et  Marguerite,  non  plus  que  sa  sœur  Jeanne , 
Philippe  9  comte  de  Namur ,  ni  aucune  autre  personne, 
ne  s'y  opposait;  en  conséquence,  les  empèchemens 
étant  inconnus ,  les  Conventions  matrimoniales  furent 
signées ,  et  le  mariage  célébré  en  face  de  Féglise  avec 
les  solennités  en  usage  parmi  les  nobles ,  et  comme 
doit  Fétre  toute  union  véritable  et  légitime ,  faite  avec 
l'assentiment  des  deux  parties  ;  après  quoi  la  consom- 
mation du  mariage  eut  lieu  au  milieu  des  fêtes  et  de 
l'allégresse  générale.  Gautier  d'Avesnes  avait  promis 
de  constituer  en  dot  à  Marguerite  500  livres  de  rente 
annuelle  sur  la  ville  d'Avesnes  et  toute  la  terre  d'É- 
trœung  en  Hainaut ,  ce  qu'il  fit  en  effet,  comme  on  le 
verra  pitts  loin.  Lorsque  les  noces  eurent  été  célé- 
brées paisiblemient  et  joyeusement ,  Bouchard  con- 
duisit sa  femme ,  avec  une  suite  convenable^  dans  le 
Hainaut  pour  .  la  mettre  en  possession  de  sa  dot. 
Gautier  d'Avesnes  la>reçut  avec  respect  et  honneur, 
comme  on  le  voit  par  la  charte  qui  fut  faite  à  cette 
occasion  ,  et  qui  s'accorde  avec  celle  qui  suit» 
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CAPITULUM  VI. 


Littera  FcrDMidi  de  jure  Boaehardo  compétente  in  FlandriA  et 

Uaanonti. 


«Ego  Fernandus  oomes  Flandri»  et  HannoniaB^ 
Dotum  facio  omnibus  praeseQtes  Ktteras  inBpwturitf  f 
qeAà  dilectos  et  fidelis  meus  Walterus  de  Avesnis  et 
frater  ipsîus  Bouchardus,  ad  ne  yenieiites  Montibos^ 
ibidem  in  domo  meâ  recognoirerunt  coràra  me  et 
hominibus  meis  pacem  interipsosfectam  esse  in  hune 
modum  :  quod  ipse  Walterus  dederat  ipsi  Bouchardo 
firatri  suc  terram  de  Estroen  cum  omnibus  appendi- 
tiis ,  et  prœter  hoc  assignavit  sencentas  libras  alborum 
valencensium  ad  winagia  sua,  accipiendas  annuatim; 
et  baec  omnia  tenebit  ipse  Bouchardus  de  eo  in  feo- 
dum  et  homagium  ligium.  Si  verô  ipsum  Bouchardum 
absque  baerede  oontingat  decedere,  base  omnia  ad 
dietum  Walterum  redibunt ,  salvâ  dote  uxoris  ipsius 
Bouchardi.  Et  pro  tanto  idem  Bonchardus  quiotran 
clamavit  se  pro  dieto  Waltero  et  hieredi  suo  totum 
residuum ,  nisi  veniret  ad  ipâum  per  eseancheiam. 
Hanc  pacem  recognoverunt  ipsi  coràmme,  tanquàm 
coràm  domino  de  quo  feodum  movet.  Ego  requisitus 
ab  ipsis  pro  utrâque  parte  ostagium  me  constitui , 
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CHAPITRE  VI. 


Lettre  de  Fernand  relatiTC  à  des  droits  de  Bouchard  dans  la  Flandre 

'    et  dans  le  Hainant. 


«  Moi  Fernand ,  comte  de  Flandre  el  de  Htinittl , 
fais  connaître  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront , 
que  mon  cher  et  fidèle  Gautier  d'Avesnes  et  son  frère 
Bouchard  étant  venus  me  trouver  à  Mons ,  en  ma  mai- 
son y  ont  reconnu  devant  moi  et  devant  mes  vassaux , 
qu'un  traité  avait  été  conclu  entr'eux  aux  conditions 
suivantes;  savoir  :  que  Gautier  avait  donné  à  son  frère 
Bouchard  la  terre  d'Etrœung  avec  tontes  ses  dépen* 
dances ,  en  lui  assignant ,  en  outre ,  une  rente  an- 
nuelle de  six  cens  livres  de  blancs  de  Yalenciennes , 
sur  ses  vinages  j  à  condition  que  Bouchard  tiendrait 
le  tout  de  lui  en  fief  et  en  hommage  lige;  et  que  dans 
le  es»  où  Bouchard  viendrait  à  mourir  sans  héritier , 
tous  lesdits  biens  retourneraient  à  Gautier ,  sauf  la  dot 
de  la  femme   de  Bouchard.  A  ces  coiiditions ,  Boa- 
chard  dédara  Gautier  et  son  héritier  quittes  envers 
lui  pour  tout  le  reste ,  à  l'exception  de  ce  qui  pour- 
rait lui  advenir  par  édhette.  Tous  deux  ont  reconnu 
ledit  accord  en  ma  présence  comme  seigneur  de  qui 
relève  le  fief  ;  et ,  sur  leur  demande ,  je  me  suis  con- 
stitué caution  pour  les  deux  parties  ;  de  sorte  que  si 
Tune  d'elles  n'observait  point  les  conditions  ci-dessus , 
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quod ,  si  alter  eorum  deficeret  super  eisdetn  conven- 
tionibus  observandum  ,  ego  eas  teneri  facerem  tan- 
quàm  dominus.  Huic  itaquè  conventioni  coràm  me 
factœ  présentes  fuerunt  :  Gerardus  de  Jaoeâ ,  Eusta- 
cius  du  Ruez ,  Egidius  de  Barbenthon ,  Willermus 
avunculus ,  Alardus  d'Estrepy  ,  Pbilippus  cornes  Na- 
murcensisy  Jobannes  dominus  Nighellœ,  Gerardus 
de  Sancto-Auberto ,  Nicolaus  de  Condato^  Walterus 
de  Fontanis ,  Petrus  de  Duaco ,  Gilbertus  de  Bour- 
ghellâ.  Actum  Mootibus  anno  Domini  mccxii  in  cra»- 
tino  Mariae-Magdalenœ.  » 


CAPITULUM  VII. 

Littera  Margaretae  sororis  comîtisMe  Flaodrensis ,  per  qaam  ratiim 
habuit  donum  lx  libraruni  domino  Tiioms  de  Hafalize  per 
Bouchardum. 


«  Ego  Fernandus  cornes  Flandriae  et  Hannoniae  et 
Johanna  comitissa ,  uxor  mea ,  notum  esse  volumus 
«niversis  litteras  inspecturis  j  quod  hoc  quod  Geirar- 
dus  de  Jaceâ  et  Willermus  patruus,  et  Guillermus 
castellanus  de  Bello-Monte  et  Alnoulpbus  de  Aulde- 
narde,  et  Balduinus  de  Connins  pateret  Gilbertus 
de  Bourghellâ,  dicent  pro  jure  quod  dominus  Bouchar- 
dus  de  Avesnis  habere  debeat  sive  inFlandriâ  sive  in 
Hannoniâ  ^  pro  hœreditate  vel  cxcanciis  uxoris  sxiad, 
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je  Yy  contraindrais  comme  son  seigneur.  Ces  conven- 
tions furent  faites  devant  moi ,  présens  Gérard  de 
Jauche,  Eustache  de  Rœux,  Gilles  deBarbançon, 
Guillaume  son  oncle ,  Alard  de  Strépy ,  Ptiilippe , 
comte  de  Namur  y  Jean ,  seigneur  de  Nigelle ,  Gérard 
de  Saint -Aubert,  Nicolas  de  Condé,  Gautier  de  Fon- 
taines, Pierre  de  Douai ,  Gilbert  de  Bourguelle.  Fait 
à  Monsy  l'an  1212,  le  lendemain  de  Sainte  Marie- 
Madelène.  » 

OBSEKTAnoir.  On  voit  que  cette  charte  a  procède  le  mariage  de 
Bouchard  d'Avesnes. 


CHAPITRE  VII. 


Lettre  de  Jeanne  comtesse  de  Flandre,  ratifiant  un  don  de  60  livres 
fait  par  Bouchard  â  Thomas,  seigneur  de  Hufalîze. 


«  Moi  Fernand ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaùt , 
et  la  comtesse  Jeanne ,  ma  femme ,  fesons  savoir  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  que  tous  les  biens 
que  Gérard  de  Jauche,  Guillaume  son  oncle,  Guil- 
laume y  châtelain  de  Beaumont ,  Arnoul  d'Audenarde, 
Baudouin  de  Connins  le  père,  et  Gilbert  de  Bourguelle, 
déclareront  appartenir  à  Bouchard  d'Avesnes ,  en 
Flandre  ou  en  Hainaut  ;  pour  l'héritage  ou  les  échettes 
de  son  épouse ,  nous  lui  permettrons  d'en  jouir  sans 
contradiction  ,  comme  nous  Tavons  promis  sous  ser- 
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not  cnim  aine  eontrtdîetioQe  habere  pennittomus , 
et  hûG  j  fide  interpoiitâ ,  promminot  nos  obienratii-» 
ros.  Datum  Gandavi  ferift  ▼  post  diem  Paschasi  anno 
Domini  xccxiv.  » 

OtnmTÂnov.  Le  titre  Utin  de  ce  chapitre  est  éTidemment  fiiutif  ; 
il  a  été  corrigé  dans  la  traduction  françaiie. 

CAPITULUM  VIII. 


littera  Margaretae  pro  donc  facto  Thomse  de  Hufslize  pcr  e jas 

maritain. 


«Ego  Margaretây  aoror  oomitissae  Flandri»  et 
Hannoniae ,  notum  fieri  volo  quod  dominus  Bouchar- 
dus  de  Avesnis ,  per  voluntatem  et  assensum  meum , 
dédit  in  feodum  et  in  homagium  domino  Thom»  de 
Hufalize ,  consanguineo  suo  j  sexaginta  libras  albo» 
mm  anniiaûm  accipiendas  ad  winagia  saa  apud  Aves- 
nes.  Quod  ut  ratum  habeatur ,  praesentes  litteras  si- 
gillo  meo  feci  sigillari.  Datum  anno  Domini  m ccxxii.» 
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ment.  Donné  à  Gand ,  le  cinquième  jour  après  Pâques, 
Tan  1214.  » 


Obsmtatioii.  Bouchard  d'ATesnes  était  alors  mari  de  Margaerito 
de  Flandre. 
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CHAPITRE  VIII. 


Lettre  de  Marguerite  au  aajet  de  la  donatioa  faite  par  ton  aari 

à  Thomas  de  Hu&lize. 


«  Nous  Marguerite ,  sœur  de  la  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut  9  £e8ons  saToir  que  le  seigneur  Bouchard 
d'Ayesnes ,  a,  de  notre  aveu  et  consentement,  donné 
en  fief  et  à  charge  d'hommage  au  seigneur  Thomas 
de  Hufali^ ,  son  cousin,  60  livres  de  blancs,  payables 
annuellement  sur  les  yinages  à  Avesnes.  Et  pour  rati- 
fier cette  donation  ,  nous  avons  fait  sceller  de  notre 
sceau  les  présentes  lettres.  Donné  Van  1222. 

Obseavatiov.  Cette  lettre  est  postérieure  à  la  mort  de  Matfaîlde 
de  Portugal ,  comtesse  de  Flandre  ^  aaerirée  le  6  mats  laig ,  et  â  la 
dissolution  du  mariage  de  Bouchard  d^Ayesnes  avec  Marguerite  de 
Gonstantinople  ou  de  Flandre,  qui  avait  donne  sa  main ,  Pan  iai8, 
après  le  mois  d^avril ,  â  Guillaume  de  Bampierre ,  deuxième  fils  de 
Gui  II  de  Dampierre  et  de  Mathilde ,  héritière  de  Bourbon.  Jeanne, 
sœur  atnée  de  Marguerite ,  épouse  de  Femand  de  Portugal ,  était 
alors  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut. 
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CAPITULUM  VIII  •"•>. 


Qu^  Bouchardos  Margaretam  uxorem  duxit  apud  Estroen ,  geniiit- 

que  Johannem  et  Balduinum. 


PosT  consequenter  annos  paucos,  Bouchardus  suam 
duxit  uxorem  apud  Estroen  j  et  illiic  per  magna  tem- 
pora  quieverunt  pacificè.  Anuo  eodem  dicta  Marga- 
reta  genuit  Bouchardo  filium  unum ,  quem  Johan- 
nem appellavit.  Iteriim  anno  sequenti  genuit  secun- 
dum ,  quem  appellavit  Balduinum.  Intérim  succre- 
verunt  rumores  per  totam  Flandriam  et  apud  régi- 
nam  necnon  et  dominam  Johannam ,  et  omnino  apud 
oranes ,  quod  Bouchardus  erat  subdiaconus ,  et  quod 
matrimonium  contractum  erat  illegitimum  et  filii  il- 
legitimi  :  undè  tanquàm  attoniti  nesciebant  quid  di- 
cere.  Ciim  autem  Bouchardus  hoc  perpendisset ,  ac- 
cessit Romae  ad  dominum  papam  Innocentium,  sup- 
plicando  quatenùs  se  dispensare  dignaretur  y  et  de 
forefacto  quod  commiserat  etiàm  misericordiam  et 
veniam,  pœnam  atque  pœnitentiam  devotiîis  expetiit. 
Papa  omnino  dispensât ionem  rjecusavit^  sed  pro  pœnà 
forefacti  injunxit  quatenùs  ^d  Sanctam-Terram  Ihe- 
rusalem  et  Sinaî  montem  concitus  peregrc  pergeret^ 
et  illùc  per  annum  integrum  remaneret  ;  dominani- 
que  Margaretam^  quam  uxorem  suam  dicebat,amicis. 
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CHAPITRE  VIII  ("->. 

Marguerite ,  femme  de  Bouchard ,  est  amenée  par  son  mari  à 
Étrœungy  et  met  an  monde  Jean  et  Baudouin. 


Peu  d'années  après ,  Bouchard  amena  sa  femme  à 
Etrœung  où  ils  yëcarent  paisiblement  pendant  long- 
tems.  La  même  année ,  Marguerite  donna  à  Bouchard 
un  fils ,  qui  fut  appelé  Jean  ;  et  l'année  suivante ,  elle  en 
mit  au  monde  un  second  ,  qui  reçut  le  nom  de  Bau- 
douin. Cependant  le  bruit  se  répandit  dans  toute  la 
Flandre  ,  et  parvint  bientôt  à  la  reine ,  à  Jeanne  et  à 
tout  le  monde  enfin  ,  que  Bouchard  était  sous-diacre , 
et  que  son  mariage  était  illégitime  aussi-bien  que  ses 
enfans.  On  ne  sut  d'abord  que  dire  d'une  nouvelle 
si  surprenante.  Bouchard ,  après  avoir  réfléchi  à  ce 
qu'il  devait  faire ,  alla  trouver  à  Rome  le  pape  Inno- 
cent ,  et  le  supplia  de  lui  accorder  des  dispenses , 
en  le  conjurant  de  lui  pardonner  lé  péché  qu'il  avait 
commis  ,  et  demandant  à  en  faire  pénitence.  Le  pape 
refusa  de  lui  accorder  une  dispense ,  mais  pour  péni- 
tence de  son  crime  y  il  lui  enjoignit  de  se  rendre  dévo- 
tement en  pèlerinage  à  la  Terre  -  Sainte ,  de  visiter 
Jérusalem  et  le  mont  Sinaï ,  et  d'y  rester  pendant  une  * 
année  entière  ;  après  quoi  il  rendrait  à  sa  famille  la 
dame  Marguerite ,  qu'il  appelait  sa  femme ,  en  répa- 
ration de  l'offense  qu'il  avait  commise.  Bouchard  ayant 
XIV.  3 
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suis  remitteret  ipsis ,  scilicet  de  ofiSensâ  satisfaclioDem 
£M;i6Bdo.  Abhînc  Bouchardus  absokitus ,  sed  ikmi  dis- 
pensatus,  ad  Terrain -Sanctam  devotiùs  accessit,  et 
injunctam  pœnitentiaai  oonsumraavit ,  et ,  anno  ex- 
piratOy  repatriavity  proponens  Margarctam  remittere, 
proùt  summo  pontifici  proiniserat ,  et  amicis  satisfa- 
cere  juxtà  passe.  GiiiD  reversus  fuit  ad  propria,  et 
dominam  Margarefam  el  liberos  intuitus  fuisset,  eju- 
latu  magno  dixisse  fertur,  quod,  si  deberet  vivus 
«xeoriari  et  tnembratim  incidi,  et  sic  permanere, 
nonposset  perfieere  quod  proposaerat  atqiie  pW>mi- 
serat.  Margareta  ha^  audiens  penitùs  ignorabat  quas 
Bouchardus  praèteadebat  :  ighoravit  etenim  diéta 
Margaréta  per  annos  plures  inbabilitatem  IBouchardi, 
semper  credens  quod  ipse  esset  verus  atque  legitimus 
maritus  ejus.  Bouchardus  confusus  ad  Flandriam  vix 
accedere  audebat.  Regina  Mebaldis  et  Johanna  co- 
mitissa  pluries  minas  et  injuriosas  comminationes 
tàm  per  litterasquàm  per  vivam  voeem  miiitum  trads- 
misit,  concludendo  quod  dominam  Màrgairetam ., 
quam  fraudulenter  deceperat  y  remitteret  ;  et  Kcèt 
l*ep)icaret  et  îterùm  iegatos  transmitteret ,  nanquàm 
obedire  voluit ,  de  minis  non  curans.  Tandem  Johannu 
Icomitissa  audiens  quèd  Romae  concilium  générale 
débebat  congregari ,  scripsit  summo  pontifici  atque 
concilio  toti  quatenîis  super  foréfactis  sibi  et  Marga- 
retœ  sorori  su»  arbitrare  dignarentur  et  determinare 
quid  super  hoc  esset  agenduài.  Summus  pontifex  at- 
que totum  concilium.  générale  decreverunt  proîit  in- 
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ftt  Tabsoltitkn ,  mais  non  la  dii|wii8e  qu'lii  dé- 
sirait obtenir ,  partit  dëyotement  pour  (la  Terre^Sainle , 
y  accomplit  sa  pénitence  ;  et  après  une  année  révolue , 
revint  dans  son  pays  en  se  proposant  de  remettre 
Marguerite ,  comme  il  Tavait  promis  au  souverain 
pontife ,  afin  de  réparer ,  autant  que  possible ,  Tinjure 
qu'il  avait  faite  à  sa  famille.  Mais  iors^'il  fut  de  retour 
et  qu^il  eut  revu  sa  femme  et  ses  enfans ,  il  s'écria , 
dit-on  9  que  »  dùt-il  être  écorché  vif  et  coupé  par  mor- 
ceaux y  il  ne  pouvait  se  décider  à  accomplir  le  sacrifice 
auquel  il  s'était  engagé.  Marguerite ,  en  entendant  ces 
paroles ,  ne  sut  ce  que  IBouchà'rd  voulait  dire ,  car  elle 
ignorait  depuis  plusieurs  années  ses  motifs  d'empêche- 
ment j  et  le  croyait  toujours  son  véritable  et  légitime 
époux.  Bouchard ,  couvert  de  honte ,  n'^osait  revenir 
en  Flandre.  La  reine  Mathilde  et  la  ccnaitesse  Jeanne  le 
eominèrfint  pluskurs  ibis  avec  menaces,  tant  par  lettres 
que  par  messages  de  chevaliers ,  de  rendre  à  sa  famille 
la  princesse  Marguerite  qu'il  avait  indignement  trom- 
pée ;  mais  en  vain  multipliaii-on  ces  messages^  il  ne 
vcMilut, point  obéir  et  méprisa  toutes  les  menaces.  Enfin 
la  comtesse  Jeanne ,  ayant  appris  qu'un  concile  géné^ 
rai  devait  se  tenir  à  Rome  ,  écrivit  au  pape  et  au 
concile  pour  qu'ils  voulussent  bien  être  arbitres  du 
Tait  dont  elle  etMarguef  ite  sa  sœur  avaient  à  seplaindre, 
et  déterminer  ce  qu'il'fàllait  faire  en  cette  circonstance. 
Le  souverain  pontife  et  \e  concile  général  rendirenft 
sur  cette  affafre  une  sentence  jque  nous  rapporteroi» 
fllus  loin  ,  lorsque  «nous  parlerons  des  actes  de  ee 
concile. 
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feriùs  ostendetur ,  cùm  de  illo  generali  concilio  ali- 
qua  declarabimus. 


CAPITULUM  IX. 


Qiicm]  abbates  Cistercienses  et  alii  abbates  raittuntor  în  ProTÎnciâ 

ad  haerefim  ezstirpandaiii. 


Hfs  temporibusy  videlîcet  anno  Domini  mgcvii^  , 
Cistercienses  abbates  et  alii  quidam  à  domino  papa 
miltuntur  in  Provinciâ  ad  hœresim  exstirpandam. 
Ibi  paaci  fidèles  inveniuntur,  ac  deinfidelibus,  quo- 
rum non  erat  numerus,  pauculi  convertuntur.  Se- 
quenti  anno,  quidam  comes  paîatinus,  qui  linguâ 
eorum  landgravia  vocabatur ,  id  est  comes  palatii , 
Philippûm  imperatorem  interfecit ,  cujiis  uxor ,  filia 
Thursach  (i)  imperatoris  Graecorum,  moritur;  et 
Otto  y  filius  ducis  Saxoniae,  per  industriam  et  aucto- 
ritatera  Innocentii  papae  imperium  obtinere  nititur. 
Petrus  de  Castro- No vo  monachus,  à  papa  legatus, 
comitem  Tolosanum  excommunicat ,  et  comes  eum 
apud  villam  Sancti-Egidii ,  satisfactionem  de  com- 
raissis  poUicens,  vocat,  nec  tamen  vult  satisfacere, 

(i)  Cursath  est  le  surnom  de  l'empereur  Isaac  FAnfçe,  dont  la 
fille ,  nommée  Irène ,  étant  devenue  veuve  de  Roger ,  roi  de  Sicile , 
épousa  Philippe  de  Sonabe. 
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CHAPITRE  IX. 


Les  abbe's  de  Cfiteaux  et  d'autres  abbës  sont  envoyés  en  Provence 

pour  extirper  Thérésie. 


A  cette  époque  j  c*est4*direeii  1207 ,  les  abbés  de  Ct- 
teauic  et  plusieurs  autres  furent  envoyés  par  le  pape  en 
Provence  pour  extirper  Thérésie.  Us  y  trouvèrent  peu 
de  fidèles  ;  et  parmi  les  infidèles ,  qui  étaient  innom- 
brables ,  ils  ne  purent  faire  que  très-peu  de  conver« 
sions.  L'année  suivante  ,  un  comte  palatin ,  qu'on  ap- 
pelle y  dans  la  langue  du  pays ,  landgrave  y  c'est-à-dire 
comte  du  palais ,  assassina  l'empereur  Philippe ,  dont 
la  femme ,  qui  était  fille  de  Cursath ,  empereur  des 
Grecs ,  mourut.  Othon ,  fils  du  duc  de  Saxe  y  appuyé 
par  le  pape  Innocent ,  cherche  à  se  faire  nommer  em- 
pereur. Le  moine  Pierre  de  Ghâteauneuf ,  légat  du 
pape  y  excommunie  le  comte  de  Toulouse  y  et  le  somme 
de  venir  le  trouver  à  Saint-Gilles  pour  demander  par- 
don de  sa  conduite  ;  le  comte  s'y  refuse  y  et  menace 
publiquement  de  donner  la  mort  au  légat.  Comme 
celui-ci  se  retirait ,  deux  domestiques  du  comte  se 
joignirent  à  lui  et  allèrent  loger  dans  la  même  hôtelle- 
rie. Le  lendemain ,  après  avoir  dit  la  messe  y.  Pierre 
continua  sa  route.  Au  moment  où  il  arrivait  sur  le 
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sed  mortem  ei  comminatur  publiée.  Itaquè  legato 
cedenti  duo  senrientes  cx>mitis  se  adjungunt,  et  in 
eodem  hospitio  pariter  hospitati  sunt.  Manè  Petrus 
célébrât ,  et  diun  ad  flumen  yeniunt ,  unus  è  duobus 
ipsum  lanceâ  ferit  posterihs  inter  costas.  Qui  per- 
cussorem  respexit ,  ac  verbum  istud  saepius  repetiit  : 
«  Deus  tibi  dimittat ,  et  ego  tibi  £mitto.  »  Post  mo- 
dicum  vitam  finivit.  Odo  etiàm  episcopus  Parisiensis 
obiit,  et  Petrus  thesaurarios  Turanensia,  morifaus 
potiîis  quàm  litteris  eruditus,  ei  sucoessit.  Cuiller* 
mus  quoque  Bituricensis  archiepiscopus,  génère  ac 
virtutibus  adomatus ,  parans  iter  contra  Albigenses , 
iak  Chriflto  dormit.  EadeM  aaao  miait  Innocenlius 
papa  legatum  in  Ffanciâ  Gnalonem  Sancte-Mam»* 
îtt-Porticu  diacdnifin ,  jvim  peritum ,  bonis  moribus 
oraattim  et  ecclesiarnm  visitatorem  diligentissimnm, 
Philippe  et  omnibus  regni  sui  mandans  principibus 
et  praecipiens ,  ut  exercitu  magno ,  tanquàm  viri  ca- 
tholici  y  terram  Tolosanam  et  Albigensium  et  Nar- 
bonensium,  aliasque  adjacentes,  invaderent^  omnes*' 
que  haereticos  qui  eas  occupaverant  delerent  ;  et ,  si 
forte  in  via  vel  in  belio  contra  iUos  morerentur,  ab 
ipso  papa  de  omnibus,  peccatjs  à  die  nutiiritatia  nm 
contractis  y  de  quibus  confessî  essent,  absolyebantur. 
Guillermus  de  Rupibua  et  marescalcM  Franciœ^  snb 
quorinn  custodiâ  rex  Phîlippus  quasdam  munîtiones, 
ut  suprà  dictum  est ,  reliquerat ,  in  Pictayiâ  collectif 
ferè  ducentis  milittbns ,  vîcecomitem  Toarchensem 
et  Savaricum  de  Malo-Leone ,  qui  cum  manu  valida 
terrdsf  régis  intraverant  praedasque  ducebant  j  en  im 
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bord  du.  fleu,Ye ,  un  des  dçux  dpnuostîqjUb^  kû  pprla^ 
par  derrière  un  coup  dp  lanç^  qui  pà^lrsi  e^tr^  IjBfli 
côtes.  Le  prélat  se  tourna,  vers  son  as^assiii  e%  lu^  ré- 
péta plusieurs  fois  ces  mots  :  «  Que  Dieu  tous  par- 
ci  donne  comme  je  vous  pardonne  moi-même,  »  et  bien- 
tât  après  il  expira.  Odon ,  évéque  de  Paris ,  mourut 
aussi  à  cette  époque,  et  eut  pour  successeur  Pierre, 
trésorier  de  Tours ,  plus  reçommandable  par  ses  ver- 
tus que  par  son  savoir.  Guillaume ,  archevêque  de 
Bourges  ,  que  ses  qualités  et  sa  naissance  rendaient 
illustre,  s'endormit  également  dans  le  Seigneur,  au 
moment  où  il  se  préparait  à  marcher  contre  les  Albi- 
geois. La  même  année ,  le  pape  Innocent  envoya  ^i 
France,  comme  légat,  Gualon  ,  diacre  de  Sainte-Ma- 
irjprau-^qrti^pe ,  babil^.  (J^çs  la^  fcieiucfi  d,çi,  ^rqi^ ,  pré- 
Isit  de  I;^px^l,ç^  mc^^iTs  et  visiteur  s^sidu  des  églises^,  ^y^ 
mission  d'engageF  Philippe  et  t9U3  le^  pi:injçes  4e.  son 
royaume  à  l^sver  une  armée  ,  selon  le  devoir  d^  bons 
catholiques ,  pgur  entrer  dans  les  pays  de  Toulouse  , 
d'Âibi,  de  Narbonne  et  des  environs,  et  exterminer 
tous  les  hérétiques  qui  s'y  trouveraient;  en  promettant  à 
ces  princes  ques'ilsvenaientà  mourir  dans  cette  guerre, 
soit  en  route ,  soit  dans  le  combat ,  ils  seraient  absous 
detouf  les  péchés  qu'ils  auraient  pu  commettre  depuis 
leuv  naissance  et  dont  ils  se  seraient  confessés.  GuiU 
Uuoate  des. Boches,  et  le  maréchal  de  France ,^  à  qui  le 
ro)  Philippe.  avj»iliGjpiifiéL  k  g^nde  de  certaines  fofftee 
r.es$^^9,  çfmm^  oki».  Vsl  yi^  pluj»;  VmXf  iras^^inbl^fjo^l 
dan^  le.  Pqi^m  pi^ès  de  4çux  Çjçns.  cbeyaliçffs  i  ^^  i^y Wl 
attaqué  à  l'improviste  le  Vicomte  de  Thouars  et  Savari 
de  Mauléon  qui  étaient  entrés  en  force  sur  les  terres 
du  roi  et  y  fesaient  le  dégât ,  défirent  complètement 
leur  armée.   Plus  de  quarante  chevaliers  poitevins  , 


S 
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proviso  supervenientes ,  confecerunt  ;  in  quâ  scilicet 
confecturâ  milites  xl  Pictavienses  et  eo  ainpliiis  cap- 
tos  régi  Philippo  Parisius  miserunt. 


^t^^^^'^m^^^t^^m^^^^m^/%  mff^mt*^  m^^^^t^mtttm  ^^%^ 


CAPITULUM  X. 


De  dissentione  inter  episcopos  Aurelianenwm  et  Antissiodorensem 

et  regem  Philippum  (i). 


AiTNO  Domini  mccix*,  Juhellus  de  Meduanâ,  vir 
strenuus  ac  nobilis ,  nuntiavit  régi  Philippo  quoddam 
castrum  esse  firmatum  in  septentrionali  latere  mi- 
noris  Britannias,  super  mare,  in  excelsâ  rupe,  cui 
nomen  Guarplic,  de  quo  facilis  patebat  transitas  iu 
Angliam;  quod  videlicet  castrum  armis  et  hominibus 
ac  muuitionibus  et  machîais  munierant ,  ibique  An- 
glicos  inimicos  regni  recipiebant ,  et  circumjacentem 
provinciam  damnificabant.  Rex  itaquè  Philippus  ob 
hocMeduntam  (a)  magnum  exercitumcongregavit,  et 
castrum  vi  captum  atque  fîdelibus  munitum  dîcto 
Juhello  tradidit.  Yeriim  cùm  ad  praefatum  exercitum 
barones  et  episoopi  vocati  convenissent  ^  et  ad  manda- 
tum  régis  homines  suos  j  more  debito ,  in  expeditio- 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait  de  Vincent  de  BeanvaiSf  iSfiecu/.  hist^ 

yXX  ,  103. 

(9)  Sans  doute  pour  Meduanam. 
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faits  prisonniers  dans  cette  bataille  ,  furent  envoyés  à 
Paris  au  roi  Philippe. 


»»^»*i%^%»*^*'>^^»%»%'%i^^i<.^«%  %»'%<«%•'%'%  %^^^^/^^%<^*<%<^  %»%^i%<%^»%/^»%%/%<^%«%<^%<^/>i^»m<^^^,.^^ 


CHAPITRE  X. 


DifiV^rend  entre  les  evéques  d'Orléans  et  d'Auierre  »  et  le  roi 

.    Philippe. 


En  1209,  un  preux  et  noble  chevalier,  appelé  Juhel 
de  Maîenne,  annonça  au  roi  Philippe  qu'il  existait  au 
nord  de  la  petite  Bretagne  un  château  nommé  Guar- 
plic  y  bâti  sur  un  rocher  élevé  y  au  bord  de  la  mer , 
d'où  Ton  pouvait  facilement  passer  en  Angleterre;  que 
ce  château  était  rempli  d'hommes  pourvus  d'armes,  de 
munitions  et  de  machines ,  qui  donnaient  asile  aux 
Anglais,  ennemis  du  royaume ,  et  causaient  de  grands, 
dommages  dans  les  pays  environnans.  Philippe  ras- 
sembla une  armée  nombreuse  dans  la  ville  de  Maîenne, 
se  rendit  maître  du  château ,  et  après  y  avoir  mis  des 
troupes  fidèles,  il  en  confia  la  garde  à  Juhel.  Lorsque 
les  barons  et  les  évéques  furent  convoqués  pour  cette 
expédition ,  et  envoyèrent  leurs  hommes  à  Tarmée  , 
d'après  Tordre  du  roi ,  suivant  l'usage,  les  évéques 
d'Orléans  et  d'Auxerre  étaient  revenus  sur  leurs  terres 
avec  leurs  chevaliers ,  disant  qu'ils  n'étaient  tenus 
de  se  rendre  ou  d'envoyer  leurs  hommes  à  Tarmée , 
que  lorsque  le  roi  y  allait  en  personne.  Mais  comme  la 
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sis  episcopi  cum  militibus  suis  ad  propria  siml  revani^ 
dicentes  se ,  nisi  quando  rex  ipse  personaliter  profi- 
cisceretur  in  exercitu,  vel  ire  vel  mittere  non  teneri. 
Cùmque  generali  consuetudine  contra  eos  faciente, 
nuUo  ad  id  se  tueri  privilegio  possent ,  nec  tameu  ad 
petitionem  régis  hoc  emendare  vellent ,  rex  eorum 
regalia  confiscavifr,  ea  sciKcefe  tantummodo  tempo- 
ralia  quae  ab  ipso  feodaliter  tenebant  saisiens  ,  déci- 
mas autem  et  alia  spiritualia  eis  in  pace  dimittens. 
Ipsi,  vero  terra  régis  et  hominibus  interdictis,  ad  Ro- 
manam  curiam  miserunt  etin^propriis  personis  ao- 
cesserunt  :  sed  Innocentio  papa  nolente  jura  regni  et 
oensiietudifies  infiûgere  ^  tandem  evwndâ  bctà  et 
régi  sohità ,  post  duos  annos  ounela  qvœ  à  rege  coa» 
fiscata  ftierant  recepére.  Ebdem  anno ,  Yohanses  Bren- 
nensis  cornes  in  regen^  Bierosolymîtanum  eligitur,  et 
filia  Conradi  quondàm  régis ,  ducta  in  uxorem,  apud 
Tynim  solempiter  coronatur. 


%m^  %/%^^%/^%  %/^^^m^  ^»»/^%<%^^^^»^^^^%^/^^^^»i^^^*^»%^»i»»»^%^»^^^^^^1^i^<«<^»%^ 


CAPITULUM  XL 


EoDBK  anno ,  cruce»sîgnati  omnes  contra  Albi* 

(i)  Extrait  de.  Vincent  de  Beauvab ,  ^zx ,  io3. 
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coiiAiii^e  éiait  contrais^  à  cette  pFélention ,  ^  qu'il» 
D»' pouvaient  réclamer  aucun  privilège ,  le  roi,  après 
lea  avoir  inutilement  exhortés  à  s'amender,  confisqua 
leurs  régales  ,  c'est  à-dire  seulement  les  biens  tem- 
porels [qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief ,  en  leur  lais- 
sant les  dimes  et  leurs  autres  droits  spirituels.  Ces 
prélats  ,t  frappés  d'interdit  pour  leurs  terres  et  leurs 
vassaux ,  s'adressèrent  à  la  Cour  de  Rome,  et  s'y  ren- 
dirent en  personne.  Mais  le  pape  Innocent  ne  voulut 
point  enfreindre  les  lois  et  coutumes  du  royaume.  En- 
fin ils  payèrent  l'amende  au  roi ,  et  an  bout  de  deui( 
ans ,  BsTentrèrenten  possession  des  biens  q«ie  ce  prince 
leur  avait  confisqués.  La  même,  année,  Jean,  comte 
de  Brieme ,  est  élu  roi.de  Jérusalem  ;  il  époiise  la  fiUe 
du  roi  Gonrtid ,  el  est  aouronné  à  Tir  avec^  beaucoup 
de  solennité  (1). 

(r)  L'Art  die  Tërtfier  Itos  datée  dit  q<ie  Jean  de  BrienBclut  e^u- 
roon^noo  à  Tir,  mais  dans*  Aère.,  le  3  octobre  i.9io.  (Chronologie 
des  rois  de  Jérusalem.  ] 


^^»>^»^/^v^/^^»>'^%/>»*i%^»^»%<^^»^<*>%<%^i%  ^^^^^%f%^^^^M  ^»^%^^»^^<^%»%»^'%^^%<^%/^%  ««»^w«i 


CHAPITRE  X,I, 


Cr<^de  des  nôtres  contre  1^9  Albigeois  î  mort  4^  saint  Diègae, 

évâque. 


■n-» 


La  même  année,  tous  les  croisés  se  mirent  en  marche 
contre  les  Albigeois ,  et  le  comte  de  Toulouse ,  que  le 
pape  avait  absous,  se  joignit  à  eux.  Après  avoir  pris 
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geuses  iter  arripiunt ,  eisque  cornes  adjungitur  Tolo- 
saillis  j  quem  absolverat  papa  perlegatum.  Itaquè  Bi- 
turis  capitur ,  omnesque  pariter  trucidantur.  Carcas- 
sona  obsidetur^et  Rogerus^  fortitudinem  nostrorum 
videns  ^  fecit  pactum  ut  liceat  suis  recedere  quo  vo- 
luerunt  sine  rébus.  Illisrecedentibus,  diligentissimè 
custoditur  Rogerus.  Simon  autem  dominus  Montis- 
Fortis  toti  regioni  habitas  pariter  et  habendae  praefi» 
citur.  Albigenses  poiro,  videntes  recessisse  princi- 
pes f  inulta  mala  nostris  irrogant  ;  quemdam  abba- 
tem  Cisterciensis  ordinis  et  conversum  ejus  occidunt; 
monacbnm  vulneratum,  aestimantes  mortuum,  dese- 
runt:  Giraudus  de  Pipio  cuidam  capeilano  promittit 
quod  ipsum  et  sex  milites  et  quinquaginta  servientes 
securè  deduceret  usquè  ad  nostros ,  ipsâque  nocte  re- 
cepit  eos  ad  mensam  suam ,  et  posteà  spoliât  et  in- 
carcérât universos.  Eductis  vero  militibus  ^  ignem  et 
ligna  paleasque  ministri  Giraudi  ponunt  in  carcere, 
Matrem  blasphémantes  misericordiae.  At  vero  capeU 
lauus  et  servientes  triduo  sustinent  incendium  nec 
tanien  uruntur.  Porio  duo  ex  militibus  cœteris  prœ- 
minentes  j  fidem  catholicam  abnegare  nolentes ,  pro- 
priis  poUicibus  exoculant ,  auresque  radicitîis  ampu- 
tant ,  et  nares  cum  labio  superiori  detruncant  :  quo- 
rum unus  prae  dolore  imoritur,  alter  posteà  vivus  in- 
venitur.  Comes  Fussensis  ^  unico  fiiio  suo  obside  de- 
relicto ,  redit  ad  vomitum.,  et  nostros  multipliciter 
inquiétât. 
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Bourges  et  massacré  tous  les  habitans ,  ils  assiégèrent 
Garcassonne.  Roger ,  voyant  leur  puissance,  traita  avec 
eux  y  en  stipulant  que  les  siens  se  retireraient  où  ils 
Tondraient ,  mais  sans  leurs  biens.  Pendant  qu'ils  se 
retiraient ,  Roger  fut  gardé  dans  une  étroite  prison. 
Simon  j  comte  de  Montfort ,  fut  nommé  gouverneur 
de  tous  les  pays  soumis  et  de  ceux  qui  restaient  à  sou- 
mettre. Lorsque  les  Albigeois  virent  que  les  princes 
s'étaient  retirés ,  ils  attaquèrent  les  nôtres  de  tous  càtés. 
Ils  tuèrent  un  abbé  de  l'ordre  de  Ctteaux  et  son  con- 
vers  ;  ils  blessèrent  un  moine'etle  laissèrent  pour  mort 
sur  la  place.  Griraud  de  Pipie  promit  à  un  chapelain 
de  le  conduire  en  sûreté  parmi  les  nôtres  avec  six  che- 
valiers et  cinquante  sergens  ;  mais  après  les  avoir  ad- 
mis pendant  la  nuit  à  sa  table  ,  il  les  dépouilla  tous  et 
les  jeta  dans  une  prison.  Ensuite  les  gens  de  Giraud  , 
après  avoir  fait  sortir  les  chevaliers ,  jetèrent  dans  la 
prison  du  bois  et  de  la  paille  et  y  mirent  le  feu  en  blas- 
phémant le  nom  de  la  Mère  de  miséricorde.  Mais  le 
chapelain  et  ses  serviteurs  soutinrent  le  feu  pendant 
trois  jours  sans  en  être  atteints  .Deux  chevaliers  du  plus 
haut  rang  ,  n'ayant  pas  voulu  abjurer  la  foi  catholique, 
ils  leur  arrachèrentles  ïeux,  leur  coupèrent  les  oreilles, 
le  nez  et  la  lèvre  supérieure.  L'un  de  ces  chevaliers 
mourut  de  douleur  ;  l'autre  fut  trouvé  respirant  en- 
core. Le  comte  de  Foix ,  après  avoir  laissé  son  fils 
unique  en  otage ,  revint  à  son  hérésie ,  et  inquiéta  beau- 
coup nos  troupes  (1). 

(i)  Raimond-Roger  ,  comte  de  Fois  ,  fatigué  des  mauvais  pro- 
cédés de  Simon  de  Montfort  à  qui  il  avait  donné  son  fils  en  otage, 
se  jeta,  l'an  1211  dans  le  parti  du  comte  de  Toulouse.  (L'Art  de 
vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  Foix.  ) 
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CAPITULUM  KH. 


De  domvo  Se]ihuuiâotmMiMiho«t  seriptii  e|ut  (i)l 


i^Mta 


^His  temporibus  y  in  lerrilorio  fietvaoenfti  fuit  He« 
li^Rmdus  Frîgfdi-Moiitis  monaohus ,  TÎr  religîosus  et 
ikcandiâ  disertitt ,  qui  et  illos  Tenfos  xle  Morte  îa 
vulgari  nostro ,  qui  pfublicè  kguntur ,  tàtn  utilker  ^ 
eleganter,  ut  luce  claribs  patet,  composait;  et  etiàni 
chronicam  diligenter  ab  initio  mundi  usqu^  ad  lem- 
pus  suum  y  in  maximo  quodam  volumine  digessit  : 
et  hoc  quidem  opus  ità  diss^atum  est  et  dispersum , 
ut  nusquàmtotum  reperiatur.  Fertur  enim  quod  idem 
Hdinandus  ^midam  familiari  suo^  scilicet  bon»  me- 
morifiedomao «Garino  SiWanectenfii  çpiscopo  j  quos- 
>dam quatepnosejusdem operîs acoommodaverit,  sic*- 
'que/si^e  per  oblivionem  8ivef>er  negligentiam  rsive 
alla  de'caoëft ,  penitîis  amîserit.  De  hoc  tamen  opere^ 
protêt  invenirepotui ,  in  hoc  quoque  opère  per  milita 
et  diversa  loca  inserui.  Hic  autem  etiàm  quesdam 
ejusdem  operis  uotabilia,  quae  nusqiâm  superiùs 
posita  sunty  inserere  volui,  et  etiàm  de  quibusdam 
aliis  ejus  scriptis^  undè  flores  excerpsi.  Scripsit  enim, 

(0  Vincent  île  Beauvais,  xxz,  io8. 
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XII. 


Du  moîne  Hélinand  et  de  ses  écrits. 


A  cette  époque.  Vivait  Këlinacnd ,  inoine  de 'Froid- 
mont ,  au  tëi¥itoi)*e  de  Beauvais.  C'était  un  homliie 
-pieucc  et  elaqueM  qtA  c<û^p(M^ ,  en  notre  langue  Vul- 
gaire y  'Ces  vers  «ur  la  Mon ,  oUTrafgë  autfSi  ttlil6'qu''é- 
légant,  qu'onlitpartont.  Ilrestauasil'aurteurd'uneeht'i)- 
niqbe  depuis- te  eommencement  du  monde  jusqu'à  son 
tems,  en  un  gros  volume.  {}ne. partie  de  cet  oovra{|e 
a  été  perdue  ,  et  il  ne  se  trduveplusatyourd'hui  com- 
plet. On  dit ,  à  ce  sujet ,  qu'Hélinand  avait  prêté  à  un 
de  ses  amis ,  Garin ,  évéque  de  Sentis ,  de  pieuse  mé- 
moire f  plusieurs  cahiers  de  cet  ouvrage ,   et  que  ee 
fut  ainsi  qu'il  les  perdit ,  soit  par  oubli ,  soit, par  négli- 
gence. Quoi  qu'il  en  soit,  j 'ai inséré,  en  divers  endroits 
de  mon  ouvrage  »  ce  que  j^ai  pu  trouver  de  cette  chro- 
nique. J'ai  cru  aussi  devoir  en  faire  cntfer  ici  quel- 
ques-uus^des  passages  les  plus  remarquables ,  qui  n'ont 
point  été  connus  jusqu'à  présent ,  aâmi  qu^n  'choix 
des  choses  les  iplus  intéressantes  delMjsnftutres  ouvrages; 
ear  ibcomposa ,  en  outre ,  une  lettre  intitulée  De  Sa 
Répar^ion  dwneJàîUe  y  adressée  à  un  ^prêtre  notnmë 
Gautier ,  qui ,  après  avoir  été  novice  dans  Tordre  de 
Clteaux  et  chanoine  dans  l'ordre  de  Prémontré,  crut 
ne  pas  être  engagé  par  son  vœu  ,  parce  qu'il  n'avait 
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Ut  legitur,  epistolam,  cujus  titulus  est  de  reparatione 
lapsiy  missam  ad  Galterum  clericum ,  qui  fuerat  no- 
vitius  in  ordine  Cisterciensi  et  canonicus  in  ordioe  ' 
Praemonstratensi ,  et  tandem  liberum  ({uasi  à  voto 
existimanSy  eo  quod  minime  fîiisset  professus,  re- 
diens  ad  secularem  vitam ,  duzit  uxorem ,  nomine 
Rixendam  :  super  quibus  rogatus  Helinandus  à  Guil- 
lermo  fratre  ejusdem  Galteri ,  socio  et  claustrali  ip- 
sius  Helinandi^  scripsit  epistolam  ad  eumdem  Galte- 
rum sub  ejusdem  Guillermi  personâ,  ità  ut  ipsiusesse 
Tideatur.  Scripsit  etiàm  idem  Helinandus  sermones 
aliquos.  Hase  sunt  autem  qu«  de  praefatis  ejus  opus- 
culis  excerpsié  Helinandus  in  chronicis,  libro  viii. 
Errores  philosophorum  de  ingressu  animarum  ad 
oorpora  et  regressu  à  corporibus  y  et  de  lods  infero- 
rum  latiùs  exposui  j  ut  meliiis  intellecti  faciliùs  ca- 
veantur.  Itaquè  de  oraculo  Apollinis ,  de  quo  Macro- 
bius  errorem  suum  nititur  confirmare ,  scilicet  è  cœlo 
descendit  nothiselitos(i)y  sermonem  in  conventu 
fîratrum  edidisse  memini  in  hune  modum.  Legitur 
în  libro  Job,  v  :  Visitans  speciem  tuam  non  pecca- 
bis.  Sermo  opportunus  est  optimus.  Quid  est  sermo 
opportunus  ?  Sermo  opportunus  est  tempori  et  Ipco 
accommodatus  et  personae,  juxtà  iilud  sapieiitis  : 
ISihil  tàm  cognaûum  sapientiœ  quant  locis  et  tempo^ 
ribus  aptare  sermones.  Tempus  de  quo  loquimur 
tempus  Visitationis  est;  locus  in  quo  congregamur 
ad  hoc  institutus  est;  personae  ad  quas  loquimur  vi- 

(i)  Ce  mot  est  écrit  de  la  même  manière  dans  Vincent  de  Beau- 
Tais)  il  faut  sans  doute  lire  rr«di0-f«t(/<ror. 
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point  fait  profession ,  et  étant  rentré  dans  la  Tie  séea* 
li^  f  épousa  une  dame  nooaQiée  Rixende.  Consulté  à 
ce  sti^et  par  le  frère  de  Gautier ,  appelé  Guillaume  , 
qui  était  avec  lui  dans  le  monastère  de  Froidmont  » 
Hélinand  adressa  à  Gautier  cette  lettre  ,  en  prenapt  le 
nom  de  Guillaume,  comme  si  ce  dernier  en  eût  été 
l'auteur.  H  composa  aussi  quelques  sermons.  C'est  ce 
que  j*ai  extrait  de  ses  divers  ouvrages.  Hélinand  , 
Chroniques f  livre yiii.  J'ai  exposé  avec  détailles  erreurs 
des  philosophes  sur  la  manière  dont  l'ame  anime  le 
corps  et  s'en  sépare ,  et  sur  les  enfers ,  afin  qu'en  com- 
prenant mieux  ces  erreurs  on  puisse  plus  facilement 
s'en  préserver.  C'est  pour  cette  raison  qu'à  l'occasion 
de  l'oracle  d'Apollon  ,  par  lequel  Macrobe  s'efforce  de 
justifier  son  sentiment ,  et  qui  fit  entendre  ces  paroles 
descendues  du  ciel  :  Connais'ioîtoi-in/meîe  me  souyiens 
d'avoir  fait  ce  sermon  dans  le  monastère  :  On  lit  dans 
le  chapitre  v  du  livre  de  Job  (v.  24)  :  Elen  visitant  ce  qui 
vous  appartient  y  vousnepécherez  point.  Les  discours  oppor- 
tuns sont  les  meilleurs.  Mais  qu'est-ce  qu'un  discours  op- 
portun? C'est  celui  qui  est  approprié  au  tems ,  au  lieu  et 
aux  personnes ,  suivant  cette  parole  du  sage  :  Rien  ne  resr 
semble  autant  à  la  sagesse  que  déparier  selon  les  tems  et  les 
lieus.  Le  tems  dont  nousparlons  est  celui  de  la  Visitation, 
le  lieu  où  nous  sommes  réunis  a  été  institué  ])our  cela; 
les  personnes  auxquelles  nous  parlons  visitent  et  doi- 
vent être  visitées.  O  vous  qui  examinez  les  autres ,  si 
vous  commencez  par  vous  examiner  vous-même;  vous 
ne  pécherez  point  ensuite  en  scrutant  la  conduite  du 
prochain,  Air  vous  aurez  pu  voir  en  vous-même  com- 
ment vous  devezjugerlesfautesd'autrui  ;  et  en  effet  quoi 
de  plus  juste ,  de  plus  convenable  ,  que  les  médecins 

XIV.  4 
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silftlons  sttnl  et  fMitaiidœ.  O  tu,  <)ttiftquÎ8  e$  vmta* 
tor  âlkiruin,  A  temetipsum  priiis  TisitaTeriSyTisitando 
proximum  postea  non  peccabis;  nàni  in  te  îpsopote* 
ris  légère  quo  modo  alioram  debeas  eri^ata  judiear^ 
Et  reverà  quîd  justius,  quid  convenienlius ,  ut  spî- 
rituales  medici  ,  qui  spiritualiter  infirmantes  visi- 
tant y  priiis  se  ipsos  visitare  studeant ,  et  de  statu  suo 
interiore  dîgitos  discretionis  interrogent,  venasque 
pulsatiies  affectionum  puisent ,  ne  forte  contingat  iliis 
noodiun  visitatîs  et  jàm  visitantibus ,  etiàm  nondiun 
oèrrectis  et  jàm  alios  corriptentibus ,  audire  hoc 
proverbium  ab  iafirrois  submurmurantîbua  :  «  Me* 
«t  diee ,  cura  te  ipsum .  » 


CAPITULUM  XIII. 


De  imperio  Frederîci  secundi  et  expnlsione  Oltonis  (i). 


EX  HISTOHIA   CHROiriGQRUH.     . 

Othons  igitur,  ut  superiùs  dictum  est ,  auctori* 
tate  Innocentii  papefr  y  qui  eum  creaverat ,  reprobato, 
et  imperii  coUati  potestate  privato,  barones  Aleman-* 
niœ,  Pfiilippi  régis  Prancortim  consilio  mediante , 

(y)  Vincent  de  Beauvais,  xxxi,  i. 
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spirituels ,  qui  visitent  les  malades  sjûritueb ,  a'appli- 
quent  d'abord  à  s'examiner  eux-mêmes ,  interrogent 
prudemment  leur  conscience ,  et  pressent ,  pour  ainsi 
dire ,  les  artères  de  leurs  passions,  de  peur  que  le  ma- 
lade, les  voyant  examiner  le  prochain  avant  de  s'être 
examinés  eux-mêmes ,  et  faire  des  remontrances  aux 
autres  sans  s'être  réprimandés  ,  ne  leur  dise  en  mur-' 
murant  :  «  Médecin ,  guéris-toi  toi-même.  » 

OssEKVATiov.  La  cbronique  d'Hélinaqd ,  de  ]a<{ueUe  Vincent  de 
Beauvais  s'est  beaucoup  seryi,  renfermait  quatre  parties  :  i<*  i6  livres 
depuis  la  création  jusqu'au  règne  de  Darius  IVothos  ;  a^  16  depun 
D^r^ii  jusqu'à  la  paips^qç^  de  Jésti8-:Q)ri^t;.S<*.^o  cette  QfM|p9«|ice 
jusqu'à  l'an  635;  4°  ^^  ^'^^  ^^^  ^  ^'^°  lao/^.  Celle-ci  a  seule  été  im- 
primée daos  le  tome  VII  de  la  Bihliotheca  Oirtereiensis ,  avec  les 
netes  de  Bertrand  TitsjleF.  Bâinand  est  mort  eo  1227.  [Mibl.  médioi 
et  infimçe  latinitatis ,  par  Fahricius  ) 


CHAPITRE  XIII. 


Avènement  de  Fre'dëric  II  à  l'empire  ;  expulsion  d'Othon. 


TIRE  DBS   CHRONIQUES. 

Othon  ayant  été  ,. comme  on  l'a  vu,  réprouvé  et  dé- 
pouillé de  l'empiré  par  l'autorité  du  pape  Innocent  à 
qui  il  devait  sa  couronne ,  les  barons  d'Allemagne  , 
avec  le  conseil  de  Philippe  ,  roi  de  France  ,  élurent  à 
sa  place  Frédërie,  fils  de  l'empereur  Henri ,  et  prièrent 
le  pàM  de  copârmer  cette  Section.  Quoique  ce  choix 
caQKvuU  atses  an  sonveram  pontife  y  il  dissimula  son 
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Fredericam ,  Henrici  quondàtn  imperatoris  fiKum  , 
elegerunt  imperatorem ,  rogantes  papam  ut  ejus  con- 
firmaret  electiooem.  Qui ,  licèt  satîs  vellet,  quià  ta- 
men  ecclesia  roinana  semper  gravitatem  et  maturita- 
tem  iii  novis  rébus  obsçrvare  cousue  vit,  dissimulabat, 
et  quià  progeniem  illam  non  amabat.  Idem  itaquè 
FredericuSy  imperalor  hujus  nominis  secundus,  cœ- 
pit  anno  Domini  mgcxi  ,  mundi  vero  tmclxxiv, 
videlicet  post  très  annos  à  morte  Philippi  j  et  impe- 
ravit  annis  xxxiv.  Sic  de  consilio  régis  Francorum 
à  baronibus  vocal  us ,  Romam  venit  et  à  Romanis  ho- 
norificè  susceptus  fuit.  Inde  descendeus  per  mare , 
venit  Januam ,  et  ibi  quoque  cum  gaudio  maximo  et 
honore  receptus  est,  adjuvantibus Bonifacio marchi- 
sione  Montis-Ferrati  et  civibus  Papiensibus  et  Cre- 
monensibus  et  omnibus  ferè  Lombardiœ  civitatibus. 
Transiens  et  Alpes,  intravit  Alemanniam  et  venit 
Constantiam,  cujus  adventum  sciens  Otho  sequeba- 
tur  eum  cum  ducentis  militibus  ;  jàmque  praemiserat 
famulos  et  equos  suos ,  in  eamdem  urbem  ipsi  die 
venturus,  itaquè  cîim  jàm  ab  urbe  per  très  ieucas 
distaret,  Otho  cum  suis  viriliter  repulsus  est.  Dicunt 
tamen  qnod ,  si  Fredericus  per  très  horas  moram 
fecisset,  Alemanniam  nunquàm  intrâsset.  Otho  igi- 
tur  à  Constantiis  sic  repulsus  abcessit  Brizach ,  à  quo 
etiàm ,  quià  Theutonici  cives  illius  oppidi  contume^ 
liis  et  injuriis  afïiciebant  eorumque  filias  et  uxores 
violabant ,  non  minore  décore  quàm  à  ÇQnst«^nUi& 
est  propuisus.  Fredericus  autem  ab  bis  ipsis;tanqiià«(i 
ab  altis  imperii  baronibus  ceireeeplus*  Ewhin  aiwo 
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intention  ,  tant  pour  ne  pas  s'ccarter  de  la  dignité  et 
de  la  maturité  que  Téglise  romaine  observe  toujours 
dans  les  choses  nouvelles,  que  parce  qu'il  n'aiipait 
point  celte  famille.  Le  règne  de  Tempefcur  Frédéric  , 
deuxième  du  nom  y  commença  en  1211 ,  Tan  du  monde 
6174  ,  c'est-à-dire  trois  ans  après  la  mort  de  Philippe, 
et  dura  trente-quatre  ans.  Appelé  au  trône  par  les  ba- 
rons ,  d'après  l'avis  du  roi  dé  France ,  il  se  rendit  à 
Rome  y  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honiieur.  De  là 
il  descendit  par  mer  à  Gènes.  Sa  présence  y  causa  une 
joie  universelle  ,  et  il  y  fot  complimenté  par  Bonifiace, 
marquis  de  Montferrat,  et  par  les  bàbitanJs  de  Pavie% 
de  Crémone  et  de  presque  toutes  les  villes  de  Lom har- 
die. Ensuite  il  passa  les  Alpes ,  entra  en  Allemagne  et 
vint  à  Constance.  Othon,  ayant  appris  son  arrivée,  le 
suivait  avec  deux  cens  chevaliers  ;  il  avait  envoyé  en 
avant  ses  domestiques  et  ses  chevaux ,  et  il  devait  ar- 
river ce  jour-là  même  à  Constance  ;  dont  il  n'était  plus 
qu'à  trois  lieues  ;  mais  il  fut  vigoureusement  repoussé 
lui  et  ses  gens.  On  dit  cependant  que  si  Frédéric  se 
fàt  arrêté  seulement  trois  heures  ,  il  ne  serait  jamais 
entré  en  Allemagne.  Othou ,  repoussé  de  Constance , 
voulut  se  réfugiera  Brisach ,  mais  il  en  fut  chassé  avec 
non  moins  d'ignominie ,  parce  que  les  Allemands  trai- 
taient avec  barl>arie  les  habita ns  de  cette  ville ,  et  vio-* 
laient  leurs  femmes  et  leurs  filles.  Frédéric,  au  con- 
traire, reçut  leur  hommage  comme  celui  des  autres 
barons  de  l'empire.  La  même  année  ,  une  conférence 
eut  lieu  à  Vaucouleurs,  par  la  médiation  de  Tévéque 
de  Metz,  entre  l'empereur  Frédéric  et  Philippe,  roi 
de  France.  Ce  dernier  n'y  vint  point  en  personne;  mais 
Louis ,  son  fils ,  y  assista  pour  lui  avec  les  Grands  du 
royaume.  Ils  firent  entre  eux  un  traité  d'alliance  per- 
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celebratum  est  colloquium  apud  Vailem-Cioloris , 
mediaote  Metensi  episcopo ,  inter  Fredericum  impe- 
ratorem  et  Philîppum  regem  Francorum  :  cui  tamen 
nou  interfuit  ipse^  sed  Ludovicus  filius  ejus  cum 
regni  magnatibus.  Percusseruut  autem  inter  se  foo- 
dus  amicitiae  perpetuum ,  aient  fuerat  inter  prsedeces- 
sores  eorum.  Eodeni  anno  rex  Philippus  totum  Pari- 
sius  in  circuitu  circumaepsit ,  et,  licèt  de  jure  scripto 
propter  bonum  pablrcum  regnique  commodum  in 
alieno  fundo  posset  erigere  inaros  atque  fossata ,  ipae 
tamen  juri  prœferens  aequitatem,  ea  quœ  per  hoc  in- 
currebant  homines  de  proprio  fisco  recompensabat 
damna. 


CAPITULUM  XIV. 


De  recessu  Heginaldi  comitis  Bolooiee  à  regno  Franciae  (i). 


ÀNiro  Domini  mggxii,  Reginaldus  de  Domno- 
MartinOy  cornes  Boloni^  diruit  quamdam  fortei4ciain 
quam  Philippus  Beivacensis  episcopus^  cognatus  ré- 
gis, in  page  Belvacensi  erexerat,  pro  eo  quod  vide- 
batur  damna  facere  terrae  comitissae  Clari-Montis , 
quœ  cognata  ipsius  erat.   Ob  hoc   idem  episcopus 

(i)  Vincent  de  Beauvais,  xxii,  3. 
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pëtttdie  y  comme  l'aTaient  fait  leurs  prédëeeaseurs.  La 
même  aimiëe ,  le  rot  Philippe  entoura  Paria  d'une  en^ 
ceinte  ;  et  quoique  le  droit  écrit  Tautorisât  »  pour  Ta- 
tâlité  p«blique  et  Tavaiitage  du  royaume  y  à  élever  dea 
murailles  et  creuser  des  fossés  sur  les  propriétés  dea 
particuliers ,  il  préféra  l'équité  à  la  loi ,  et  indemnisa 
avec  son  propre  revenu  ceux  qui  eurent  à  souffrir 
quelque  dommage  par  la  construction  de  cette  en- 
ceinte. 


Omistatiov.  C'est  «d  lai  i  que  fut  terminëe  la  nouTelle  clôtore 
de  la  TÎlle  de  Paris ,  commencée  vingt  ans  auparavant ,  des  deux 
côtés  de  la  Seine,  par  ordre  du  roi  Philippe-Auguste.  Pour  venir 
À  bout  de  ce  grand  dessein  ,  il  falluf  renfermer  dans  U  ville  trois 
bourgs |>resqn'en tiers.  (Fdlibien,  hist.  de  Paris,  1,  35r.) 


I . 


CHAPITRE  XIV. 


Aenaud ,  comte  de  Boulogne ,  est  chasse  du  royaume  de  France. 


EN  1212  ,  Renaud  de  Dammartin  ,  comte  de  Bou- 
logne ,  détruisit  une  forteresse  que  Philippe ,  é véque 
de  Beauvais  ,  cousin  du  roi ,  avait  bâtie  dans  le  Beau- 
Yoisis  y  et  cela  parce  que  cette  forteresse  nuisait  à  la 
terre  de  la  comtesse  de  Clermont ,  sa  parente.  Par  re- 
présailles,  réyéque  abattit  un  petit  château  que  le 
comte  avait  fait  construire  tout  récemment  dans  la  fo- 
rêt d'Halines.  De  là  naquirent  des  différends  entre  le 
comte  de  Boulogne  d'une  part,  et  Tévéque  de  Beauvais 
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quaindam  aiiani.diruit  muuîtiuuculam  îh  foreita  de 
Halioes,  à  dicio  comité  de  iiovo  fundafcam.  Undè 
orta  est  discordta  inler  ipsum  comitem  ex  unâ  parte, 
ac  praefatum  episcopum  et  nepotes  ejus,  filios  Ro- 
bert! comitis  Drocarum  ex  altéra.  Eratqae  cornes 
Boloniae  régi  suspectus ,  non  propter  hanc  guerram 
tantîim  sed  propter  castrum  inexpugnabile,  Morito- 
nium  dîctum ,  in  confinib  Britanniae  minoris  et  Neus- 
triae,  quod  hominibus  armatis  et  victualibus  munie- 
rat;  et  insuper  etiàm  quià  nuntios  suos  in  regni  prœ- 
judicium  ad  Othonem  imperatoi*em  et  ad  Johannem 
regem,  ut  dicebatur,  mittcbat.  Petiit  igitur  ab  eo 
rex  ut  ei  munitiones  suas  traderet  ;  quas  ciim  ei , 
contra  jus  et  consuetudinem  patriaSy  denegàsset, 
congregato  exercitu ,  réx  ad  dictum  castrum  accessit, 
ipsumque  praeter  spem  infrà  triduum  expugnans , 
quarto  die  cepit,  et  eo  fidelibus  suis  munito,  indè 
acies  in  Boloniae  partes  direxit.  Yidens  autem  cornes 
fortitudinem  régis ,  cui  resistere  non  poterat ,  totum 
Boloniae  comitatum  omniaque  castella  Ludovico  régis 
filio  dimisit,  à  quo  totum  illud  feodaliter  tenebat 
Rex  vero  jàm  totum  comitatum  Moritonii  et  Domni- 
Martini  et  Albae*Marlae,  et  Insulam-Bonam  et  Dom- 
nifrontem,  ac  omnia  illis  appendicia,  occupaverat, 
quae  omnia  idem  cornes  tàm  dono  quàm  régis  poten- 
tiâ  possederat.  Sic  igitur  cornes  à  toto  regno  recedens 
ad  comitem  Barri,  cognatum  suum ,  accessit,  et  apud 
eum  mansit. 
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et  ses  neveux  ,  fils  de  Robert  y  comte  de  Dreux  ,  de 
Vautre  part.  Le  comte  de  Boulogne  était  suspect  au 
roi ,  non-seulement  à  cause  de  cette  guerre ,  mais  à 
cause  d'an  château  inexpugnable,  appelé Mortain,  situé 
aux  confins  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie  ,  où  il 
avait  mis  beaucoup  de  troupes  et  de  vivres  ;  et  plus  en- 
core parce  qu'il  avait  envoyé  dés  ambassadeurs  à  l'em- 
pereur Oihon  et  au  roi  Jean  ,  dans  un  but  contraire 
aux  intérêts  du  royaume.  En  conséquence ,  le  roi  le 
somma  de  lui  livrer  ses  châteaux.  Le  comte  s'y  étant 
refusé  ,  au  mépris  des  lois  et  coutumes  du  royaume , 
le  roi  vint  à  la  tête  d'une  armée  assiéger  le  château  dont 
j'ai  parlé  ,  et  s'en  rendit  maître ,  après  une  attaque  vi« 
goureuse  qui  dura  trois  jours.  Il  y  mit  une  garnison  de 
troupes  dévouées ,  et  dirigea  ensuite  son  armée  ver9  le 
comté  de  Boulogne.  Alors  le  comte ,  se  voyant  hors 
d'état  de  résister ,  remit  son  comté  de  Boulogne  et 
toutes  ses  places  à  Louis ,  fils  du  roi ,  de  qui  il  les  tenait 
en  fief.  Déjà  le  roi  s'était  emparé  des  comtés  de  Mor- 
tain ,  de  Dauimartinet  d'Aumale,  de  Lillebonne,de  Dom- 
front  y  et  de  leurs  dépendances  ,  que  le  comte  possé- 
dait par  donation  du  roi  ou  sous  son  autorité;  de  sorte 
que  Renaud^  chassé  du  royaume,  fut  obligé  de  se  reti- 
rer auprès  du  comte  de  Bar ,  son  parent ,  chez  lequel 
ii  demeura. 

OasERVATtoir.  L'an  iai3 ,  le  roi  de  France  et  le  prince  Louis,  son 
(ils,  après  ayqir  sabjugué  une  partie  de  la  Flandre ,  tombent  sur  le 
comté  de  Boulogne  ,  <]ont  ils  font  en  peu  de  tems  la  conquête  en 
l'absence  de  Renaud ,  qui  sVtait  réfugié  chez  le  comte  de  Bar ,  son 
parent.  (Guillaume  de  Nangis.  ) 


.»! 
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CAPITULUM  XV. 


De  moribuB  ejusdem  comitis ,  et  ejus  fœdere  cum  rege  Angliae  (i  ]. 


In  eo  qui4eni  comité  nonnuUa  emat  iaudabilia , 
aod  plura  etiàm  laudi  contraria  :  nàm ,  ecclesias  de- 
primens ,  f erè  semper  exoommuiiîcatus  erat  ;  vidoas 
et  orphanos  depauperabat;  sed  et  viemos  suos  nobî- 
les  odio  perseqttens,  eorum  municipia  destruebat, 
accepta  quidem  à  rege  Philippo  licentiâ ,  qui  eum 
olim  multîim  diligebat;  et  licèt  uxorem  haberet  no- 
bilissimam  y  cujusgratiâ  Boloais  comitatum  obtioe- 
bat ,  et  çujus  filia  Philippi  régis  filio  nupta  erat , 
spretis  tameii  ejus  amplexibus ,  cum  aliis  mulieribus 
scortans,  etiàm  concubinas  publiée  circumducebat. 
Cùix^  autem  excommunicatas  esset^  ad  excommuni- 
catos  se  transtulit,  et  confœderatus  est  imperatori 
Othoni  ac  Johanni  Anglorum  régi.  Hos  enim  papa 
excommunicaverat  :  Othonem  quidem  ,  quià  beati 
Pétri  patrimonium  occupabat,  Johannem  vero ,  quià 
Stephanum ,  opinionis  sanctae  virum,  Cantuariensem 
archiepiscopum  ,  ab  ipso  papa  consecratum ,  ad  se- 

(t)  Vincent  de  Beau  vais  >  xxxi ,  4* 
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CHAPITRE  XV. 


Caractère  du  comte  de  Boulogne.  Son  alliance  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. 


Il  y  avait  dans  le  caractère  du  comte  pluaieurschoses 
louables ,  mais  plus  encore  de  blâmables  ;  car  il  oppri- 
mait les  églises,  et  presque  toujours  il  était  en  état  d'ex- 
communication. 11  dépouillait  les  veuves  et  les  orphe- 
lins ,  poursuivait  de  sa  haine  les  seigneurs  ses  voisins, 
et  détruisait  leurs  châteaux.  11'  prit  volontairement 
congé  du  roi  de  France  qui  Taimait  beaucoup  depuis 
long-tems. 'Quoiqu'il  eût  pour  femme  une  princesse 
très-noble  à  qui  il  devait  le  comté  de  Boulogne  et  dont 
la  fille  était  mariée  au  fils  du  roi  de  France  ,  il  la  né- 
gligeait pour  d'autres  femmes,  et  menait  publiquement 
avec  lui  ses  concubines.  Frappé  d'excommunication  , 
il  alla  trouver  d'autres  excommuniés  ,  et  fit  alliance 
avec  l'empereur  Othon  et  Jean,  roi  d'Angleterre.  Le 
pape  avait  aussi  anathématisé  ces  deux  princes,  savoir: 
Othon ,  parce  qu'il  occupait  le  patrimoine,  de  saint 
Pierre,  et  le  roi  Jean,  parce  qu'il  ne  permettait  point  à 
Etienne,  archevêque  de  Canlorbéri ,  de  venir  occuper 
son  siège ,  bien  que  ce  saint  prélat  eût  été  sacré  par  le 
pape  ;  et  plus  encore ,  parce  qu'il  avait  chassé  de  son 
royaume  tous  les  évéques  ,  et  confisqué  à  son  profit , 
depuis  trois  ans ,  les  biens  des  églises  et  des  moines. 
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dem  suatn  accedere  non  sinebat;  quin  ctîàm  onines 
episcopos  à  regno  suo  ejecerat,  oninesque  res  eccle- 
siarum  et  bénéficia  monachorum  fisco  applicuerat 
atque  in  usus  proprios  jàm  per  triennium  converte- 
rat.  Idem  autem  archîpraesul  et  alii  episcopi  in  regno 
Fraucorum  exulabant  à  rege  Phiiippo  liberaliter  re- 
cepti.  Idem  autem  cornes  antè  confœderationem  prae- 
dictam  per  nuntios  petebat  restitutioncm  terrae  suae, 
sed  rex  offerebat  ei  tantummodo  sub  condîtione; 
videlicet  si  stare  veliet  judicio  regalis  aulae.  Anno 
praenotato,  Mivernis  cathedralis  ecclesiaconflagratur. 
Raymundus  cornes  Tolosanus  haereticus  judicatur  [et 
super  hoc  condemnatur]. 


CAPITULUM  XVI. 


De  funUatione  abbatisB    Beatae-Mariae  de  Fontenellis  juxta 

Valcncenas. 


Fertua  et  ex  veridicâ  relatione  dominarum  de 
Fonte-Beatae-Mariae  juxtà  Valencenas  et  ex  opinione 
Yulgatâ  récitât ur,  quod  primariœ  fiindatrices  eccle- 
siae  dictae  Beatae-Mariae  fuerunt  duae  sorores  beghinae, 
filiae  légitimas  illustris  domini  Hellini  de  Alneto  j  mi- 
litis;  Johanna  et  Agnes  vocitatae^  quae,  SpiriVu-Sancto 
inflammatae^propriis  sumptibus  oratorium  in  honore 
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Gel  archevêque  de  Cantorbëri  et  les  aaUres  évé^es 
d'Angletefre  avaient  été  exilés  en  France ,  où  le  roi 
Philippe  les  irai  tait  avec  beaucoup  de  généroailé.  Avaut 
cette  alliance  y  le  comte  de  Boulogne  avait  envoyé  de* 
mander  au  roi  la  restitution  de  ses  terres ,  et  le  roi  lui 
avait  offert  d'y  consentir  ,  à  condition  seulement  qu'il 
se  soumettrait  au  jugement  de  la  Cour  royale  de  jus- 
tice. La  même  année ,  la  cathédrale  de  Nevers  fut  con- 
sumée par  le  feu.  Raimond  ,  comte  de  Toulouse,  fut 
jugé  et  condamné  comme  hérétique. 


Obsedyation.  Raimond  VI,  comte  de  Touloase,  fut  excommunié 
au  concile  d'Arles  en  1211 ,  au  mois  de  février,  par  les  légats  du 
pape  Innocent  III,  qui  confirma  cette  sentence  le  17  avril.  (L*Arfe 
de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  Toulouse.  )  . 


CHAPITRE  XVI. 


Fondation  de   Pabbaye  de  Notre- Dame  de  Fontenelle  ,  près  ■ 

Valenciennes. 


On  sait ,  par  la  relation  véridique  des  dames  de  la 
Fontaine-Notre-Dame^  près  Yalenciennes»  et  par  la  tra^^ 
dition  vulgaire  ^  que  les  premières  fondatriees  de  cette, 
église  de  Notre-Dame  furent  deux  sœurs  béguines  > 
fiUes  légitimes  du  noble  seigneur  Hellin  d' Aulnoi,  ch^r 
Yalier.  L'une  s'appelait  Jeanne  et  l'autre  Agnès.  Ayant^^ 
éljé^i^pîrées  du; Saint-Esprit,,  elles  fondèrent  à  leurs 
frais,  vers  Tan  1212  ,  un  oratoire  en  Thonneur  de  la 
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videbâtur.  Sed  ecelesîâ  de  Crispinio  resiatente,  quia 
infrà  termines  parrocbiae  sine  ejus  Kcentiâ  non  lice- 
bat  ecclésiam  novam  fabricare ,  adhùc  in  loco  prima- 
rio  dictae  virgines  remanserunt.  Anno  eodem  mccxy, 
quidam  apostolicae  sedis  nuntius ,  tituli  SanctiSte- 
phani  Cœlio-Monte  presbyter  cardinalis,  Caméra* 
cum  venit ,  ad  quem  accesserunt  dicti  Helliuus  atque 
Amatildus  de  Pons ,  qui  pro  Cbristi  discipularum  et 
earum  ritu  approbationi$  gratiam  impetrârunt.  Anodoi 
vero  sequenti ,  videlicet  mccxyi  ,  convenerunt  cum 
ecclesiâ  Crispiniensi  de  loci  mutatiane,  pactione  certâ, 
qua  confirmatây  anno  eodem  locum  mutaveruot  et 
ecclésiam  eleemosynis  fidelium  fundare  cœperunt. 
Insuper, anno  eodem/numero  eorum  sufficienteret 
abundanter  multiplicato ,  concordi  assensu  omnium, 
ut  sub  certâ  religione  approbatâ  et  habitu  humilî 
deincéps,  et  sub  obedientiâ  vivere  possent  decreve* 
runty  et  sanctum  propos! tum  earum  abbati  Cister- 
ciensi  notificare  curaverunt,  qui,  devotionem  et 
sanctum  propositum  earum  attendens,  petitioni  ea<- 
rum,  proiit  inferiîis  ostendetur;  affectum  praebuit 
cum  effectu.  Temporis  vero  successione,  Spiritûs- 
Sancti  gratia  sic  earum  corda  affluenter  demulsit;  ut 
oomitum  et  comitissarum  Hannoniae  necnon  et  alio* 
rum  nobilium  et  non  nobilium  affectiones  ad  eàrum 
devotionem  attraheret,  in  tantum  ut  misericordiosâ 
largitione  bouorum,  œdificiis  consummatis,  usquè 
ad  tempera  moderna  cum  disciplina  regulari  et  ho- 
neslâ  conversatione,  famâ  multiplici  redolente  cum 
gratiarum  actiouibus ,  Domino  Famulatse  sunt. 
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de  demearer  dans  le  lieu  de  leur  premier  établissement. 
La  même  année  1215,  Tint  à  Cambrai  un  légat  du  saint- 
siège  y  du  titre  de  Saint-Étienne-au-Mont-Cœlius ,  et 
cardinai-prétre.  Hellin  et  Amatilde  de  Pons  se  rendirent 
auprès  de  lui ,  et  obtinrent  son  approbation  pour  ré- 
tablissement et  la  règle  de  ces  pieuses  filles.  L'année 
suivante ,  en  1216 ,  elles  firent  avec  Tabbaye  de  Cres- 
pin  une  convention  pour  leur  changement  de  demeure; 
la  même  année  ,  ce  changement  eut  lieu,  et  la  nou- 
velle église  fut  commencée  avec  les  aumônes  des  fi- 
dèles. Leur  nombre  étant  beaucoup  aùgmentéencore 
dans  le  courant  de  cette  année ,  elles  jugèrent  conve- 
nable de  suivre  désormais  une  règle  approuvée ,  d  a- 
dopter  de  nouveau  un  humble  habit ,  et  de  vivre  sous 
Tobédience  régulière.  Elles  firent  connaître  leur  pieux 
dessein  à  l'abbé  de  Citeaux ,  qui  l'approuva ,  et  leur 
accorda  avec  bienveillance  ce  qu'elles  demandaient , 
comme  on  le  verra  ci-après.   Dans  la  suite ,  le  Saint- 
Esprit  toucha  si  profondément  leur  cœur ,  qu'il  attira 
sur  elles  l'affection  et  la  dévotion  des  comtes  et  des  com- 
tesses de  Hainaut  et  de  tous  les  autres  habitaus  du  pays, 
nobles  et  non  nobles  ;  de  telle  sorte  que ,  grâce  aux 
aumônes  qu'elles  reçurent  d'eux,  elles  purent  achever 
leurs  bàtimens ,  et  se  maintenir,  jusqu'à  ce  jour,  dans 
la  prospérité^  en  conservant  cette  discipline  régulière 
et  cette  austérité  de  mœurs  qui  leur  ont  acquis  une  si 
sainte  renommée. 

Obseavatiou.  L'abbaye  de  Fontenelles  était  située  prés  de  la  rive 
droite  de  l'Escaut,  à  une  lieue  au  S.*  O.  de  Valenciennes,  et  quatre 
et  demie  au  N.-E.  de  Cambrai.  La  maison  était  tr(>s-bien  bâtie,  et 
jouissait  d'euTirou  25  mille  lirros  de  rente  en  1764.  (  Dictionnaire 
des  Gaules  par  Fabbë  Expill  jr .  ) 

XIV.  5 
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GAPITULUM  XVII. 


De  «inibadU»  Htteri»  «n^robAfllibai  faodatioaeM  moBMitrîi 

FoQUrnelltram. 


Ut  qiw  dicta  suai  veritate  reali  comprobenturi 
ItUeras  approbatioais ,  quaa  reperire  potui,  huic  operi 
applicare  decrevi.  «  UnÎTerns  Christi  fidelibua  eccie- 
sla  Beati-Landelini  Cnspinii  saliilem  in  eo  qui  esl 
omnium  saltis  yera.  Qnoniàm  hamanae  conditicmis 
fragilitas  ad  oblivionis  prona  est  detrimentum  ^  et  re- 
rum  turbœ  non  sufficit ,  expedit  ea  quae  à  modernis 
piè  dinoscuntur,  ne  cum  fagâ  temporis  fugiant  à 
memoriây  scripti  patrocinio  confirmari  j  et  à  moder- 
norum  praesentiâ  ad  futurorum  notitiam  deportari. 
Ëapropter  sciant  tàm  praesentes  quàm  futuri ,  quod 
ecclesiam  Beatao-Mariae  in  suâ  noveilâ  plantatione 
infrà  Umitei  paroehi»  nostne  bénigne  suscipimus  ; 
ac  vero  eadem  eoclesia  Beatae*Mariœ  in  récompensa* 
tionem  totius  juris  parocbialis^  quod  habere  debemos 
infrà  ambitum  clausurae  suœ ,  nobis  tenetur  singaKs 
annis,  in  festo  beati  Johannis^Baplist»,  quinqiieso- 
lidos  solverc  Yalencenensis  monetae.  Flrmatum  est 
eliJUn  quàd  jàm  dicta  ecclesia  Beata^-Mariae-de-Fonte 
in  praejudîcium  nostrum  vel  gravamen ,  titnlo  eleemo- 
synae  yelemptionisy  vel  alio  aliquo  modo^  nihil  in 


OE   HAINAtT.    LIYRB  XX.  67 


i»^^^%^^^^^^^^^i»^r^%<%^%«%^%<»^  %^%/^m^>'^^^^i^^t^^^^  \  ■%  ^mt%/%mf%j*^%j%m. 


CHAPITRE  XVII. 


L«ttrea  approbutÎTcs  de  ia  fondation  de  Pabbaye  d«  Fontemellet. 


Pour  proa^er  la  rériti  de  ce  qui  prëeède  »  je  erais 
devoir  ajouter  ici  les  lettres  d'approbation  que  j'ai  po 
tfouTer.  «L'ëgliae  de  Saint  «Landeliii  de  CreejNOft^à 
loua  Ifa  fidèles  serriteura  de  Jésus-Christ  salut  eu  celui 
qui  est  le  salut  de  tous.  La  fragilité  de  la  condition  hu- 
maine condamnant  les  choses  de  ce  monde  à  la  de^ 
traction  et  à  l'oubli  |  il  est  bon  que  les  actions  pieuses 
qui  se,  font  de  nos  jours  soient  recueillies  par  écrit, 
afin  que  leur  souyenir  ne  fuie  point  avec  le  tems ,  et 
que  la  postérité  en  soit  instruite  par  ceux  qui  en  ont 
été  témoins»  C'est  pourquoi  nous  fesons  savoir  à  tous 
présens  et  à  venir  que  nous  avons  bien  voulu  permettre 
le  nouvel  établissement  de  Téglise  de  Notre-Dame  dan0 
les  limites  de  notre  paroisse  i  et  que ,  en  compensation 
du  droit  paroissial  que  nous  devons  avoir  dans  toetie 
son  enceinte  »  ladite  église  de  Notre-Dame  est  tenue 
de  nous  payer ,  chique  année»  à  la  SaintJean-Baptistei 
cinq  sous  de  rente  »  monnaie  de  Yalenciennes.  Enfin  $ 
il  est  encore  convenu  que  ladite  église  de  Notre-Dame- 
de-FontenelIes  ne  pourra  »  à  l'avenir ,  acquérir  ni  usur- 
per quoi  que  ce  soit  à  notre  préjudice ,  soit  à  titre  d'au- 
mône ,  soit  par  achat  dû,  de  toute  autre  manière.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  fait  écrire  les  présentes  lettres» 
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futurum  poterit  sibî  acquirere  vel  usui^pare.  In  cujus 
facti  testimonium  praesentem  fecimus  conscribi  pagi- 
nam  sigilli  nostri  caractère  roboratam.  Actum  anno 
Yerbi  incarnati  hcgxvi.  »  Item  alia  littera.  ce  Frater 
Adam  abbas  Cisterciensis  dilectis  in  Christo  sororibus 
de  domo  Sanctae-Mariae-de-Fonte  juxtà  Yalencenas 
professis  salutem  in  Domino.  Devotioni  vestrae  to- 
luntaUs  affectum  quo  ordini  nostro  piè  deposcitis  so- 
ciari  et  mancipari  plurimiim  commendamus ,  ad  yo- 
lantatem  el  cousilium .  venerabilis  coabbatis  nostri 
Clarae-Yallis ,  incorporationem  et  societatem  ordinis 
vobis  concedentes;  volentes  etiàm  et  injungentes 
vobis  ut ,  secundùra  consilium  et  dispositionem  prae- 
dicti  Clarae-Vallis  abbatis ,  in  omnibus  vos  consuetu- 
dini  ordinis  nostri  conformatis.  Hanc  autem  nostram 
concessionem^  de  consilio  ejusdem  abbatis ,  in  se- 
quenti  capitulopublicabimus  et  vobis  confirmabimus, 
si  tamen  fuerimus  requisiti.  Datum  in  Cistercio  anno 
Domini  mggxvi,  mense  decembrîo.  »  Item  alia  littera. 
«Noverint  universi  .praesentes  litteras  ingpecturi, 
quod  Hawidis  abbatissa  et  moniales  Beatae^Marise-de- 
Fonte  juxtà  Yalencenas ,  de  mandato  et  auctoritate 
capituli  generalisy  incorporât»  sunt  ordini  Cister- 
ctensi ,  et  sunt  fîliae  Clarae*Yallis.  In  cujus  rei  noti- 
tiam  et  testimonium  nos  frater  Radulphus,  abbas 
Glarae-Yallis  ^  praesentem  chartam  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari.  Actum  anno  Domini  mccxviii, 
meosejunio.» 
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que  nous  avons  scellées  de  noire  sceau.  Fait  Tan  de 
Jésus-Christ  1216.  »  Une  autre  charte  est  ainsi  conçue: 
«  Frère  Adam,  abbé  de  Citeaux,  à  ses  chères  sœurs  de 
Notre-Dame-de-FontenelIes ,  près  Valenciennes ,  salut 
en  Jésus-Christ.  Nous  apprécions  ta  pieuse  et  affec- 
tueuse intention  qui  vous  a  portées  à  demander  d'être 
associées  et  souiojses  à  notre  ordre  ;  et  d'après  la  vo- 
lonté et  le  conseil  de  notre  vénérable  co-abbé  de  Clair- 
vaux  y  nous  vous  accordons  l'incorporation  et  Tasso. 
ciation  audit  ordre  ;  vous  enjoignant  »  selon  Tavis  et 
la  disposition  dudit  abbé  de  Clairvaux ,  de  vous  con- 
former, en  toutes  choses,  à  nos  coutumes.  La  présente 
concession ,  sur  l'avis  du  même  abbé ,  sera  publiée  par 
nous  dans  le  prochain  chapitre,  et  vous  sera  confir- 
mée, si  nous  en  sommes  requis.  Donné  à  Clteaux^l'an 
1 2 1 6 ,  au  mois  de  décembre.  »  Autres  lettres.  «  Fesods 
savoir  à  tpus  ceux  qui  ces  présentes  verront,  qu'Ha- 
wide,  abbesse  de  Notre-Dame -de-Fontenelles,  près 
Valenciennes,  et  les  religieuses  de  celte  abbaye  ,  d'a- 
près l'ordre  et  l'autorisation  du  chapitr  e  général ,  sont 
incorporées  à  l'ordre  de  Citeaux ,  et  sont  filles  de  Clair- 
vaux.  En  foi  de  quoi,  nous,  frère  Raoul ,  abbé  de 
Clairvaux ,  avons  fait  sceller  la  présente  charte  de  notre 
sceau.  Fait  Tan  1318 ,  au  mois  de  juin.  » 

OBsifivATipN.  L'abbaye  de  Clairvaux  était  fille  de  Citeaux,  ayant 
été  fondée  en  i  ]i5  par  saint  Bernard,  qui  avait  pris  l'habit  de  CUeaux 
deux  ans  aupai^avant,  c*e8t-à>dire  Tan  iii3.  Voyez  les  articles 
Cisteaux  et  ClaifTaux  dana  le  Dictionnaire  de»  Gaules  par  L'abbé 
Expilly . 
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GAPITULUM  XVIII. 


De  fVVftrtlioBe  Uinerti  PliiU|ipi  FC^b  m  ^^ê^J^êm  »  et  4«  cnic«- 

M^mtiooe  puerorum  (i). 


EoDEM  anno,  rex  Philippus  concilium  Suessioau 
conTOcayit ,  cui  cum  regni  proceribus  etiàm  Braban- 
Iw  dus  iaterfiiit ,  eique  rex  ibidem  filiam  •uam  ju* 
venciilaai^BOiiiiMB  Bfariam,  Pbilippi  comilb  Haniiirà 
rdietam  y  émpooaayk.  Ibidein  quoque  de  transira 
iattdo  in  Angliam  tractatum  fiitt  ;  plaeoitque  barani- 
htxB  scmio,  et  spopondertmt'quod  personaliter  trans- 
fretarentur  cum  rege  Philippe.  Causa  Tero  quœ  regem 
ipsum  ad  transfretandum  in  Angliam  uiovebat,  hxt 
érat,  ut  episcopos  ia  regno  suo  exulantes  ecclesiis 
suis  restitueret;  ibique  divioum  ofBcium,  quod  jàm 
per  septennium  io  AngUâ  totà  cessuverat,  renoYari 
fiioeret ,  et  ut  ipsum  regem  Johannem ,  qui  nepotem 
suum  Arturum  occidcrat,  qui  et  plurimos  parvulos 
obsides  suspeoderat ,  et  inoumera  flagitia  perpétra*- 
^reraty  vel  pœnœ  oondigns  snbjtceret ,  vel  à  regoo 
prorsùs  expelleusy  secundùm  interpretationem  no- 
miois  suiy  sine  terra  faceret.  Solusque  Ferrandus 

(i)  Vincent  de  BeauTaii,  zxii,  5. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Pi^paratifs  de  dlëpart  du  roi  Plûlipp«  pour  PAogleterre.  Croisade 

àêà  eofkAt. 


La  même  «nuée ,  le  roi  Philippe  convoqua  à  Soisions 
une  assemblée  à  laquelle  se  trouvèrent  les  Grands  du 
royaume  et  le  duc  de  Brabant.  Le  roi  y  donna  en  ma- 
riage an  duc  la  jeune  Marie  sa  fille ,  veuve  de  Philippe» 
comte  de  Namur.  On  y  traita  aussi  du  projet  d^une 
descente  en  Angleterre;  cette  proposition  plut  aux 
barons  y  et  ils  résolurent  de  s'embarquer  en  personne 
arec  le  roi  Philippe.  Le  motif  qui  déterminait  le  roi 
k  cette  expédition  contre  TAngleterre ,  était  de  rendre 
à  leurs  églises  les  évéquee  anglais  exilés  en  Frattee ,  de 
rétablir  le  culte  chrétien ,  qui  avait  cessé  tciulemeot 
en  Angleterre  depuis  sept  ans ,  et  de  punir  le  roi  Jean 
qui  avait  tué  son  neveu  Arthur ,  fait  pendre  de  jeunes 
enfans  qu'ion  lui  avait  remis  en  âtages,  et  commis  des 
crimes  sans  nombre ,  ou  de  le  chasser  du  royaume 
pour  justifier  son  surnom  de  Sans -Terre.  Le  seul 
Feruand ,  comte  de  Flandre  ^  refusa  d'assister  le  roi 
Philippe  y  à  moins  que  ce  dernier  ne  lui  rendit  aupa- 
vant  les  châteaux  d'Aire  «t  de  Saint-Omer,  que  son  fils 
Louis  occupait.  Le  roi  lui  offrit  l'échange  de  ces  deux 
places  y  d'après  une  Juste  ^stitnaâon  ;  mais  Pemand  ne 
voulut  pas  accepter  cet  arrangénentyCt  serelira parce 
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cornes  Flandrensis  suum  régi  Philippo  negavit  auxi- 
lium,  nisi  priùs  ei  duo  castella  l'edderet  quaeLudo- 
vicus  filius  ejus  tenebat ,  scilicet  Ariam  et  Sanctum- 
Audomarum.  Rex  autem  obtulit  ei  excambium  adaes- 
timalionem  justam  eoruindem  castrorum;  at  Ferran- 
dus,  bâc  compensatione  non  accepta,  rece^sit,  quià 
jàm  régi  JobauDÎy  mediante  comité  Bolonieufti,  confœ* 
deratus  erat  :  et  tune  primo  apparuit.  Anno  praeno- 
tato  parvi  pueri  usquè  ad  YÎginti  circiter  millia,  ut 
aestimatum  est  y  cruce  signati  sunt ,  et  per  legîones 
ad  di versos  maris  portus^  videlicet  Massiliam  et  Brun- 
dusium,  pervenientes,  inanes  et  vacui  redierunt.  Fe- 
rebatur  autem  quod  Yetu}us  de  Monte ,  qui  Arsacidas 
à  pueri tiâ  nutrire  consueverat,  duos  clericos  cisma- 
rinos  in  carcere  detinuerat,  nec  unquàm  eos  dimit- 
tere  voluit  donec  ab  eis  ut  regni  Franciae  pueros  sibi 
adducerent  fîrmam  promissionem  accepit  :  ab  bis 
ergo  aestimabantur  prsedicti  pueri  quibusdam  falsis 
visionum  rumoribus  atque  promissionibus  ad  se  cru- 
oe^ignamlos  illecti. 


CAPITULUM  XIX. 


De  r^conciliatione  lugeburgis ,  et  itinere  Philippi  régis  in  Fiait- 

driam  (i). 


Airiro  Domini  Mccmii ,  navigio  ad  eundum  in  An- 
Ci)  Vincent  de  Beauvais ,  itxja,  6. 
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qu'il  avait  déjà  fait  alliance  avec  le  roi  Jean ,  par  la  mé- 
diation du  comte  de  Boulogne ,  ce  qui  fut  alors  connu 
pour  la  première  fois.  Cette  même  année ,  des  jeunes 
enfans,  dont  on  estime  le  nombre,  à  vingt-cinq  mille , 
prirent  la  croix  et  se  rendirent ,  par  troupes,  à  divers 
ports  de  mer ,  comme  Marseille  et  Brindes ,  mais  ils 
furent  obligés  de  revenir  pauvres  et  dénués  de  tout. 
On  disait  que  le  Yieux-de-la-Montagne,  qui  avait  cou- 
tume d'élever  des  Jrsacides  [V)  dès  leur  enfance ,  avait 
mis  en  prison  deux  prêtres  chrétiens,  et  ne  consentit  à 
les  mettre  en  liberté  que  sur  la  promesse  qu'ils  lui  fi- 
rent de  lui  amener  de  France  des  enfans;  et  on  croyait 
que.a'étaient.cesprétresquiy  sous  leprétexte  de  certai- 
nes visions,  et  à  force  de  promesses ,  avaient  engagé  ies 
enfans  dont  nous  venons  de  parler  à  prendre  la  croix. 

(i)  Ce  mot  est  corrompu  dans  le  texte ,  et  re'pond  vraisemblable  > 
ment  à  celui  di* assassins»  "Soyez  sur  ces  assassins  ou  Ismaéliens, 
i^istoire  des  Croisades,  par  M.  Michaud.  Paris,  iS'iS.  II  j  91.. 


CHAPITRE  XIX. 


Réconciliation  avec  Ingeburge.  Voyage  du  roi   Philippe  en 

FUndj>e. 


£v  1213  y  le  roi  Philippe ,  après  avoir  fait  disposer 
des  vaisseaux  pour  se  rendre  en  Angleterre ,  se  récon- 
cilia avec  Ingeburge,  sa  femme  ,  dont  il  était  séparé 
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gliam  jàm  parato ,  tex  Philippos  logdmrgein  uxo» 
rem  suam ,  à  tpA  jàm  per  annos  xvi  et  ampliùs  db- 
cesserat,  ia  gratiam  recepit,  ex  qao  Francorum  po- 
pulus  plurimùm  exultavit.  Venit  itaquè  rex  cum 
exercitu  suo  Boloniam ,  et  ibl  per  dies  aliquot  na^es 
hominesque  suos  hinc  et  indè  venientes  exspectans  , 
transivit  usquè  ad  Gravaringas,  villam  opuleotap 
in  fînibus  Flandriae  suprà  mare  sitam  :  ad  quam  tota 
classis  ^jus  secuta  est  eum  ibi  ex  condkto.  Ferraadua 
eK9pectatitt  nec  venit  nec  in  aliquo  satisfecit ,  Uoàt  ad 
ejiis  petitionem  ille  dies  ad  satis&ciendum  de  omni- 
bus retroactis  etdem  assignatits  à  rege  fiierit.  Itaquè 
oommunicato  barooum  consilio ,  qui  de  omni  protiii- 
di  Tegni  oottTenerant ,  rex ,  dimisso  proposito  eundi 
in  Augliam,  divertit  înFiandriamyCepitque  Cassel- 
lum  et  Ypram  ac  totam  terram  usquè  Brugias ,  [ciassis- 
que  sua  per  mare  secuta  est  eum  usquè  ad  portum 
propè  BrugiaSy  ]  nomine  Dam.  Factâ  etiàm  voluntate 
sua  de  Brugiis,  profectus  est  Gandavum,  relictis  ibi 
paucis  militibus  et  satellitibus  ad  custodiam  navium  : 
propositum  enim  ejus  erat  y  acquisito  Gandavo,  trans- 
fretare  in  Angliam.  Dùm  auteni  esset  in  obsidione 
Gandavi ,  venerunt  de  Aagttà  Reginaldus  Boloniae 
cornes  etGuillermus  cornes  Salesberiensis,  qui  cogno- 
minatus  est  Longa-Spata ,  Hugo  de  Bovis  et  alii  multi, 
quibus  etiàm  Ferrandus  ,eorum  prœsciens  adventum, 
cum  Ysanguinis(i)  et  Bloecinis(a)  atque  Flandren- 

(i)  Isaogbian  ou  Isegbem ,  à  3  1.  N.  d«  Courtivi. 
(a)  On  trouYe  en  Flandre  le  yîllage  de  Blaughem,  à  il.  trois 
quarts  £.  S.  E.  de  Saint-Omer  j  et  en  Artois  celui  de  Blequin ,  à 
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depai»  plus  de  seize  ans ,  ce  qui  causa  une  frande  joie 
parmi  le  peuple  de  France.  Le  roi  arriva  avec  son  ar- 
mée à  Boulogne ,  et  après  y  avoir  attendu  pendant  plu- 
sieurs jours  ses  hommes  et  ses  vaisseaux  qui. s'y  ren- 
dirent de  divers  côtés ,  il  alla  jusqu'à  Gra vélines*  ville 
opulente  des  frontières  de  Flandre    sur  la  mer.  La 
flotte  entière  Ty  suivit  diaprés  ses  ordres.  Femand  , 
qu'on  attendait ,  ne  vint  point ,  et  ne  donna  aucune 
espèce  de  satisfaction ,  quoique  leroi   sur  sa  demande, 
lui  eht  assigné  ce  jour-là  pour  satisfaire  à  tous  les  griefs 
qui  lui  étaient  impulés.  G^est  pourquoi ,  après  avoir 
confiulté  ses  bar^ms ,  qui  étaietit  venus  là  de  toutfes  les 
provinces  du  royaume,  le  roi,  différant  son  départ  pour 
l'AnglelmTe,  «itra  en  Flandre  »  s'empara  deCaaeel, 
d'Ypres  et  de  tout  le  pays  jusqu'à  Bruges  ;  [  el  sa  flotte 
le  suivit  par  mer  jusqu'à  un  port  voisin  de  Bruges]  ap- 
pelé Dam  (1),.  Ayant  réduit  Bruges  à  discrétion ^  il  par- 
tit pour  Gand ,  laissant  un  petit  nombre  de  chevaliers 
et  de  soldats  pour  garder  les  vaisseaux.  Son  dessein, 
était  de  se  rendre  en  Angleterre  après  avoir  soumis 
Gand.  Pendantqu'il  assiégeait  cette  ville,llcnaud  comte 
de  Boulogne,  Guillaume  comte  deSalisburi ,  surnommé 
Ltmgue-épée ,  Hugues  de  Boves ,  et  beaucoup  d'autres 
chevaliers  arrivèrent  d'Angleterre.  Femand ,  qui  pré- 
voyait leur  arrivée,  accourut,  de  son  côté,  avec  les 
IsanguWf  les  Bloécins  et  les  Flamands.  T^msHtisemble 
se  jetèrent  sur  Ja  flotte,  et  s'emparèrent  des  navires 
qui  se  trouvaient  dispersés  sur  la  côte«  parce  que  le 
port  f  quoique  fort  vaste ,  ne  pouvait  les  contenir  tous» 


3  l.  S.  E.  de  la  même  Tille.  C'est  peut-être  à  l'un  de  ces  deux  pajs 
qu'on  doit  rapporter  les  Blœcini. 
(i)  Damme,  a  3  1.  N.  E.  de  Bruges. 
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sibus  occurrit  :  sicque  subito  irruentes  occupavcrunt 

naves,'  quae  per  lifttora  erant  dispersas,  quia  portus  , 

licèt  mirœ  amplitudinîs  esset,  non  poterat  omnès  ca- 

père,  cùm'essent  numéro  ;iigc.  Omnes  igitur  extra 

portum  inventas  duxerunt,  et  in  crastinum  portum 

ac  villam  obsederunt.  Quo  audito ,  rex ,  obsidione 

Gandavi  dimissâ,  reversus  ad  obsessos,  obsidionem 

solvit  f  et  illos  usquè  ad  naves  suas  fîigavit ,  multisque 

occisis  et  submersis  usquè  ad  duo  ferè  millia ,  plures- 

que  probos  ac  strenuos  captos  adduzit.  Sicque  cum 

Victoria  Dam  revertens,  residuas  naves  victualibus 

etaliis  rébus  evacuari  prœcepit ,  igneque  immisso  in 

ipsasy  et  villam  et  totam  in  circuitu  regioîiem  incen- 

dio  coilsumpsit.  Receptis  obsidibus  de  Gandavô,  Yprâ, 

Brugis,  Insulâ  et  Duaco ,  in  Franciam  rediit.  Porro 

Gandavi ,  Yprae ,  Brugis  obsides  pro  xxx  millibus 

marchis  in  pace  reddidit;  Insulam  vero,propter"ma- 

litiam  habitantium*in  eâ,  funditùs  evertit.  Cassellum 

semidirutum  reliquit,  Duacuin  in  manu  suâ  retinuit. 

Intérim  autem  dîim  haec  agerentur ,  rex  Johannes  me- 

tuens  ne  cum  clero  componeret ,  nuntios  ad  papam 

misit,  qui  Pandulphum  subdiaconum  suum  in  An- 

gliam  mittens ,  pacem  inter  regem  et  cierum  ^  ut  po- 

tuit,  reformavit.  Quae  quidem  composition  qùantiim 

ad  restitutionem  possessionum  Ecclesiae  et  cleri ,  va- 

luit,  sed,  quantum  ad  restitutionem  ablatorum,  nul- 

latenùs  est  servata ,  licèt  ipsc  juramento  ad  utraque 

se  astrinxerit. 
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car  on  en  comptait  douze  cens.  Ils  firent  sortir  du  port 
tous  les  vaisseaux  qu'ils  avaient  pris  y  et  le  lendemain, 
ils  assiégèrent  le  port  et  la  ville.  A  la  nouvelle  de  cet 
événement,  le  roi,  quittant  le  siège  de  Gand,  revint  au 
secours  de  la  place  attaquée,  la  délivra,  força  les  en- 
nemis à  s'enfuir  dans  leurs  vaisseaux ,  après  en  avoir 
tué  ou  noyé  près  de  deux  mille ,  et  fit  prisonnier  un 
grand  nombre  de  leurs  plus  braves  chevaliers.  Revenu 
victorieux  à  Dam»  il  fit  décharger  les  livres  et  appro- 
visionnemens  qui  se  trouvaient  sur  les  navires  qui  lui 
restaient ,  y  mit  le  feu ,  et  livra  aux  flammes  la  ville 
elle-même  et  le  pays  d'alentour.  Ensuite  il  revint  en 
France ,  après  avoir  reçu  des  otages  des  villes  de  Gand» 
d'Ypres,  Bruges,  Lille  et  Douai.  Il  rendit  les  6tages  de 
Gand,  d'Ypres  et  de  Bruges  pour  trente  mille  marcs  ; 
mais  il  détruisit  Lille  de  fond  en  comble ,  a  cause  de 
la  méchanceté  de  ses  habitans.  Il  laissa  Cassel  à  demi 
ruiné,  et  garda  Douai.  Pendant  que  ces  choses  se  pas- 
saient, le  roi  Jean  »  craignant  de  traiter  avec  son  clergé, 
adressa  des  ambassadeurs  au  pape.  Le  souverain  pon- 
tife envoya  en  Angleterre  Pandulphe  son  sous-diacre , 
qui  réconcilia,  comme  il  put ,  le  roi  et  le  clergé.  Ce 
traité  de  paix  eut  son  exécution ,  quant  à  la  restitution 
des  biens  de  rÉglise  et  des  prêtres;  mais  il  n'en  fut 
pas  de  même  en  ce  qui  concernait  la  restitution  des  ob- 
jets enlevés,  quoique  le  roi  eût  juré  d'en  observer 
toutes  les  conditions. 

Obseryati^v.  L'an  1  ai 3,  le  légat  Pandulphe  ou  Pandolphe  obligea 
le  roi  Jean  à  signer  une  charge  par  laquelle  il  résignait  le  royaume 
d'Angleterre' et  la  seigneurie  d'Irlande*  entre  les  mains  du  pape.  Le 
légat  garda  la  couronne  et  le  sceptre  cinq  jours  entiers  j  ensuite  il 
les  rendit  à  Jean ,  lui  fesant  entendre  que  c'était  par  une  faveur 
spéciale  du  Saint-Siège.  (Hist.  d'Angleterre,  par  Bapin  deXhnyra». 
La  Haye  y  1749*  H  >  ^^4  ^t  335.  ) 
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CAPITULUM  XX. 


Quhà  oomM  Fofraadat  rep«rtiM  fuit  à  Roberto  de  BethaniA  ta  in* 
mU  WaUchrÛB  corn  WîUermo  comito  HoUandi». 


Eadev  tempestate,  anno  Domini  xccxiv ,  ia  yigî- 
lià  Pentecostes ,  Thomas  dictua  Ghieres,  à  Flandrii 
fiigienSy  venit  io  NovoPortu^  illiicque  reperilRober- 
tum  de  Bethuniâ ,  Eraoldom  de  Landas ,  Philippum 
castellanum  de  Maldeghem  et  Philippum  de  la  6as* 
tine ,  cum  xi  aliis  militibus.  Qui  retulit  eis  quœ  et 
quanta  rex  peregerat.  Tune  quaesierunt  de  domino 
comité  Ferrando  an  mortuus  aut  captus  esset.  Rober- 
tus  dixit  quod  illic  manè  quidam  transierat  piscator, 
qui  dicebat  comitem  Flandriae ,  comitem  Boloni»  et 
comitem  Salesberiae  cum  magna  gente  in  insulà  Wa- 
lachrie  sanos  et  inoolumes  fore,  et  sperabat  quod 
Guillermus  comes  Hollandi»  cum  prsedictis  intererat 
cum  ingenti  comitivâ  HoUandrinorutn  atque  Friso<- 
num.  Qui ,  adinvicem  consiiia  célébrantes ,  decreve» 
runt  quod  solùm  ipsi  quatuor  secretiùs  ad  Walachriam 
accédèrent ,  Bobertus  videlicet,  Arnoldus  et  duo  Phi- 
lippi  ad  quaerendum  comitem  eorum.  Qui  manè  valdè, 
die  Pentecostes  y  in  naviculam  parvam  unius  piscato- 
ris  ascendentes ,  sulcantes ,  dùm  in  medio  mari  pro- 
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CHAPITRE  XX. 

Robert  de  B<$ihune  trouve  le  comte  Femand  dans  Pile  de  Wal- 
cheren  arec  Guillanme ,  oonte  de  Hollande. 


k  la  même  époque»  en  1214,  la  veille  delà  Penie* 
côte  f  Thomas,  dit  Ghieres ,  fuyant  de  Flandre ,  vint  à 
Neuport ,  et  y  trouva  Robert  de  Béthune ,  Amonld  de 
Landas ,  Philippe  ,  châtelain  de  Maldeghein ,  et  Phi- 
lippe delà  Gastine,  avec  onze  autres  chevaliers.  Il  leur 
rapporta  ce  que  le  roi  venait  de  faire.  Alors  ils  lui  de- 
mandèrent si  le  comte  Femand  était  mort  ou  prison- 
nier. Robert  dit  qu*un  pécheur,  qui  avait  passé  parla 
le  matin,  assurait  que  le  comte  de  Flandre ,  le  comte 
de  Boulogne  et  le  comte  de  Salisburi  étaient  sains  et 
saufs  dans  rtle  de  Walcheren  avec  beaucoup  de  troupes, 
et  croyait  que  Guillaume,  comte  de  Hollande,  était 
avec  eux ,  à  la  tète  d'un  Q«»ibre  considérable  de  Hol* 
landais  et  de  Frisons.  Après  s'être  concertés,  ils  ré- 
solurent de  se  rendre  secrètement ,  dans  l'Ile  de  Wal- 
cheren ,  tous  les  quatre  seulement ,  savoir  :  Robert , 
Amould  et  les  deux  Philippe,  pour  chercher  le  comte, 
leur  seigneur.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  de  grand  ma- 
tin ,  ils  montèrent  sur  une  petite  barque  de  pécheur  , 
et  lorsqu'ils  furent  en  pleine  mer,  ils  aperçurent  le 
vaisseau  du  comte  de  Salisburi  qui  fesait  voile  vers 
l'Angleterre ,  et  le  reconnurent  au  moyen  de  certains 
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spicerent,  videruot  navigîum  comitis  Salisberiœ  ver- 
sus Angliam  properantis  :  recognoverunt  siquidem 
intersignia  certa  ;  et  illâ  nocte  dicti  milites  jacuerunt 
in  quâdam  insulâ  dicta  Vulpes.  In  craslinumapplicue. 
runt  ad  insulam  Walachriae,  et  invenerunt  comitem  et 
totamsuam  comitivam  cum  comité  Willermo  HoUao- 
diae  et  Frisiae ,  unà  cum  comité  Boloniae ,  in  villa  quâ- 
dam dicta  Andembourcb*  C!omes  videos  dictosbarones, 
cum  jucunditate  grandi  recepit.  Illo  sero  consilia  trac- 
tantes ,  decreverunt  quod  nocte  eâdem  versus  Ledam 
properarent  :  quod  et  fecerunt.  Ipsis  perventis  ad  ter« 
raro ,  intraverunt  in  Dam  cum  populo  grandi  Friso- 
num  atque  Hollandrinorum ,  cum  Guillermo  domino 
éorum  :  qui  usquè  Brugis  alas  eorum  extenderant. 
G)mes  Ferrandus  misit  legatos  Brugis,  ad  finem  ut  red- 
derent  sibi  villam.  Qui  ômnino  renuerunt  sîbi  obe- 
dire,  altegantes  quod  rex  habebat  nobiliores  villœ 
in  obsides  et  quod  omnino  vitas  eorum  tuerentur. 
Tune  comes  Flandriae  cum  caeteris  comitibus  sibi 
adjunctis ,  disposuerunt  villam  Brugis  invadere.  Bru- 
genses  hoc  perpendentes,  pacificè  villam  totam  red- 
diderunt ,  et  receperunt  comitem  eorum  cum  lœlittâ 
et  apparatu  magno ,  sibi  debitum  honorem  exhiben* 
tes.  Milites  ac  domini  patriarum  suarum  hœc  audien* 
tes  y  oranes  veniebant  Brugis  ad  sibi  favorem  praes- 
tandum  et  auxilium.  Congregatis  igitur  multis  et 
armatorum  copiosâ  multitudine,  omues  antè  Ganda- 
vum  perrexerunt.  Qui  Gandenses  jucunditate  repleti 
dominum  suum  proprium  naturalem  ut  comitem  re- 
ceperunt. Tune  comes  primo  illùc  ruraores  audivit 
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âignaux  qu'ib  échangèrent.  Dans  la  nuit ,  les  quatre 
cheraliers  abordèrent  dans  une  lie  appelée  Wulpen(  1 }  ; 
et  le  lendemain  ils  se  dirigèrent  sur  Tile  de  Walcheren, 
où  ils  trouvèrent  le  comte  et  sa  suite  avec  le  comte  de 
Hollande  et  de  Frise ,  et  le  comte  de  Boulogne  y  dans 
une  ville  nommée  Andembourg.  Le  comte ,  en  voyant 
ces  barons  y  les  reçut  avec  une  grande  joie.  Le  soir  , 
ils  tinrent  Conseil,  et  résolurent  de  se  diriger,  dans 
la  nuit  même  »  vers  Leyde ,  ce  qu'ils  firent.  Ayant  dé- 
barqué sur  la  côte,  ils  entrèrent  à  Dam  avec  une  nom- 
breuse troupe  de  Frisons  et  de  Hollandais  commandés 
par  Guillaume  leur  seigneur.  Les  ailes  de  leur  armée 
s'étendaient  jusqu'à  Bruges.  Le  comte  Femand  envoya 
des  députés  à  Bruges  pour  sommer  la  ville  de  se  ren- 
dre ;  mais  les  habitans  s'y  refusèrent ,  alléguant  pour 
motif  que  le  roi  retenait  en  otage  les  principaux  de 
leurs  concitoyens,  et  qu'ils  ne  voulaient  pas  exposer  la 
vie  de  ces  otages.  Alors  le  comte  de  Flandre  et  les  autres 
comtes  qui  l'accompagnaient  se  préparèrent  à  attaquer 
Bruges.  Les  habitans ,  voyant  ces  dispositions ,  rendi- 
rent la  ville  sans  combat,  et  reçurent  leur  comte  avec 
joie,  et  avec  tous  les  honneurs  qui  lui  étaient  dus.  Les 
chevaliers  et  les  seigneurs  de  ses  États  apprenant  son 
entrée  à  Bruges  y  arrivèrent  pour  lui  prêter  secours 
et  assistance.  Tous  se  trouvant  réunis ,  se  dirigèrent 
sur  Gand  avec  une  armée  nombreuse.'  Les  Gantois, 
pleins  de  joie ,  reçurent  le  comte  comme  leur  seigneur 
naturel.  Ce  fut  alors  que  le  comte  apprit  que  le  roi  de 
France  avait  marché  sur  Lille  et  sur  Douai ,  s'était  em- 
paré de  ces  deux  villes ,  avait  laissé  à  Douai  une  grande 

(i)  Entre  Fumes  H  "Nieuport. 

XIV.  6 
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qttôd  rex  Ftàneim  foerat  in  Iwolîi  6t  ki  DuMo^  el 
ambas  acceperat  villas ,  et  qood  in  Daaoo  inag»am 
specialiter  annatorum  multitadinera  dereliqnerat  ad 
patriae  tuitionem ,  et  constituerat  Ludovîcuni  filium 
suum  et  Galterum  de  Castillon,  comitem  Sancti-Bauli, 
capitaneos  unà  cum  Henrico  Franciae  marescallo. 

CAPITULUM  XXI. 

Qa6d  €om«  Ferrandus  fecit  foriificari  Tillam  Yprensem. 


Eadem  die  vénérant  ramores  quod  Ludovicoa  S- 
lius  régis  ab  Insulis  accedere  debebat  ad  vitlam  Gur- 
traoensem  comburendam.  Tiinc  Boloniensis  cornes 
intiilit  statim  :  «  Capiamus  equos  et  arma ,  et  pneve- 
«  niaqius  eos  f,  et  intremus  Curtracum.  Nos  benè  de- 
a  feademus  eam  oontrà  omnes  adversantes.  9  Tune 
comités^  barones,  milites  et  scutiferi  Hannonienses 
el  Flamingi  ariMtî  super  equos  veloâùs  ascendentes, 
villam  exierunt  Gaadensem ,  et  transeuates  per  Tru- 
diimiim ,  quià  nitebantur  quod  aqua  Lisae  esset  ifs- 
termedia  ipiter  ipsos  et  Francigenas»  Gùm  aulem  per- 
venissent  ad'  aliam  villulam ,  Dense  tocitatam ,  tim 
perpenderunt  fnmum  et  flammam  à  Curtraoo  consiir- 
gentes,  et  audierunt  à  transeuntibus  quod  villa  Cur- 
tracensis  erat  tetaliter  combusta^  et  quod  Daniel  de 


DE   HAINàUT.    LIVRE   XZ.  83 

quantité  dlioiimeft  d'ariMs  ponr  ffùkégBt  le  p» jt  »  et 
AYait  nommé  capitaineB  de  seatroupeaLouUi  son  fib, 
et  Gantier  de  ChâtiUoiiy  comte  de  Saiat-Pol,  conjoin- 
tement avec  Henri  ^.  maréchal  de  France. 
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CHAPITRE  XXI. 


La  comte  Feraond  fait  fortifier  la  TiHe  d^pres. 


Le  même  jour  I  le  bruit  se  répandit  que  Lonis,  fila 
du  roi,  devait  sortir  de  Lille  pour  venir  incendier  Conr- 
trai.  Le  comte  de  Boulogne  dit  aussitôt  :  «  Prenons 
«  nos  chevaux  et  nos  armes;  prévenons  Tennemi;  en- 
c  trons  dans  Courtrai^jelnous  le  défendrons  bien  envers 
«  et  contre  tous.  »  Alors  tous  les  comtes,  barons,  cheva- 
liers et  écvyers  de  Hainaut  et  de  Flandre ,  s'armèrent  à 
kihâla  t  noBtèroKtà  dieval  et  aortire»tde  Gaad.  ikpas* 
aèrentpav  Droiighem(I)afinq«e  la  Lys  se  trouvât  c»- 
tr'euxet  les  Français.  Biais  lorsqu'ils  fiurent  arrivésàune 
pelitevilk  nomméeDeyose  (2)^  ils  virentdela  fumée  et 
des  flammes  s'élever  au-dessus  de  Courtrai,^  et  ils  ap* 
prirent ,  par  des  voyageurs ,  que  cette  ville  était  réduite 
en  cendres ,  que  Daniel  de  Markelies  et  Philippe  de 

(i)  A  I  1.  O.  de  Gand. 

(9)  Deynse,  à  3  I.  trois  qturts  0.-S.-0.  de  Gand« 
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Markelies  et  Pliilippas  de  la  Gastîoe  capti  erant  ca|>- 
tiyi  in  Curtraco  j  et  quod  Ludovicus ,  régis  Franciae 
filius ,  jàm  versus  Insulam  pacifiée  repatriatus  fuerat. 
Quibus  auditis ,  cornes  nimiùm  dolens  arripuit  vîam 
versus  villam  Yprensem  ;  et  intravit  villam  sine  con- 
tradicto  quocunque  y  imo  cum  honore  et  jubilo  ipsum 
solemniter  receperunt.  (3omes,  imo  comités  et  tota 
comitiva  de  gratiosâ  reoeptione  ipsis  actiones  gratia- 
rum  burgensibus  reddidenint.  Cornes  cum  suis  comi- 
tantibus ,  consilia  replicantes,  decreverunt  illùc  arres- 
tare  viUamquefirmare,  munitiones  eorum  illiic  tota- 
liter  cum  deliberatione,  quandiù  guerraeperdurarent, 
confirmare.  Tuuc  fossata  profundissima  atque  latissi- 
ma  cum  aquarum  concui*sibus  efFodi  fecerunt;  turres 
satis  fortes,  ligneas  tamen^  portas  mixtim  de  lapidi- 
bus  ïnixtimque  de  lateribus  coctis  ac  lignis  firmissi- 
mis^  peregerunty  sœpesque  testitudinatas  loco  muro- 
rum  per  villae  circuitum  in  brevi  construi  fecerunt. 
Pontes  siquidem  notabiles  et  defensivos  ubi  pertinere 
videbantur  fundaverunt.  Tandem  villa  sufBcienjter 
firmatâ  atque  diyersis  munitâ  ingeniis,  decreverunt 
primitîis  quoddam.fortalitiumy  Herkinghem  vocita- 
Him ,  invadere  ;  et  euntes,  dictum  circumvallaverunt 
fortalitium,  insultus  aliquos  facientes;  sed  fluvius 
Lisœ  interponebatur.  Post  xv  dies  obsidionis  inefii- 
caces  redierunt  Ypris;  indè  infrà  dies  paucos  contra 
Insulam  abierunt,  et,  per  quatuor  dies  insultus  fa- 
cientes, nihil  proficiebant.  Ludovicus,  filius  régis, 
sic  villam  dimiserat  munitam ,  ut  ducenti  milites  cum 
eorum  famulantibus  viriliter,  unà  cum  burgensibus 
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la  Gastirie  y  avaient  été  faits  prisonniers  ,  et  queJLouifty 
iiis  du  roi  de  France ,  était  déjà  retourné  tranquille- 
ment à  Lille.  A  ces  nouvelles ,-  le  comte ,  saisi  de  dou- 
leur ,  prit  le  chemin  d'Ypres  j  et  entra  sans  opposition 
dans  cette  ville,  où  on  le  reçut  avec  beaucoup  de  joie 
et  de  grands  honneurs.  Le  comte,  les  seigneurs  qui 
l'accompagnaient  et  toute  leur  suite,  remercièrent  les 
bourgeois  de  leur  gracieuse  réception  ;  et ,  après  s'^êtrc 
consultés ,  ils  résolurent  de  s'arrêter  dans  cette  ville  ; 
de  la  fortifier  et  d'y  établir  le  dépôt  de  leurs  approvi- 
sionnçinens  pour  toute. l^  durée  de?  la  guerre.  A.  cet  eC- 
fet ,  ils  firent  creuser  des  fossés  larges  et  profonds  qui 
furent  rempli^  d'eau  ;  construisirent  de  fcytes  tours  en 
bois  y  des  portes  faites  d^un  mélange  de  pierres ,  de 
briques  et  de  bois  trènur ,  et  élevèrent  à  la  hâte,  au- 
tour de  la  ville ,  des  haies  palissadées ,  pour  tenir  lieu 
de  murailles.  Ils  bâtirent  de  beaux  ponts  propres  à  la 
défense ,  dans  les  endroits  où  cela  parut  nécessaire. 
Enfin  lorsque  la  ville  fut  bien  fortifiée  et  munie  de  toutes 
sortes  d'engins ,  ils  se. déterminèrent  à  aller  assiéger 
la  forteresse  d'Herkinghem.  lisse  dirigèrent  de  ce  côté| 
entourèrent  cette  forteresse ,  et  lui  livrèrent  plusie^irs 
assauts;  maisilsnepurent  traverser  la  Lys  qui  les  en  sé- 
parait, etaprès  quinze  jours  d'un  siège  inutile»  ils  revin- 
rent àYpres'.  Peu  dejburs  après  ils  en  sortirent  encore 
pour  aller  attaquer  Lille;  et  assiégèrent  vainement 
cette  ville  pendant  quatre  jours.  Louis  ^'  fils  du  roi ,  l'a- 
vait laissée  si  bien  pourvue,  qu'à  son  départ  il  se  trouva, 
pour  la  défense  de  la  ville ,  deux  cens  chevaliers  javec 
leur  suite ,  outre  les  bourgeoisqui  se  préparaient  à  faire 
une  vigoureuse  résistance.  Le  comte  Fernand ,  voyant 
qu'il  ne  pouvait  réussir ,  partit  ;  mais  les  Lillois ,  ay^nt 
appris  qu'il  se  retirait ,  firent  adroitement  une  sortie , 
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qui  ferauim  magnaoîmitatis  resistaidi  ostemkbant , 
pro  vilise  tuidone  ac  defensione  in  cjus  recessu  reman- 
seratit.  Videns  cornes  Ferrandus  quod  nihil  proficie- 
bat  y  retrooessit.  HU  verà  de  Insulis,  ejus  perpenden- 
tes  recessuniy  exierunt  cautè,  et,  in  caudâ  aciei  co- 
mitis  superintrantes ,  Boursardum  de  Bourgiselles  ^ 
virum  nobilem  atquenotabilem«  ceperunt^etin  Insulâ 
incarceraverunt* 
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CAPITULUM  XXII. 


Qu6d  cornes  Ferrandus  Flandriae  et  HannonisB  eepit  tî  armomm 

civîtatem  Tomacensem. 


PosT  recessum  ab  Insnlis  comes  Ferrandus,  con- 
silio  procerum  suorum  habito,  cum  aciebus  suis  ve- 
nit  et  Tornacum  civitatem  obsedit.  Insultibus  habitis 
quàm  pluribusy  et  machinis  atque  petrariis  erectis, 
et  lapides  cum  ignibus  mangonellis  in  ci  vitale  diri- 
gentibusi  inlerfectis  quàm  pluribus^  civibusînfrà  c^ 
▼îtatem  inter  se  dissentientibus  ;  tandem  comes  Fer^ 
nmdtts  per  nnunomm  dirupiîoiMra  ftre  milk  pedum 
cÎTitate»  intraTit,  spoliavit ,  et  eam  pra  parte  majori 
dierupit;  portas  i^t  muros  stravit.  Gubekuatores  villee 
recotlecti  ixit  miilia  librarum  sibi  praesentaverunt  » 
ad  finem  ut  civitatis  residuum  reservaret ,  ad  finem 
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tombirent «nr  Tarrière-garde  de  larmée  du  comte  , 
irail  prisonnier  u»  Bobk  et  fanoieiix  chevalier  ^^lé 
Boureard  de  Boari^settea ,  et  renfennèrent  dans  les 
furisoiui  de  leur  viUe« 

Obseitatigh.  La  forterease  appelée  ici  Herkiaghem ,  est  appcl<fe 
plus  bas,  page^,  Ërkinghehem. 
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CHAPITRE  XXII 


Fenaand ,  cxMiile  de  FlaiidiiB  et  àe  HiMiaét ,  entparie  4*aMjHit 

la  ville  de  Tournai. 


ÂPRES  sa  retraite  de  Lille ,  le  comte  Femand,  ayant 
pris  Tavis  des  seigneurs  seSTassani  ^  vint  avec  son  ar- 
mée mettre  le  siège  devant  Toomai.  On  lîrra  de  nôa»- 
breux  assauts.  Des  machines  9  des  pierriera  farent  mis 
en  usage  ;  les  mangonneaux  lancèrent  sur  fai  ville  des 
pierres  et  du  feu  ;  enfin ,  après  avoir  tué  beaucoup  de 
auoide  ^  et  fisivorisé  par  la  discorde  qui  s^éleva  parmi 
les  assiégés ,  le  comte  Fernand  pénétra  enfin  dans  la 
ville  par  une  brèche  de  près  de  mille  pieds  de  large , 
la  saccagea,  la  détruisit  en  grande  partie ,  et  démolit 
les  portes  et  les  murailles.  Les  gouverneurs  de  Tournai 
recueillirent  et  lui  offrirentalors  vingt-deuxmille  livres 
pour  qu^il  consentit  à  ne  pas  incendier  le  reste  de  la 
ville.  Le  comte  accepta  ces  c^res  »  et  envoya  soixante 
bourgeois  comme  otages  à  Gand ,  après  avoir  fait  ctHt* 


88  ANNALES 

Ut  non  combureretup.  Comes  oblata  suscepit,  et  lx 
burgenses  pro  ostagiis  Gandamtransmittt,  priiisxii 
capitibus  truncatis.  Aecidit  quod  octavi  die  à  oaptione 
civltatis  in  foro  Vaccarum  ignis  succrevit,  undèquîn- 
que  comburebantur  vici ,  extra  tamen  civitatis  muros. 
Item  eâdem  die  et  horâ,  extra  portam  Prunae^  juxtà 
Sancti-Martioi  ecclesiam;  ignis  similiter  succrevit; 
et  in  propriâ  civitate  in  vico  domin»  Odilae  Aletac- 
que  j  et  in  Turâ  et  in  vico  dicti  Sancti  -  Petrt  ignis 
adeo  vehemens  succrevit,  ut  tota  civitas  incendio  vi- 
deretur  periditart.  Comes  Ferrandus  diolens  perquiri 
fecit  diligenter  undè  taie  provenerat  incendium  :  re- 
perit  fuisse  Flamingos,  qui  dolore  crocîebaatur  quod 
Ferrandus  civitatem  non  exponebat  ludibrio;  et  re- 
periens  conscios  circiter  octo^  caeteris  efiugientibus , 
morte  cruentissimâ  fecit  ipsos  perire.  Tenuit  igitur 
cornes  Ferrandus  civitatem  Tornacensem  pacificè; 
i^tuit  illuc  praepositosy  juratos,  scabinos,  clientes, 
ettotam  offiiciariis  renovavit  civitatem ,  sibi  fidelita- 
tem  perpetuam  jurantes,  majore  partis  legis  antiquae 
ad  Gandavum  in  ostagiis  transmissâ  in  signum  per- 
petuœ  fidelitatis  et  obedientia&.  His  temporibus  con- 
sultus  fuit  comes  Ferrandus  ut  ad  obsidendum  villasi 
Insulensem  iterato  accederet,  quià  Ludovicus,  régis 
filius ,  soliim  dimiserat  homines  armatorum  in  quo- 
dam  forti  Castro,  dicto  de  leregnau,  juxtà  muros  viUae 
situato  :  sic  erat  illud  castrum  à  rege  Franciae  dispo- 
situm ,  quod  ab  extra  villam  et  ab  intrà  sibipatebat 
aditus  liber.  Accessit  igitur  comes  ad  obsidionem  ; 
obsedit,  inVasit  et  tandem  villam  accepit;  paucos  in- 
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per  douze  tètes.  Le  huitième  jour  après  la  reddition 
de  Tournai  y  le  feu  prit  dans  le  marché  aux  Vaches ,  et 
consuma  cinq  villages ,  hors  des  murs  dç  la  ville.  Le 
même  jour  et  à  la  même  heure  un  autre  incendie  éclaUi 
hors  de  la  porte  de  Prune  ,  près  de  Téglise  Sain trMar tin  ; 
enfin ,  dans  Tintérieur  de  la  ville ,  le  feu  prit  également 
dans  le  quartier  de  dame  Odile  Aletacque^  dans  la  Tour, 
et  au  quartier  Saint-Pierre ,  de  sorte  que  toute  la  ville 
paraissait  en  danger  d'être  consumée  par  les  flammes. 
Le  comte  Fernand,  affligé  de  cet  événement,  fit  recher- 
cher avec  soin  d'où  provenait  i'incéndie  ^  et  on  décou- 
vrit qu'il  était  l'ouvrage  des  Flamands,  qui  étaient  iro- 
nies de  ce  que  Femand  ne  livrait  point  la  ville  au 
pillage.  Le  comté  en  trouva  huit  coupables,  etles-fii 
péiir  d'tuae  mort  cruelle,  tandis  que  leurs  complices 
prenaient  là  fuite.  Fernand  occupa  ainsi  paisiblement 
là  ville  de  Tournai.  Il  y  établit  des  prévôts  ,  des  jurés , 
des  échevins,  des  sergçns,  et  renouvela  tous  les  officiers 
de  la  ville ,  qui  lui  jurèrent  fidélité  à  toujours  ,  après 
avoir  envoyé  à  l'hôtel  de  Gand  la  plus  grande  partie 
de  Tancienne  loi  en  signe  de  fidélité  et  d'obéissance  per^ 
pétuelle.Acetteépoque,le  comte  Fernandrésolutd'aller 
assiéger  de  no^veaula  ville  dé'Lille,  parce  que  Louis,  fils 
du  roi ,  n'avait  laissé  de  troupes  que  dans  le  château- 
fort  de  léregnau ,  situé  près  des  murs  de  la  ville.  Ce 
château  avait  été  disposé  par  le  roi  de  France  de  telle 
sorte  que  l'entrée  en  était  également  libre ,  soit  de  Tinté- 
rieur  ,  soit  de  l'extérieur  de  la  ville.  Le  comte  vint 
donc  faire  le  siège ,  entra  dans  Lille ,  et  la  soumit  sans 
•tuer  beaucoup  de  monde  e^  sans  rien  piller  ;  et  lorsque 
l'ordre  y  fut  établi ,  il  s'approcha  du  château  de  lé- 
regnau. La  nouvelle  de  la  prise  de  Lille  étant  parve- 
nue au  roi ,  il  rassembla  ses  troupes  qui  étaient  toutes 
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Icrfecit,  nec  vUhin  spoliavk.  Gotties  tandem,  viUâ 
ttiM{uantisper  cpitatatâ ,  ad  castrum  de  leregnau  ac- 
ee8sit.RafDôribusdevill»In8uleBti8caplkM(ieadt«gem 
perventift,  statim  oongregavit  acies  jàm  prop^^tas, 
versîis  Flandriam  descendit.  Comes  autem  Peira&dtts 
antequàm  à  Tornaco  recederet ,  duplici  tertianâ  gra- 
vakatur ,  et  iu  tantum  ut  in  lecticft  veheretur.  Rege 
autem  Insulas  pervento  ^  oomes  videns  villœ  incons- 
tautiam,  et  quod  rex  libéré  et  sine  difficultate  per 
castrom  de  lenegnau  poterat  iatrare ,  consultus  su- 
per leùtioam  asoeadenSy  versiis  Gandavum  reœsiit, 
canetÎB  à  Tillâ  Tolentibus  quaque  boaa  esqK>rtare  n- 
cedentibits  paoificè.  Tanc  rex  infrà  dies  palioos  cas^ 
trom  subintrans ,  fiieâiter  villam  întravit ,  et ,  pauoos 
reperiens  viros,  Tillam  Cômbussît  ;  deiiidè  fonalîtiam 
dlËrkinghehexn  dirai  jussit  unà  cmn  tastro  Casideii, 
deindè  ad  Pranciam  repatriavit. 


CAPITULUM  XX 111. 

Qu6d  Ferrandtu  cornes  accesf il  ad  regem  in  Angfià ,  à  quo  cum 

honorîficeutil  ta^ccpttn  ««t 


EODEH  anno  in  hieme^  comes  Ferrandua  ad  Aa«- 
gliam  pelrtransiit  unà  cum  Ernouldo  de  Aldenardis^ 
Rassonc  de  Gaures  j  Gilberto  de  Bourgielles ,  Gerardo 
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prèles ,  et  s'avança  vers  la  Flancbw.  Le  oomfee  de  Flan- 
dre, avant  son  retour  de  Tournai ,  était  atteint  d'une 
double  fièvre  tierce  qui  l'obligeait  à  se  £aiire  porter  sur 
une  litière.  Lorsque  le  roi  fut  arrivé  à  Lille ,  le  comte* 
dégoûté  de  Tinconstance  des  habitans  »  et  voyant  que 
le  roi  pouvait  entrer  sans  difficulté  par  le  château  de 
léregnauy  prit  son  parti,  et,  montant  sur  sa  litière  , 
se  dirigea  vers  Gand ,  laissant  à  tous  les  habitans  de  Lille 
la  faculté  de  se  retirer  avec  ce  qu'ils  voudraient  em- 
porter. Le  roi  étant  entré  dans  le  château  au  bout  de 
quelques  jours ,  entra  également  dans  la  ville  sans  dif- 
ficullé,  et,  n*y  ayant  trouvé  que  trèe-peu  de  monde ,  il 
la  livra  anx  flammes*  Ensuite  il  fit  démolir  la  lorteresBe 
d'Erkinghehem  ainsi  que  le  château  de  Gassel  ;  apiès 
quoi  U  revint  en  France. 

ObseUTàtio».  Cest  en  iii3  que  le  comte  Femaod  pril  et  saccagea 
Xowaai.  Voyee-en  les  dtftaikdaiiB  lléstoireik  oeftUi  ville.  La  Haye^ 
lySo.  I,  175. 


CHAPITRE  XXIII. 


Le  comte  Femand  se  rend  en  Angleterre  auprès  du  roi ,  qui  le 
reçoit  aTec  de  grands  honnears. 


Dans  l'hiver  de  cette  année ,  le  comte  Fernand  passa 
en  An|;leterre  avec  Arnould  d'Audenarde ,  Rasson  de 
Gaure  ,  Gilbert  deBourgielles ,  Gérard  de  Sotenghien, 
et  beaucoup  d'autres  chevaliers.  Il  était  précédé  de  Ro- 
bert de  Bédiune  et  de  Baudouin  d'Aire.  En  dé]|)arquant 
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deSoteughien  et  aliis  quàm  pluribus  niililibus  :  prae* 
cesserai  siquidem  comitem  Robertus  de  Bethuniâ  et 
Balduinus  d'Aire.  Cornes  applicuit  ad  portum  dictum 
Flauwis  sine  equis  ;  sed  rex ,  audito  ejus  adventu  y 
statim  misit  sibi  equos  in  abundanttâ,  et  pervenlt 
usquè  ad  Cautabrigiam.  Tuuc  rex  dixit  Roberto  de 
Bethuniâ  et  Balduino  :  ce  Cornes  vester  applicuit  ad 
«  regnum  nostrum ,  et  nunc  est  Cantabrigiœ.  »  Ad 
h£Bc  respondit  Robertus  :  «  Quarè  statîm  ad  ipsum 
a  non  accessisti ,  domine?  »  Rex  subridendo  dixit  : 
«Robei'te,  ta  videris  esse  Flamingus,  credis  quod  do- 
«minus  tuos  sit  alicujus  reputationis.  »  Gii  Rober- 
tus :  a,  Ego  non  credo  quod  sit  alicujus  repulationis, 
a  sed  scio  ipsum  fore  magnum ,  si  pacificè  y  proùt  jus- 
«tum  essety  de  suis  possideret  terris.  »  Cui  rex  :  «  Ro- 
ttberte,  juste respondisti.  Yadarous  igitur  ad  equos, 
«eut  in  Cantuariâ  sibi  obviemus.  »  Cùm  autem  Can- 
tuariae  pervenisseut  ^  rex  equo  descendit  et  amplexa- 
tus  est  comitem  j  et  reverenter  suscepit  eum  cum  os- 
culopacisetomnesbarones  cum  ipso  existentes.Tunc 
rex  invitavit  eum  in  crastinum  in  prandio  cum  totâ 
suâ  comitivâ  :  in  quo  prandio  ac  die  rex  multa  cum 
ipso  tenuitcoasilia;et  fecit  homagium  régi  de  quâ- 
dam  terra  quam  rex  sibi  dederat  in  Angliâ.  Tune  fue- 
runt  confirmatae  conventiones  aliàs  tractatae  inter  re- 
p  gem  Angliae  et  comitem  Flandriae.  In  crastinum  co- 
rnes cum  suis  adjunctis  versus  Flandriam  repatriavit. 
Comité  Ferrando  ad  Flandriam  pervenlo,  audivit  ru- 
mores  quod  LudovicuSy  régis  filius,  Baleolum  in  Flan- 
driâ  et  villam  de  Stamfort  et  plures  aiias  ad  dominam 
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au  port  de  Flauwis ,  il  n'aTak  point  de  chevaux  :  mais 
àla  nouvelle  deson  arrivée»  leroi  lui  en  envoyaun  grand 
nombre ,  et  le  comte  alla  jusqu'à  Cantorbëri.  Alors 
le  roi  dit  à  Robert  de  Bétbune  et  à  Baudouin  :  «  Votre 
«  comte  à  débarqué  dans  notre  royaume  et  se  trouve 
«  maintenant  à  Cantorbéri.  »  Robert  lui  répondit  : 
«  Pourquoi ,  seigneur ,  ne  vous  étes-vous  pas  empressé 
a  d^aller  au-devant  de  lui?  »  a  Robert ,  »  dit  le  roi  en 
souriant  ^  «  on  voit  que  vous  êtes  Flamand;  vous  ave^ 
«  une  haute  idée  de  là  renommée  de  votre  mattre.  » 
Robert  répliqua  :  «  Je  ne  dis  point  que  mon  maître  ait 
a  une  grande  renommée;  mais  je  sais  que  ce  serait  iin 
a  grand  prince  s'il  était  en  possession  de  ses  Etats , 
«  comme  le  voudrait  la  justice*  »  «  Vous  avez  bien  ré- 
a  pondu ,  Robert,  »  dit  le  roi.  «  Montons  à  cheval  et 
«  allons  au-devant  du  comte  à  Cantorbéri.  •  -  Lorsqu'ils 
furent  arrivés  dans  cette  ville ,  le  roi  descendit  de  che- 
val y  embrassa  le  comte  ,  et ,  après  lui  avoir  donné  le 
baiser  de  paix ,  le  reçut  avec  de  grands  honneurs , 
ainsi  que  les  barons  qui  l'accompagnaient.  Ensuite  le 
roi  l'invita  à  un  repas  pour  le  lendemain ,  lui  et  toute 
sa  suite.  Dans  ce  repas ,  le  roi  tint  Conseil  avec  lui  sur 
divers  objets ,  et  le  comte  fit  hommage  au  roi  pour  une 
terre  que  celui-ci  lui  avait  donnée  dans  son  royaume. 
Les  conventions  faites  antérieurement  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  le  comte  de  Flandre  furent  alors  confirmées. 
.   Le  lendemain,  le  comte  et  ses  compagnons  repartirent 
pour  la  Flandre.  En  y  arrivant,Femand  apprit  que  Louis 
fils  du  roi ,  avait  pris  Bailleul  en  Flandre ,  Stamfort , 
et  plusieurs  autres  places  qui  appartenaient  à  Mahault, 
belle-mère  du  comte  ,  ce  qui  l'affligea  beaucoup.  Peu 
de  tems  après  il  assembla  ses  vassaux,  savoir  :  le  comte 
de  Boulogne ,  le  comte  de  Salisburi,  Hugues  de  Bove 
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Mehaldim ,  matetteram  comitis ,  pertinentes  ceperat; 
nndè  cornes  mahùm  doluit.  Qui,  paucis  et olntis  tem- 
poribuS|  cornes  congrega vit  geiitem  suam,  comitem 
videlicet  Boloniensem,  comitem  Salesberiae,  Hugonem 
de  Boves  et  Robertum  de  Bethuniâ,  cum  suis  adjunc- 
tiS|  et  viilam  Sancti-Audomari  invaserunt,  Quicquid 
erat  extra  muros  succendeotes ,  et  spolia  villœ  ca- 
pientea,  viUam  gravibus  damnis  (i)intulerunt.  Ab- 
hînc  çomitatum  de  Gbisnes  sabintrantesi  qui  Flamkif 
gis  iaimicabatur,  quià  filius  Frand»  régis,  Ludovicus, 
à  comité  abstulerat  totum  çomitatum ,  combnssemnt, 
usqnè  ad  muros  villae  de  Ghisoes  quasi  totum  dévas- 
tantes. VicoGomes  de  Meleum ,  qui  terram  dicf  i  Lu* 
dovici  manu  tenebat ,  videns  quod  tota  terra  sua  com- 
busta,  spoliata  et  devastata  erat,  congregavitgentem 
magnam ,  qui  prosecuti  fuerunt  Flamingos  ;  verîun 
tamen  ipsos  învadere  timuerunt.  Abhinc  Flamingi 
depraedati  sunt  atque  succenderunt  viilam  de  G>le- 
wide  in  eodem  comitalu  ,et  indè  cum  paceapud  Gra- 
velinghes  reconversi  sunt  cum  magnâ  pra&dà,  et  post- 
modùm  Ypris  cum  honore  suscepti  sunt. 

(i)  Sic. 
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el  Robert  de  Béthune ,  avec  leurs  auxiliaires ,  et  tous 
ensemble  se  jetàreiit  sur  Saiot-Omer.  Tout  ce  qui  était 
hors  des  murs  fut  brûlé ,  et  la  ville  livrée  au  pillage 
souflritdes  dommages  considérables.  De  là  ik  entrèrent 
dans  le  comté  de  Goines  y  qui  était  alors  oi  guerre  avec 
les  Flamands  ^  parce  que  Louis  j  fils  du  roi  y  l'avait  en- 
levé tout  entier  au  comte  ;  ils  y  bridèrcoit  et  dévastèrent 
tout  devant  eux  jusqu'aux  portes  de  Guines.  Le  vi- 
comte de  Melun  »  qui  occupait  le  pays  pour  le  prince 
Louis  f  voyant  tout  le  comté  livré  aux  flammes  et  au 
pillage  ;  rassembla  ses  gens ,  qui  se  mirent  à  harceler 
les  Flamands ,  mais  saps  oser  les  attaquer.  Ensuite  les 
Flamands  pillèrent  et  brûlèrent  Coulogne  (1) ,  dans  le 
m^e  comté;  après  quoi  ils  reumrnèrent  tranqutUa- 
nent  à  Gravelines ,  et  de  là  à  Ypree,  où  ils  forent  t^ 
cas  avec  bomiaïf  • 


(i)  Entre  Calais  et  Gqines.  Cette  par(»ase  est  située  dans  une 
contrée  fertile  en  blé,  en  pâturages  et  en  légumes ,  sur  le  «anal  qui 
néae  â  Ardres ,  à  une  petite  lîeaa  au  S.-E.  de  Gains.  Oki  l'a|>ptlsit 
antrelMS  CoUwid9 ,  qui  est  on  coin|>Qsé  de  cd  qiu  signifie  choux , 
et  wide  qui  Teut  dire  sauvage.  Ce  village  était  ainsi  nommé  â  cause 
de  Pabondance  de  légumes  que  produit  son  terroir.  (  Dictioimaitv 
dea  Gkudea,  par  EiptUjr,  txt.Covlogn».  )  OmlogM  est  a^î««rd'i»ui 
dans  le  d^;iartement  de  Calais ,  airrondi^^m^t  <1«  Boulogne. 


PWil"^"Wi«i^^»*-^** 
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GAPITULUM  XXIV. 


Qaèd  FerranduB  cornes  intraTÎt  terram  Lndo^ei  rt^,  et  obeedit 

«c  cepit  cmUudi  de  Tornebem. 


EoDRM  anno  (i),  coasequenter  post  Pascha,  dic- 
tus  cornes  iterùin  suas  congregavit  acies,  et,  îatraas 
terram  Ludo^ici,  régis  filii^  obsedit  castrum  deTour^ 
neheo  et  cepit^  oombussit  et  destnizit,et  muros  infirà 
fossata  projici  fecit^  cunctis  in  eodem  repertis  priùs 
decapitatis.  Âbhinc  iterùm  intravit  terram  de  Gbis- 
nes.  Qui  quicquid  fuerat  residui  combussit  et  des- 
truxit,  et  obsedit  castrum  de  Ghisnes ,  cepit  etdes- 
truxit.  Comitissam  vero  de  Ghisnes  (a),  quae sua  erat 
cognata,  io  eodem  castro  cepit,  et  ad  Flandrîam 
honorificè  duci  fecit.  Isto  tempore,  Guiilermus  advo- 
catiatus  de  Bethunià  moriebatur.  Yicecoraes  de  Me- 
leun,  qui  oppidum  Bethuniae  occupa verat,  vice  Lu- 
dovici ,  filii  régis,  reddidit  Mehaldi ,  quœ  fuerat  uxor 
Guillermi  advocatiati  et  .mater  Roberti  de  Bethunià , 
et  tenuit  dictum  castrum  usquè  ad  annos  legitimos 
Danielis  filii  sui  et  usquedùm  reversus  fuit  à  Terrâ- 


(1)  An.  iai4. 

* 

{oi)  File  se  nommait  Bëatrix. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Le  comte  Fernand,  entrant  sur  les  terres  de  Loui%,  fils  du  roi , 
assiège  et  prend  le  château  de  Tourneham. 


La  même  année ,  après  Pâques ,  le  comte  rassembla 
de  nouveau  son  armée ,  et,  entrant  sur  les  terres  de 
Louis  y  fils  du  roi ,  mit  le  siège  devant  le  château  de 
Tourneham, Je  prit,  le  brûla  et  renversa  les  murs  dans 
les  fossés  ,  après  avoir  fait  décapiter  tous  ceux  qui  s'y 
trouvaient.  Ensuite  il  pénétra  de  nouveau  dans  la  terre 
de  Guines ,  brûlant  et  détruisant  tout  ce  qui  avait  été 
épargné  ;  et  ayant  assiégé  le  château  de  Guines ,  il  s'en 
empara  et  le  rasa.  11  fit  prisonnière  dans  ce  château  la 
comtesse  de  Guines ,  sa  cousine  ,  et  la  fit  conduire  ho- 
norablement en  Flandre.  A  cette  époque,  mourut  Guil*- 
laume ,  avoué  de  Béthune.  Le  vicomte  de  Melun,  qui 
occupait  cette  place  pour  Louis ,  fils  du  roi ,  la  rendit 
à  Mahaut,  veuve  de  l'avoué  Guillaume  et  mère  de  Ro- 
bert de  Béthune  ;  il  continua  néanmoins  de  garder  ce 
château  jusqu'à  la  majorité  de  son  fils  Daniel  et  jusqu'à 
son  retour  de  la  Terre-Sainte.  Robert  apprit  la  mort 
de  son  père  lorsqu'il  était  encore  dans  le  comté  de  Bé- 
thune ,  et  cette  nouvelle  lui  causa  une  profonde  dou- 
leur. Ensuite  ils  revinrent  tous  en  Flandre.  Quelques 
mois  après ,  le  comte  rassembla  encore  ses  troupes  , 

XIV.  7 
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Saniitâ.  Isti  rumores  venerunt  usquè  ad  aures  Roberti 
filii  svdf  dîun  adhùc  esset  in  terra  de  Ghisnes ,  de  morte 
patris  sui,  undè  magnum  suscepit  lamentum.  Abhinc 
omnes  ad  Flandriam  repatriaverunt.  Emensis  aliqui- 
bus  mensibus ,  comes  iterùm  suas  convocavit  acies  y 
et  intravit  terram  dicti  Ludovic! ,  et  combussit  et  des- 
truxit  totadi  terram  usquè  propè  Attrebatum ,  et  vas- 
tavit  cum  totali  consumptione  villam  dictam  Souchet 
juxtà  Attrebatum  ad  très  leucas.  Abhinc  antè  cas- 
trum  et  villam  de  Lens  fecit  insultus ,  sed  non  arres- 
tâvil  diù ;  àed  accessit  âd  villam  de  Houdam  [  /.  de  Hes- 
din  ] ,  et  eam  totaliter  combussit  cum  prioratu.  Ite- 
rùm abhinc  ad  quoddam  fortalitium,  quod  dicebatur 
Pulchra-Domus  y  quod  ad  Sigerum  de  Gandavo  per- 
tiuebaty  qui  cum  Ludovico  praedicto  alligabatur,  ac- 
cessit, et  y  illud  funditîis  destruxit.  Quibus  perpétra^- 
tis  y  accessit  ad  obsidendum  villam  de  Aire,  ubi  sedit 
circiter  tribus  hd^domadis,  et  insultus  plurcs  ad  por- 
tas fecit  :  licèt  modicum  profecertt,  damûa  plurima 
ikitttlit  villaeethabitantibusineâdem;  patriamquê  ctr* 
cumadjacentem ,  Ludovico  pf aedicto  obedientem  ,  to- 
taMwt  abra^sit,  captivitatis  perpluribus  aut  necatis. 
Rex  ^hilippus  audiens  quae  et  quanta  Flandriae  comes 
peregit,  convocatis  aciebus,  versîià  Flandriam  pro- 
peravit.  Comes  autem  Flandriae  audiens  quod  impe- 
ratorOtho,ad  régis  Angliae  mandatum,  ad  Hanno- 
niensium  partes  descenderat ,  ei  obviàm  processit. 
Videns  comes  quod  paucam  gentem  secum  adduxerat, 
et  quod  à  papa  depositus  ab  imperatoriâ  dignitate  et 
excommunicatus  erat,  non  obstantibus  quibu^cunque^ 
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eotira  sor  les  terres  dm  Louis,  bràkat  etratagcanctoat 
le  pajs  jusqu'aux  euviroiis  d'Arra« ,  et  «Jéiruisit  tota- 
lem^it  le  village  de  Souchez  f  situé  à  trois  lieues  de  cette 
ville.  Il  attaqua  ensuite  le  château  et  la  ville  de  Lena , 
mais  sans  s'y  arrêter  long-tems.  De  là  il  se  dirigea  sur 
Hesdin,  et  réduisit  en  cendres  cette  ville  et  son  prieuré. 
Il  attaqua  aussi  et  détruisit  de  fond  en  comble  un  châ- 
teau appelé  Belle-Maison,  appartenant  à  Siger  deGand, 
allié  de  Louis.  Après  ces  diverses  expéditions  ,  il  alla 
faire  le  siège  d'Aire ,  où  il  resta  trois  semaines ,  pen- 
dant lesquelles  plusieurs  assauts  fiirent  donnés  aux 
portes  de  la  viUe.  Cette  attaque  ne  lui  réussit  point, 
mais  il  causa  de  grands  dommages  à  la  ville  et  aux  ha- 
bitans.  Il  brûla  tout  le  pays  environnaift ,  qui  était  sou- 
mis à  Louis ,  après  avoir  pris  ou  tué  un  grand  nombre 
de  personnes.  Le  roi  Philippe  apprenant  ce  qu'avait 
fidtlecomtede  Flandre ,  réunit  ses  troupes  et  s'avança 
vers  la  Flaridre.  Cependant  le  comte ,  arerti  que  i'«m- 
per^ur  Othon^  mandé  par  le  roi  d'Angleterre,  était 
arrivédans  le  Hainaut ,  alla  au-devant  de  lui;  et  ayai»t  re- 
marqué la  suite  peu  nombreuse  de  ce  prince,  quelepape 
avait  dépouillé  de  la  dignité  impériale  et  excommunié 
sans  que  personne  s'y  opposât ,  il  le  reçut  avec  solen- 
nité ,  et  le  logea  honorablement  dans  son  propre  palais 
à  Valenciennes  ,où  Othon  et  ceux  qui  l'accompagnaient 
demeurèrent  jusqu*à  Tarrivée  ftu  roi  de  France. 

Obsbayatios.  L'an  i3i3 ,  Otboo  se  ligua  ayec  le  roi  d'Angleterre 
son  oncle  ,  et  le  comte  de  Flandre  contre  le  roi  de  France.  Henri , 
duc  de  Brabant,  entra  dans  cette  confédiération ,  mais  avec  repu- 

Snance.  Si  Fernand  ne  l'avait  pas  attache  sincèrement  à  son  parti, 
t'avait  du  moins  détacha  de  celui  du  roi  de  France ,  et  ce  résultat 
opérait  le  même  effet,. qui  ^tait  d'afiaiblir  la  lisoe  de  Philippe,  et 
de  fortifier  celle  d^Otfaon,  qui  grossissait  tous  les  jours.  Le  comte 
de  Hollande  et  le  comte  de  Limbourg  y  étaient  entres ,  et  tous  ces 
princes  avaient  une  si  grande  confiance  dans  leurs  forces  réunies , 
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ipsiim  solemnîter  lusoepil,  etiàminsa&Valenoenensi 
villa  in  aulâ  propriâ  ipsum  decenter  suscepit ,  in  qyâ 
remansit  cum  totft  comitivà  saà  usquè  ad  régis  Fran- 
cise adventum. 
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CAPITULUM  XXV. 


De  bello  nostromm  contra  Albigenses ,  et  nece  régi»  Arrago- 

num  (i). 


Hoc  eodem  anno(2),  mense  septembri ,  commis- 
sum  est  mirabile  praelium  in  tçrrâ  Albigensium.  Quin- 
quennio  namque  jàm  elapso  cùm  viri  venerabiles 
archiepiscopi  Petrus  Senonensis  et  Robertus  Rotho- 
magensis,  episcopi  vero  Robertus  Balocensis  ac  Regi- 
naldus  Garnotensis  y  ac  alii  plures  y  sed  et  Odo  Bur- 
gundiae  dux  ac  Henricus  cornes  Nivernensis,  et  alii 
muUi  barones  et  infiniti  populi  de  regno  Francorum 
cruce-signatiy  in  pactes^ilas  ad  debellandumhœresim, 
nuptiasdetestantem  et  carnem  comediprohibentem, 
aliaque  fîdei  contraria  asserentem,  accincti  fortitu- 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait  de  Viocent  de  Beauvais»  xzxi,  9.  Le 
texte  des  chapitres  qui  précédent  ne  se  tronye  ni  dans  la  compi- 
lation de  cet  auteur  ni  dans  le  recueil  des  historiens  de  Philippe- 
Auguste  ,  publie  par  feu  M.  Brial. 

(a)  An.  i2t3. 
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qu'aTant  d'aroîr  conquis  la  France ,  iU  s'en  étaient  déjà  partagé 
les  proyinces.  Le  comte  de  Flandre,  plein  de  ces  orgueilleuses 
chijnéres ,  ne  i>ensait  pins  qu'à  les  réaliser  :  dés  qu'il  eut  appris 

Si'Othon  était  a  Aix-la-Chapelle,  il  lui  envoya  une  députatibn. 
Tint  le  trouTer  à  Maestricnt  où  leurs  forces  réunies  à  celles  de 
leurs  alliés  s'élevèrent  a  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes. 
L'empereur,  à  la  tête  de  cette  armée,  se  rendit  à  Valenciennes, 
où  le  comte  Feroand  lui  fit  la  plus  maenifîque  réception.  Voyev 
l'hist.  partie.  desproY.  Belgiques,  par  M.  Dewez.  Bruxelles,  1016. 
1,391-393. 


CHAPITRE  XXV. 


Guerre  des  nôtres  contre  les  Albigeois.  Le  roi  d'Aragon- 
est  tué. 


La  même  année ,  au  mois  de  septembre  ,  une  mé- 
morable bataille  fut  livrée  dans  le  pays  des  Albigeois. 
Cinq  ans  s'étaient  écoulés  depuis  que  Pierre ,  arche- 
vêque de  Sens,  Robert,  archevêque  de  Rouen ,  Ro- 
bert ,  évêque  de  Bateux ,  Renaud ,  évêque  de  Chartres, 
et  plusieurs  autres  évêques ,  Eudes ,  duc  de  Bourgo- 
gne, Henri,  comte  de  Nevers,  avec  une  foule  de  ba- 
rons et  un  peuple  innombrable  du  royaume  de  France ,^ 
avaient  pris  la  croix  et  étaient  venus  dans  ces  contrées 
pour  combattre  courageusement  l'hérésie  qui  fesait 
profession  de  détester  le  mariage  et  de  ne  jamais  man- 
ger de  chair,  et  soutenait  d'autres  propositions  con- 
traires à  la  foi.  Après  avoir  pris  la  riche  ville  de  Bour- 
ges, où  périrent  plus  de  suixante-dix  mille  hornmes, 
et  l'avoir  détruite  de  fond  en  comble ,  ils  attaquèrent 
Carcassonne,  s'en  emparèrent'  facilement,  et  se  dis- 
posèrent à  retourner  dans  leur  patrie.  Ayant  invoque 
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dine  devenissent ,  urbemque  Biturim  opulentissimatn 
cepissent,  lxx  millibus  hominum  et  ampliùs  in  eâ 
trucidatis ,  ac  funditiis  ev^tisseul  ;  indè  quoque  ad 
urbem  Carcassonam  accedentes ,  eam  in  brevi  debel- 
làssent  ;  repatriare  volentes,  inrocatà  Spiritûs-Sancti 
gratiâ  j  de  communi  assensu ,  Simonem  Montis-Fortis 
comitem  elegerunt  ut  christianorum  praeesset  exerci- 
tui  totique  terrae  illi.  Qui  privatum  commodum  utili- 
tati  publîcœ  postponens,  urbes  etcastelladebellavit, 
haereticos  et  eorum  fautores  interire  sœvâ  morte  co- 
egity  et  multa  Dei  praelia  gessit,  multasque  victorias, 
non  sinedivino  miraculo,  consecutus  est.  Ad  ultimum 
vero  rex  Arragonensis  et  cornes  Sancti-Egidii,  cornes 
etiàm  Fasii  et  alii  inBniti  obsederunt  eum  in  Castro 
quod  vocatur  Murelon(i).  Qui,  cùm  non  haberet 
niai  duçentos  et  sexaginta  milites  et  circiterquingen* 
tos  satellites  eïquitas  et  peregrinos ,  pedites  veto  dgg 
inermesy  auditâ  missâ  et  invocatâ  Spiritûs-Sancti 
gratiâ  ^  de  Castro  exeuntes  cum  eis  pugnaverunt ,  et, 
inaudito  ferè  miraculo,  xvi  millia  de  exercitu  per- 
cusserunt,  ipsumque  regem  Arragonum  occiderunt: 
porro  de  omni  numéro  suo  nou  nisi  octo  peregrinos 
illo  die  perdiderunt.  Hune  itaquè  Simonem  n  parti- 
bus  illis  propter  virtutem  admirabilem  populus  co- 
mitem Fortem  vocabat ,  qui ,  ciim  esset  in  bellis  strc- 
nuissîmus ,  quotidiè  tamen  missam  et  omnes  boras 
canonicas  audiebat. 

(i)  Murelliini.  J^incent  àe  Beauvui$,  Cest  Muret»  à  a  1.  au- 
dessus  de  Toulouse  sur  la  GarooDe. 
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la  grâce  du  Saint-Esprit,  ils  choisirent  unanimement 
le  comte  Simon  de  Montfort  pour  commander  toute 
l'armée  chrétienne  et  gouverner  le  pays.  Celui-ci ,  se 
dévouant  pour  le  bien  public ,  prit  plusieurs  villes  et 
châteaux  y  fit  périr  d'une  lo^t  cruelle  les  hérétiques 
et  leurs  fauteurs ,  livra ,  pour  la  cause  de  Dieu ,  de  nom- 
breux combats,  et  remporta  de  miraculeuses  victoires. 
Mais  enfin  le  roi  d'Aragon  ,  les  comtes  de  Saint-Gilles 
et  de  Foix ,  suivis  d'une  foule  dje  chevaliers ,  l'assié- 
gèrent dans  le  château  de  Muret.  Simon  n'avait  avec 
lui  que  deux  cent  soixante  chevaliers ,  environ  cinq 
cens  hommes  à  cheval  ou  pèlerins  et  sept  cens  hommes 
de  pië  sans  àrme$.  Après  avoir  entend^  la  messe  et 
invoqué  le  Saint-Esprit ,  ils  sortirent  dn  château ,  Son^ 
dirent  sur  le»  aasiégeana ,  et  par  un  miracle  (Nresque 
inouï  f  en  mirent  quinze  mille  an  déroute  et  tuèrept  le 
roi  d'Aragon ,  tandis  que  leur  petite  armée  ne  perdit 
que  quatre-vingts  pèlerins.  Le  courage  admirable  de 
Simon  lui  mérita  d'être  surnommé  par  le  peuple  du 
pays  le  comte  Fort.  Quoique  ce  fût  un  intrépide  guer- 
rier ,  il  entendait  tous  les  jours  la  messe  et  tous  les  of- 
fices canoniques. 

« 

OflaBETATioif.  Innocent  III,  par  une  bulle  du  aa  mai  i9i3,  ex- 
horta le  roi  d* Aragon  à  ne  paV  conabattré  Montfort..  Mais  Pierre 
rëunit  deux  mille  chevaliers  et  quarante  mille  fantassins,  parmi 
lesquels  il  y  avait,  pour  ainsi  dire,  toute  la  population  de  Tou- 
louse; à  la  tête  diç  ces  forces ,  i)  marcha  le  10  septembre  sur  Mai'tet , 
où  Simon  avait  une  garnison  qui  exerçait  beaucoup  de  pillages  dans 
les  environs.  Une  grande  bataille  fut  livrée  le  i3  septembre  prés 
Muret.  Les  eonfddérës  furent  entièrement  défaits.  Dix-sept  a  vingt 
mille  bomines  y  périrent;  le  roi  lifl-méipe  y,  mourut  en  héros. 
Montfort  honora  son  cadavre  qui  fut  transporté  en  Espagne. 
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GAPITUyjM  XXVI. 


Do  sanctâ  Maria  d«  Oegnies  et  magisiro  Jacobo  de  Vitriaco  (i). 


ÀNiro  eiiàm  praeaotato,  scilicet  ab  incarnatioiie 
Domini  nccxiii ,  sanctae  et  admirabilis  vitae  Maria  de 
Oegnies  in  episcopatu  Leodiensi  obiit ,  cujus  vitam 
magister  Jacobus  de  Vietriaco  diHgenter  conscripsit. 
Hic  etenim  Jacobus  anteà  fîierat  in  villa  propèPari- 
siuS|  quae  dicitur  Argentolium^  presbjter  parrochia- 
lis  ;  posteà  j  vitam  secularem  relinquens ,  in  monas- 
terio  de  Oegnies  factus  est  canonicus  regularis. 
Cujus  itidem  parrochi»  cura  cùm  ei  esset  commissa^ 
eidem  Mariae  in  eâdem  parrocbiâ  conversanti ,  propter 
ipsius  vitae  sanctitatem,  valdè  ei  familiaris  eflectus 
est;  cui  etiàm  illa  specialem,  ut  fertur^  gratiam  ora- 
tionibus  suis  impetravit,  undè  et  ipse  crucem  contra 
Albigenses  in  Franciam  praedicans,  eloquii  suavitate 
alque  dulcediue  multos  et  innumerabiles  ad  signum 
crucis  accipiendum  provocavit.  Posteà  vero  factus 
est  episcopus  Aconensis,  et  indè  translatus^auctoritate 
apostolicâ  factus  est  episcopus  Tusculanus,  sedis  apos- 
tolicœ  cardinalis.  Tandem  ex  vitâ  praesenti  migrans , 

(i)  Vincent  de  Eeauvais,  xxxi ,  lo. 
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CHAPITRE   XXVI. 


De  sainte  Marie  d'Oignies,  et  de  maître  Jacques  de  Vitri. 


Cette  même  année  1213 ,  Marie  d'Oignies,  de  sainte 
et  admirable  vie  »  mourut  dans  rëyéchë  de  Liège.  Sa 
vie  a  été  recueillie  avec  soin  par  maître  Jacques  de  Yi- 
tri.  Celui-ci  avait  été  d*abord  curé  de  Isc  paroisse 
d' Argenteuil ,  près  Paris  ;  ensuite  il  quitta  la  vie  sécu- 
lière pour  se  faire  chanoine  régulier  dans  l'abbaye 
d'Oignies.  Lorsqu'il  dirigeait  la  cure  dont  nous  venons 
déparier ,  Marie  habitait  la  même  paroisse  ;  il  se  lia  in- 
timement avec  elle  à  cause  de  ses  vertus ,  et  Ton  dit 
même  que  ce  fut  par  les  prières  de  cette  sainte  femme 
qu'il  obtint  la  grâce  de  prêcher  la  croisade  en  France 
contre  les  Albigeois ,  et  de  décider  par  son  éloquence 
une  multitude  innombrable  à  prendre  la  croix.  Depuis, 
il  devint  évêque  de  Ptolémaïs  ;  ensuite  ayant  été  trans- 
féré par  l'autorité  du  souverain  pontife^  il  fut  fait  évê- 
que deTusculum  et  cardinal  dvt  saint-siège  apostolique. 
Enfin ,  en  quittant  cette  vie ,  il  ordonna  que  son  corps 
fi^t  transporté  à  Oi|;nies ,  et  inhumé  dans  l'église  où 
reposait  celle  qu'il  avait  tant  chérie.  Il  avait  composé 
un  autre  ouvrage  où  il  traitait  de  la  nature  des  choses, 
et  principalement  de  ce  qn'on  trouve  de  remarquable 
dans  les  pays  d'outre-mer.  En  publiant  la  vie  de  sainte 
Marie  d'Oignies ,  il  parle  aussi  des  saintes  femmes  qui, 


Io6  ANNALBS 

fecît  corpus  suum  apud  Oegnîes  deferri ,  et  in  eâdem 
eoclefiiây  in  quâ  illa  quoodàio  ejus  dilecta  sepulta 
fuerat ,  sepeliri.  Hic  etiàm  volumen  unum  aliud  con- 
fecit  y  in  quo  multa  de  naturis  rerum ,  praecipuè  de  mi- 
rabilibus  qux  in  transmarinis  partibus  reperiuntur , 
insérait;  sed  et  cum  vitâ  praedictae  Marise  de  sanctis 
mulieribusy  quae  tempore  suo  in  partibus  Leodicen- 
sium  abundabant,  multa  bona  scribit,  et  earum  de- 
tractores  acriterreprehendit,ac  venerabili  Thoiosano 
episcopo  j  Fulconi,  loquens  ità  dixit. 


CAPITULUM  XXVÏI. 

De  sanctis   mulieribus  quae   tune   abundabant  in   partibus 

Leodîi  (i). 


«  Pater  sancte ,  pastor  Tholosane ,  nosti  quià ,  cùm 
venires  ad  partes  nostras,  te  narrante^  andivi  quod 
reliqueras  ^gyptum  in  partibus  tuis,  et,  transiens 
per  desertum ,  terram  pt^omissionis  in  partibus  Leodii 
invenisti  ;  cùm  enim  in  partibus  tuis  multos  M  p^tr- 
tibus  nostris  cruce-signatos ,  contra  haereticos  fide 
ferventes,  in  tribulatione  mirani  patientiam  habentes, 
in  operibus  misericordiae  abundantes ,  cognoviss^s , 

d)  Vinoent  de  B««uTais ,  xixkt  i  \ . 
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de  son  tems ,  éiaient  en  grand  nombre  dans  le  pays  de 
Liège»  réprimande  sëTèrement  leurs  détracteurs ,  et 
s'exprime  en  ces  termes  en  a'adressant  au  vénérable 
Foulques  9  évèque  de  Toulouse. 

Obsirtation.  Jacques  de  Vitri,  d'abord  curé  d'Argenteuii ,  se 
fit  chanoine  régulier  d'Oignies.  Il  prêcha  la  croisade  contre  les 
Albigeois,  puie  contre  les  Sarraûns.  Ayant  passé  lni*mCme  en 
Palestine  1  il  fut  fait  éyâque  de  Ptole'maïs.  Le  pape  Grégoire  IX  | 
c|ui ,  ayant  son  élération  au  souverain  pontificat,  était  lié  avec  lui 
d*une  amitié  particulière  ,  le  fit  cardinal-éyéque  de  Tusculum  ou 
Frescali. 


CHAPITRE  XXVII. 


Des  saintes  femmes  qui  vivaient  alors  en  grand  nombre  dans 
'  lé  pays  de  Liège. 


«  SA#ifT  père,  pasteur  de  Toulouse»  vous  savez  que 
lorsque  vous  ylntes  dans  ce  pays,  je  vous  entendis  dire 
que  vous  aviez  laissé  chez  vous  TÉgipte,  et  qu'après 
avoir  traversé  le  désert^  vous  aviez  trouvé  dans  révéché 
de  Liège  la  terre  promise.  £n  effet ,  vous  aviez  connu 
dans  vos  contrées  des  croisés  de  ce  pays-ci  pleins  d'ar- 
deur contre  les  hérétiques  ,  de  patience  dans  Tadver- 
sité  et  de  générosité  dans  les  œuvres  de  misér^rde  ; 
bien  plus,  vous  aviez  entendu  parler,  m'avez-vous  dit, 
de  ces  femmes  qui ,  chez  nous,  versent  plus  de  larmes 
pour  un  péché  véniel ,  que  les  hommes  n^en  répandent, 
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imoy  siculmihi  dixisti,  quosdam  mulîeres  magispro 
UDO  veniali  lugentes,  quèm  horoines  in  partibus  tuîs 
pro  mille  mortalibus ,  miraveris  ;  veniens  ad  partes 
nostrasy  sicut  audisti  sic  vidisti,  imo  plus  quàin  au- 
disti.  Yidisti  enim,  et  gayisus  es,  in  hortis  liliorum 
Domini  multas  sanctarum  virginum  in  diversis  locis 
catervas,  quae^spretisproChristo  carnalibus  iliecebris, 
et  contemptis  pro  amore  regni  cœlestis  hujus  mundi 
divitiis,  in  paupertate  et  humilitate  sponso  cœlesti 
adhaerentes ,  labore  manuum  tenuem  victum  quaere- 
bant  f  licèt  enim  parentes  earum  divitiis  multis  abun- 
darent  :  ipsœ  tamen ,  obliviscentes  populutn  suum  et 
domum  patris  sui ,  malebaut  angustias  paupertatis 
sustinere,  quàm  malè  acquisitis  divitiis  abundare  vel 
inter  pomposos  sœculares  cum  periculo  remanere. 
Yidisti,  et  gavisus  es,  sanctas  Deo  servientes  niatro- 
nas,  quanto  zelo  juvencularum  pudicitiam  conserva- 
rent ,  et  eas  in  honesto  proposito,  ut  solum  cœlestem 
sponsum  desiderarent,  salutaribus  monitis  instruerent. 
Ipsœ  etiàm  viduœ  in  jejuniis  et  orationibus,  in  vigi- 
liis  et  laboribusmanuum,inlachrymisetobseciationi- 
bus  Domino  servientes  ;  sicut  mari tis  suis  priùs  placere 
nitebantur  in  carne ,  ità  imo  ampliùs  sponso  cœlesti 
placere  studebaut  in  spiritu,  fréquenter  ad  memo- 
riam  revocantes  illud  Apostoli  :  Vidua  quœ  in  deli- 
ciis  vmtmortua  est^  et  quod  sanctae  viduœ  quae  sanc« 
torum  necessitatibus  communicant,  quœ  pedes  pau- 
perunPlavant,  quae  hoçpitalitatem  sectautur,  quœ 
operibus  misericordiœ  insistunt,  fructum  sexagesi- 
mum  promereniur.  Yidisti,  et  gavisus  es,  sanctas 
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chez  TOUS ,  pour  mille  péchés  moctek ,  et  tous  les  aviez 
trouyées ,  ea  arrivant  parmi  nous  ,  bien  supérieures 
epcore  à  ce  qu'on  vous  en  avait  dit.  Vous  avez  vu  avec 
joie ,  au  milieu  des  lis  du  jardin  de  Notre-Seigneur , 
de  nombreux  essaims  de  vierges  saintes  qui ,  méprisant 
pour  Jésus- Christ  les  plaisirs  de  la  chair ,  et  préférant 
aux  richesses  de  ce  monde  les  biens  du  royaume  céleste, 
s'étaient  unies  dans  la  pauvreté  et  l'humilité  à  leur  cé- 
leste époux  y  se  procuraient,  par  le  travail  de  leurs 
mains ,  une  nourriture  simple ,  tandis  que  leurs  parehs 
vivaient  dans  Tabondance ,  et ,  oubliant  leurs  amis  et 
la  maison  de  leur  père ,  aimaient  mieux  supporter  les 
angoisses  de  Tindigence,  que  de  jouir  de  richesses  mal 
acquises ,  et  de  rester  exposées  au  danger  des  pompes 
du  siècle.  Vous  avez  vu  avec  joie  de  pieuses  servantes 
de  Dieu  conserver  avec  soin  la  pudeur  de  ces  jeunes 
filles  y  et  les  instruire ,  dans  de  saintes  vues  et  par  de 
sages  avis ,  à  ne  désirer  que  l'époux  céleste  ;  des  veuves 
honorant  Dieu  par  le  jeûne  et  la  prière ,  par  les  veilles 
et  le  ti*avail  de  leurs  mains ,  au  milieu  des  larmes  et 
des  gémissemens,  et  qui  s'efforçaient  de  plaire  à  l'é- 
poux céleste  avec  plus  de  soin  encore  qu'elles  n'en 
mettaient  auparavant  à  être  agréables  à  leurs  maris 
selon  la  chair;  car  elles  se  rappelaient  cette  parole  de 
l'Apdtre  :  La  veuve  qui  vil  dans  les  délices  est  déjà  morte  ; 
et  se  souvenaient  aussi  que  les  veuves  pieuses  qui  pour- 
voient aux  besoins  des  saints,  lavent  les  pies  des  pau-. 
vres ,  pratiquent  l'hospitalité  et  font  des  œuvres  de  mi- 
séricorde, méritent  de  recevoir  soixante  pour  un. 
Vous  avez  vu  aussi ,  et  vous  vous  en  êtes  réjoui ,  de 
saintes  femmes  en  état  de  mariage  servant  Dieu  dévo- 
tement ,  élevant  leurs  enfans  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur, gardant  la  foi  conjugale  et  ^(hservant  sans  tache 
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eliàm  ndiîeres  in  niatrimonio  Deo  derolè  senriantes, 
filioê  6U06  in  timoré  Dominî  eradientes,  honettas 
nuptias  et  thorum  immarulatum  citstodientes ,  ad 
tempns  orationi  vacantes ,  et  post  in  id  ipstim  cum  ti- 
moré Dei  revertantes ,  ne  tentarentur  à  Satani.  M  ultae 
tamen,  ex  consensu  maritorum,  à  licitis  amplexibus 
abstinentes ,  caelibem  et  verè  angelicam  vitam  ducen- 
tes,  tanlo  majore  coronâ  dignae  sunt,  qtianto  in  igné 
[ooncupiscentiae]  non  arserunt. 
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CAPITULUM  XXVIIl. 


De  illis  qaae  detrahebant  eis  (i). 


«  ViDisTi  y  et  mlratus  es  ^  imo  valdè  contristatus  j 
quosdam  impudicos  et  totîus  religionis  inimicos  ho- 
mines  prœdiclarum  mulierum  religionem  malitiosè 
infamantes  et  ^aninâ  rabie  contra  mores  sibi  contra* 
rios  oblatrantes^  et  cùm  non  haberent  amplius  quid 
facettent  9  nova  nomtna  contra  eas  fingehani,  sicut 
Judasi  Cbristum  Samaritanum ,  chri&tianos  galilaeos 
appeHâbant.  Nec  mirum  :  ^gyptii  enim  abomina- 
banlur.oves,  et  homines  tenebrosi  et  malitiosi  inno- 

(i)  Vincent  de  Beai^ais  ,  xxxi ,  12. 
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le  lit  iiapit»! ,  asBÎduds  à  la  prière  et  y  ifcvtaaBni  sam 
cesse  par  la  crainte  de  Dieu  y  de  pear  d'être  tentées  paf 
Satan.  Un  graad  nombre  dû  ces  femmes  ^  s'abatenam  ^ 
avec  le  consentement  de  I  eors  maris ,  des  embrassemens 
permis ,  mèneiit  dans  le  célibat  une  yie  véritablement 
angélique  y  et  sont  dignes  d'une  couronne  d'autant 
plus  belle ,  qu'elles  ne  brûlent  point  du  feu  de  la  con- 
cupiscence. 

Omcryatioit.  Foulques ,  û\»  d'an  marchand  tré»-richt  de  Mar- 
seille ,  fut  ëYéqiiecle  Toulouse  en  iao5,  et  mourut  en  laSi.  C'est  à 
liri  que  Jacques  d<e  Vitri  a  d^té  la  yie  de  sainte  Marie  dCOignies. 
(  GiUUa  ChrUtiana.  ) 


CHAPITRE  XXVIII 


De  leurs  dëlracteurs. 


«  Vous  avez  vu  avec  étonnetnent,  et  avec  encore  plus 
de  tristesse,  des  hommes  impudiques,  ennemis  de  toute 
religion ,  calomnier  la  vertu  de  ces  saintes  femmes ,  dé- 
nigrer avec  une  rage  impie  des  mœurs  qui  condamnent 
les  leurs  ,  et  n'ayant  rien  autre  chose  à  faire ,  inventer 
des  noms  pour  les  désigner,  à  l'exemple  des  juifs  qui  ap- 
pelaient le  Christ  samaritain  et  les  chrétiens  galiléens. 
Mais  cela  ne  doit  pas  surprendre.  Les  Égiptiens  avaient 
horreur  des  brebis  :  les  hommes  de  ténèbres  et  de  malice 
se  moquent  de  l'innocente  simplicité ,  et  blâment  la 
tempérance ,  assis  à  de  somptueux  festins ,  au  milieu 
de  rivresse  et  de  la  débauche.  Un  saint  personage  qui 
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oentium  8im{>li€itatein  dérident,  inter  potas  et  epu- 
las,  inter  d^rietateSy  crapulas,  vitam  abstinentium 
lacérantes.  Undè,  cùm  qnidam  sanctus  adhiic  de  sancti 
Bernardi  monachis  in  abbatiâ  quae  dîcitur  Alna  Do- 
mino militaret ,  et  ex  simplicitate  dubitaret  cujusmodi 
esscnt  mulieres  el  homines  qui  quibusdam  novis  no- 
minibus  à  malitiosis  appellarentur,  hujusmodi  in 
oratione  responsum  accepit  à  Spiritu-Sancto  :  «  In- 
ce  venientur  in  fine(i)  stabiles  et  in  operibus  effica- 
«  ces.  3»  Ex  tune  senex  ille  tantâ  dilectione  illis  adha»* 
sit|  quod  non  poterat  sustinere  quod  aliquis  coràm 
se  malum  diceret  de  eis.  Ipsae  autem  mirabili  patien- 
tiâ  opprobria  sustinuerutit  et  passiones,  fréquenter 
ad  memorian:  reducentes  illud  evangelicum  :  Si  de 
mundo  essetis,  mundus  quod  simm  esset  diUgeret  ; 
et  iterùm  :  Non  esset  servus  major  domino  suo  ;  sime 
persecuti  siunt  y  et  vos  persequerUur. 


CAPITULUM   XXIX 


De  probatione  sanctitatis  earum  (a). 


«  Sed  quoniàm  scriptum  est:  Afructibus  eorum  cog- 
noscetis  eos,  quàm  verè  Deo  adhaeserint  in  vastatione 

(i)  In  fide.  Ibid. 

(2)  Vincent  île  Bcauyais  ,  \xxi ,  1 3 
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seryak  Dieu  parmi  les  moines  de  saint  Bernard ,  dans 
l'abbaye  d'Aune (1),  ignorait,  dans  sa  simplicité,  ce 
qu'étaient  ces  femmes  et  ces  hommes  à  qui  les  méchans 
donnaient  de  nouveaux  noms.  Il  pria  le  Seigneur  de 
l'éclairer ,  et  yoici  la  réponse  que  lui  fit  le  Saint-Esprit: 
«  On  les  trouvera  fermes  dans  la  foi  et  riches  en  bonnes 
«œuvres.  »  Depuis  ce  moment,  ce  vieillard  leur  porta 
tant  d'affection ,  qu'il  ne  pouvait  souffrir  que  personne 
dit  du  mal  d'eux  en  sa  présence.  Cependant  ces  ver- 
tueuses femmes  supportaient  tous  les  opprobres  avec 
une  patience  admirable ,  se. rappelant  souvent  ce  mot 
de  l'Évangile  (  selon  St.- Jean  xv ,  19  \:  Si  vous  étiet  du 
mande  j  k  monde  vous  aimerait  parce  que  vous  seriez  à 
lui  ;  et  cet  autre  Evangile  (selon  St.  Jean  xv^  20 j:  Le 
serviteur  nest  pas  plus  grand  que  le  maUre;  s'ils  m* ont 
persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi. 


im/%i%'%/%^^à%/%'%^m'*/%/%'%^%/%/%/9*^^'*^'*/%'^'^^/^'*^*^'%'^'^/*^'*/*''^'*'*^m/m'%,%^%0^/m/^mA»,*%.%/%m^'^>%/%m/^ 


CHAPITRE  XXIX. 


Leur  sainteté  est  reconnue. 


a  Mais  parce  qu'il  est  écrit  :  (  Evangile  selon  St.- 

Mathieu ,    vïi  ,    20  )    F'ous   les  connaUret    par   leurs 

(i)  Dans  le  diocè^^e  de  Liège. 

XIV.  8 


1  i4  ANNâUS 

LeocKén^b  civitatts  satis  cof&pertum  est.Qiias€fniin 
adecclesiasconfugercnonpoterant  in  fluviumsepro- 
jiciebaut  ;  magis  eniin  eligebaot  mori  quàm  damnutn 
castitatis  incurrere.  Quœdam  etiàm  in  stercorarias 
seotiuas  proailientes  malebant  extingui  fœtore  cjuam 
spoliari  Tirgiaitate.  Ità  démens  sponsus  sponsis  suis 
«Ûgoaius  est  providere,  quod  in  tantâ  multiludine 
non  est  inventa  aliqua  q«Me  mOTtem  corporis  nec 
damavni  incurreret  castitnlisu  Cùm  autem  una  saneU- 
rutn  mulieram  pericnlosè  laboraret  in  flnmîne^  dno 
e&  hostftms ,  cum  naviculâ  ad  ean  venientes  y  eam 
in  navi  ttaxerunt,  nt  ei  tûrpiief  comniseerefitm*. 
Sed  quare  esset  casta  inter  lenones,  agna  inter  hipos, 
columba  inter  accipitres,  maluit  iterîim  fluvio  sub- 
niergi  quàm  corrumpi;  à  navi  prosilïit  intei"  undâs^ 
dumque  navis  ex  impetu  salientis  mergeretur,  simul 
illi  duo  mersi  perierunt;  illa  vero  per  gratiam  Dei 
sine  damno  corporis  et  animae,  obsequente  fluvio, 
adripam  pervenit.  Mirandis  pluamiranda  succeduut. 
Cùm  diutina  et  intolerabilis  famés  per  triennium  in 
regno  Franciae  el  in  magaa  Imperii  parte  adeo  inva- 
luisset,  ut  homines  passim  per  villas  et  agros  faroe 
morerentur  ;  illi  etiàm  qui  priùs  divites  fuerant  pu- 
bliée mendicare  et  famé  perire  cogerentur,  non  est 
inventa  in  tantâ  multitudine  sanctarum  mulierum^ 
in  loto  Leodiensi  epîscopatu ,  licèt  omnia  pro  Cbristo 
rtliquîssent  I  aUqua  qu«  vel  famc  nioreretur  vel  pu- 
bliée mendicare  cogeretur. 
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fruits  y  ce  fut  pendant  le  pillage  dé  la  ville  de  Liège 
qqe  lear  dëvouement  au  Seigneur  devint  manifeste. 
Celles  qui  ne  pouvaient  se  réfugier  dans  les  églises  se 
jetaient  dans  la  rivière  ,  préférant  la  mort  à  la  perte 
de  leur  cbastecé.  Qiiel({ae$^aes  métnefie  précipitèrent 
dans  des  latrines ,  aimant  mieux  être  asphixiées  par  la 
fétidité  que  de  se  voir  enlever  l'honneur •>  L'épovx  m* 
séricordieux  protégea  ses  chastes  épouses,  car  de  toutes 
ces  femmes  il  ne  s*en  trouva  pas  une  seule  qui  mourût 
ou  qui  perdit  sa  virginité.  L'une  d'elles  allait  périr  an 
milieu  du  fleuve ,  lorsque  deux  soldats  ennemis  vinrent 
à  elle  dans  une  barque  et  Ty  trainèrent  pout*  lui 
faire  subir  les  derniers  outrages  ;  mais  cette  Iffle  chaste, 
au  milieu  de  ces  hommes  de  débauche  ,  é^it  eomm« 
une  brebis  parmi  le9  loups ,  comme  une  cdlombe  parmi 
les  vauteurs.  Elle  aima  mieux  se  jeter  nne«6coiide  fiais 
àanfs  le  tmv9e  que  d'être  déshonorée.  En  se  |Mréeipit»9il 
dans  Teau  elle  fit  chavirer  la  barquis^  et  l^  <le^^  wol^ 
data  furent  aubonergé»  taiidîs  quVUe  regagna  le  rjtvage^ 
avec  l'aide  de  Dieu  p  ^ns  aucun  dommage  ni  peur  apn 
corps  ni  pour  son  ame.  A  ces  miracles  succédèrent  des 
prodiges  plus  écla:tans  encore.  Une  longue  et  insuji- 
portable  famine  affligeait  depuis  trois  ans  la  France  et 
une  partie  de  VEropire.  On  voyait  partout  dans  les  villes 
et  dans  les  campagnes  des  hommes  mourant  de  faim  ; 
ceux  même  qui  auparavant  étaient  les  plus  riches  se 
trouvaient  réduits  à  mendier  publiquement ,  et  péris- 
saient de  besoin.  Cependant ,  au  milieu  de  cette  mi- 
sère générale ,  pas  mxe  des  saintes  femmes  de  i'éfédié 
de  Liège  ne  moorutde  iaim  ou  ne  6u  obligée  de  meo* 
dier^  quoiqu'elles  eussent  toutes  abandonné  leurs  biens 
pour  Jésus-Christ. 
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CAPITULUM  XXX. 


De  ultimif  aegritudinibus  Mariae  de  OegDÎes ,   et  qualiter  in  eis 

se  habait  (i). 


«  ËLAPSis  autem  tribus  jubilationis  diebus,  lectum 
suum  in  ecclesiâ  coràm  altari  fecit  praeparari  ;  et ,  ad 
se  reversa,  vocatis  fratribus  dixit  :  aPraecesserunt  la- 
«roentationes  dîim  lugerem  pro  peccatis;  prascessit 
«ccarmen  dùm  exultarem  et  jubilarem  pro  œterois; 
«eccè  sequitur  vae  infirmitatis  et  mortis,  nuaquàm 
a  de  caetero  manducabo.  »  In  bac  autem  infirmitate 
graviter  exteriîis  laborabat ,  sed  suaviter  interiùs 
quiescebat  :  sancti  enim  qui  in  statu  sanitatis  ei  asti- 
terant  fréquenter ,  frequentiùs  in  infirmitate  eam  vi- 
sitabant.  Christus  enim  fréquenter  ei  apparens  y  et 
quasi  vultu  compatientis  eam  respiciens,  et  mater 
ejusdem  Christi  ei  ferè  semper  assistens ,  quasi  insen- 
sibilem  reddebant  infirmitatis  dolorem.  Angeii  etiàm 
sancti  ei  assistebani  et  devotè  ministrabant.  Undè, 
ciim  quâdam  nocte  sitiret,  et  jàm  per  se  surgere  vel 
incedere  prae  nimiâ  debilitate  non  posset,  duobus 
sanctis  angelis  eam  sustinentibus  et  ad  locum  ducen- 


(i)  Vincent  de  Beanyais,  xx»,  49* 
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CHAPITRE  XXX. 


Oeroière  maladie  de  sainte  Marie  d^Oigoies. 


«  Après  trois  jours  de  jubilation,  elle  fit  préparer  son 
lit  dans  l'église,  devant  Tau  tel,  et,  revenue  à  elle- 
même  ,  elle  fit  appeler  ses  frères ,  et  leur  dit  :  a  II  y 
«  eut  des  lamentations  ,  lorsque  je  pleurais  pour  mes 
«  péchés  ,  des  chants  d'allégresse  lorsque  j'étais  trans- 
«  portée  de  joie  et  d'amour  pour  les  récompenses  éter- 
«  nelles  ;  voici  le  moment  des  chants  d'agonie  et  de 
«  mort.' Je  ne  prendrai  plus  de  nourriture.  »  Pendant 
cette  maladie  elle  souffrait  beaucoup  phisiquement , 
mais  elle  goûtait  intérieurement  le  plus  doux  repos. 
Les  saints  qui  la  fréquentaient  en  état  de  santé,  la 
visitaient  plus  souvent  encore  depuis  qu'elle  était 
malade.  Jésus-Christ  lui  apparaissait  fréquemment, 
et  la  regardait  avec  compassion  ;  la  mère  du  Sauveur 
était  presque  toujours  auprès  d'elle.  Leur  présence 
la  rendait  presqu'insensible  à  la  douleur.  Des  anges 
se  tenaientà  ses  càtés  et  la  servaient  avec  empressement. 
Une  nuit  qu'elle  avait  soif,  comme  son  extrême  fai- 
blesse Tempêchait  de  se  lever  et  de  marcher  ,  deux 
anges  la  conduisirent  en  la  soutenant ,  jusqu'à  l'endroit 
où  se  trouvait  l'eau  ,  et  lorsqu'elle  eut  bu  ,  ils  la  rame- 
nèrent à  son  lit ,  sans  qu'elle  eût  éprouvé  la  moindre 
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tibus  ubi  reposita  erat  aqua,  et  reduoentibus,  bibit, 
et  ad  lectum  suuin  abscjue  labore  aliquo  rediit.  Diim 
veroy  beatâ  virgine  prœmoDente,  cxtremam  acciperet 
unctioneiDy  omneg  praesentialiter  afFuerunt  apostoli  : 
beatus  autem  Petrus  ei  ctaves  ostendebat  j  et  quod 
cœli  januam  aperiret  promittebat  ;  Christus  autem  ei 
crucis  sanctae  signum ,  victoriaesuœ  vexillum,  pedibus 
afExit.   Cùmque  in  diversis  partibus  ungeretur,  iu 
susceptione  sacramcDti  operationem  Spiritûs-Saùcti 
cummaximâ  mentis  illuminationc  sentiebat.  Quidam 
autem  de  amiciâ  et  notiâ  ejus ,  qui  dodùm  raortui 
eranty  ad  consolationem  ejus  missi  sunt  ad  eam; 
quidam  etiàm  petiturus  auxilium  ab  ancillâ  Christi 
in  infirmitate  illâ  apparuit  ei ,  qui  maximo  cruciatu 
in  purgatorio  torquebatur.  Cîim  autem  causa  visltandi 
eam  sanctus  Tolosanae  sedis  episcopus  aliquando 
deveaittel^  maximam  ex  '  praesentiâ  episcopi  conso- 
lationem et  corporis  fortitudinem  ad  tempus  recepit. 
Beàta  autem  Virgo  eam  quasi  in  aère  contra  sanctum 
cpiscopum ,  ut  sibi  videbatur,  leVavit.  Cùmqué  idem 
episcopus  in  eâdem  ecclesift,  aitaribeatœ  Virginia  con- 
secralo,  missarum  solemnia  celebraret,  viditinper- 
ceptione  sacramenti  quasi  columbam  candidam ,  qua& 
sancto  episcopo  in  ore  ponebat  eucbaristiamy  maxi- 
mamque  claritatem  eum  interiîis  transfundentem  j  et 
ejus  animam  illustrantem ,  Domino  ostendente,  cog- 
novit.  Giitu  autem  infirmitate  nihil  penitîis  mandu- 
oare  po^sèl  nec  etiàm  panis  modici  odorem  sustinere 
valerety  de  facilt  corpus  Christi  sumdbaty  quod  sta* 
tim  quasi  liquescens  in  anima  ejus  transiens^  qon 
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fatigue.  Avertie  par  la  saipie  Vierge  »  elle  reçut  l'en- 
tréma  onction,  et  tous  ks  apâtres  assistèrent  à  cette 
cérémonie.  Saint  Pierre  lui  présenta  les  dés^  et  lui 
promit  d'ouvrir  pour  elle  les  partes  du  ciel.  Jésus* 
<Ihrist  posa  sur  ses  pies  le  signe  de  la  sainte  croix , 
étendard  de  sa  victoire  ;  et  tandis  qu^on  Toignait  dans 
les  diverses  parties  de  son  corps ,  elle  sentit  l'opération 
du  Saint-Esprit ,  et  son  esprit  fut  subitement  illuminé. 
Plusieurs  de  ses  amis  et  connaissances,  qui  étaient 
morts  depuis  long-teins ,  furent  envoyés  vers  elle  poar 
la  consoler.  Un  homme  qui  souffrait  de  cruels  tour- 
Bfiena  dans  le  purgatoire  .lui  apparat  pour  implorer  le 
secours  de  cette  servante  de  Jésus^hrifit.  L'évèque  de 
Toulouse  vint  un  jour  la  visiter;    la  présence  de  ce 
saint  prélat  lui  procura  une  grande  consolation ,  et  lui 
rendit  des  forces.  La  sainte  Vierge  l'envoya  un  jour, 
comme  dans  les  airs  y  auprès  du  même  évéque.  Il  célé- 
brait un  jour  la  messe  dans  cette  église,  à  l'autel  de  la 
Vierge,  lorsque^  au  moment  de  recevoir  le  sacrement,  il 
vit  une  colombe  blanche  qui  vint  poser  l'eucharistie 
dans  sa  bouche  ;  et ,  à  la  lumière  intérieure  dont  cette 
apparition  le  pénétra ,  il  reconnut  qu'elle  venait  de  la 
part  de  Dieu.  Quoiqu'elle  ne  pût  rien  manger ,  et  que 
Todeur  seule  du  plus  petit  morceau  de  pain.luifît  mai  ; 
elle  prenait  facilement  le  corps  de  Jésus-Christ ,  qui , 
pénétrant  en  un  instant  tout  son  être ,  non^^seulement 
fortifiait  son  esprit,  mais  encore  soulagent  sur^lenshamp 
ses  sovffranoes  eorporeiies*  Il  arriva  méane  qu'après 
avoir  reçu  la  communion  pendant  celte  maladie,  oom 
visage  fut  éclairé  tout  à  coup  de  rayons  lumineaK»  \l^ 
jour,  nous  voulûmes  essayer  si  elle  pourrait  prendre 
une  hostie  non  consacrée  ;  mais  l'odeur  du  pain  lui  fit 
horreur ,  et  quoique  l'hostie  eût  à  peine  touché  ses 


I20  ANNALES 

solùm  animum  confortabat ,  sed  et  côrporalem  înfir* 
mitatem  absque  morâ  alleviabat.  Accidit  aufem  in 
sua  înfinnitate,  dùm  corpus  Ghrîsti  reciperet,  quod 
faciès  ejus  quasi  quibusdam  radiis  luminis  resplende- 
ret  ;  cùmque  tentaremus  aliquando  utriim  eucharis- 
tiam  nom  consecratam  posset  sumere ,  statiiu  odorem 
panis  abhorruit,  cùm  vero  modica  pars  dentés  ejus 
attigisset  y  cœpit  clamare,  conspuere  et,  quasi  pectus 
ejus  rumperetur,  anhelare  et  singultus  cum  ingenli 
anxietate  mittere;  ciimque  prae  dolore  diù  dàmâsset, 
et  multoties  ejus  os  aqui  abluisset ,  transactâ  magna 
parte  noctis,  vixpotuit  quiescere. 


• 


CAPITULUM  XXXI. 


Item  de  alià  ejus  aegritadine  (i). 


aSEMPER  autem  quantumcunquedebilisesset^quan* 
tumcunqueeyacuatoetexanimatoetexinanitocorpore, 
ut  potè  quae  lui  diebus  nihil  penitùs  antè  mortem  man- 
ducavit;tamen  lumen  solissustinuitynunquàm  contra 
claritatem  lucis  oculos  clausit ,  et,  quodmirabiliusest, 
cùm  juxtà  et  quasi  adejusauresaltâvoceinecclesiâcan- 
taremus  et  cùm  campaoas  diù  et  fortiter  pulsaremus, 

(i)  Vincent  de  Beauvais,  iui>  5o. 
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dents,  elle  se  mit  a  crier ,  à  cracher  y  et  à  faire  des  ef- 
forts à  se  rompre  la  poitrine  ;  elle  était  souffrante,  et 
poussait  des  sanglots;  la  douleur  lui  arrachait  des  cris; 
à  chaque  instant  elle  se  lavait  la  bouche  avec  de  Teau; 
enfin  elle  passa  une  grande  partie  de  la  nuit  sans  pou- 
voir reposer. 


OBSERTATioff.  Marie  d'Oignies  ne  fesait  chaque  jour  qu'un  repas 
léger ,  et  ce  repas  consistait  a  manger  un  morceau  de  pain  noir  et 
fort  dur,  avec  quelques  herbes.  (Vies  des  Saints,  par  Godescard. 
!i3juin.] 


r 

CHAPITRE   XXXI. 


Autre  maladie  de  sainte  Marie  d'Oignies. 


«Malgré  sa  faiblesse,  et  quoique  son  corps  flit  devenu 
débile  et  presqu'inanimë  ,  puisqu'elle  ne  prit  aucune 
nourriture  pendant  les  cinquante-trois  derniers  jours 
de  sa  vie,  elle  supportait  fort  bien  la  lumière  du  soleil  ; 
jamais  elle  ne  se  plaçait  contre  le  jour  pour  dormir  ; 
et  9  ce  qui  est  bien  plus  extraordinaire ,  nous  chantions 
à  haute  voix  dans  l'église ,  tout  près  d'elle  et  presqu'à 
ses  oreilles ,  nous  sonnions  les  cloches  très-fort  et  très- 
long-tems ,  nous  fesions  même  bâtir  par  des  maçons 
un  certain  autel  qua  Tévéque  de  Toulouse  devait  con- 
sacrer ,  '  sans  qu'aucun  de  ces  bruits  l'incommodât , 
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ciiiu  eliàn  quoddain  aiftare  jut  consecraretur  ah  épis- 
copo  Tholosano  cum  multis  cementariis  percutienti* 
bas  juxtà  eam  erigeremus,  nunquàm  aliquo  tumuitu 
gravari  poterat,  quem  ad  Deum  et  ad  ejus  ecclesiam 
pertioere  sciebat  :  nàm ,  ut  ipsa ,  cùm  ei  compatere- 
mur,  asserebat,  souus  ille  caput  ejus  non  laedebat  nec 
cerebrum  percutiebat,  sed  statim  eum  in  anima  cum 
magnâ  suavitate  recipiebat.  Quaedam  autem  alicut 
noslrûm  dixit  quae  post  mortem  ejus  debebant  acci^ 
dere,  sicut,  Spiritu-Sancto  revêtante  et  promittente^ 
cognovity  quae  ità  propter  scandalum  infirmorum  sub- 
junximus,  quod  ut,  ciim  eveneruift,  de  facili  ex 
scripturâ  possint  perpendi  :  intérim  enim  sermones 
signavimus  et  librum  clansimus,  qi^à  forte  transibunt 
plurimi^  et  muhiplex  erit  scientia.  Cùm  autem  appro- 
pinquaret  hora  ejus,  osteadit  Dominus  filiae  suae 
portionem  haereditatis  ejus  iuter  fratres ,  viditque  et 
gavisa  est.  Quintà  feriâ  antè  diem  transitas  ejus,  cîim 
essemus  praesentes  ut  assisteremus  ei  y  in  vespere  lo- 
qui  nobis  non  voluit  nec  oculos  suos  ad  nos  conver- 
tit, sed  fîxis  immobiliter  iu  cc^lum  oculis^  jacebat 
enim  extra  cellulam  sub  aère,  cœpit  vultus  ejus  quasi 
quâdam  serenitate  darescere.  Tune  ipsa ,  diutis  simè 
quasi  prae  gaudio  subridens ,  cœpit  nescio  quid  sub<* 
missâ  voce  cantare;  non  enim  jàm  poterat  vocem 
exaltare.  Cùm  autem  magis  appropiuquâssem ,  non 
nisi  modicum  decantileuâ  ejus  potui  intelligere,  haec 
scîlicet^:  Quàm  pulcher  est  rex  noster ^  Domine] 
Cùmque  diù  in  tanto  permansisset  gaudio ,  cantandb, 
ridendo  et  manibus  aliquando  plaudendo,  tandem 
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parce  qu'eUe  saYaii  qu'ils  se  rapporuieni  à  Dieu  ou  à 
son  église.  En  effet ,  lorsque  nous  lui  témoignions  nos 
regrets ,  elle  nous  assurait  que  ces  bruits,  loin  d»  lui 
faire  mal  à  la  tête  »  ou  de  frapper  son  cenreau ,  lui  pro- 
curaient au  contraire  une  sensation  très-agrëable.  Elle 
dit  àTun  de  nous  certaines  choses  qui  devaient  arriver 
après  sa  mort,  comme  elle  les  avait  apprises  par  la  ré- 
vélation et  la  promesse  du  Saint-Esprit ,  et  comme 
nous  les  avons  rapportées  plus  bas  ,  pour  ne  pas  scan- 
daliser les  faibles*,  et  pour  leur  réserver  leur  place 
naturelle  dans  la  relation  des  événcmens.  Cependant 
nous  avons  dû  signaler  ses  prophéties  avant  de  fermer 
le  livre,  parce  qu'il  se  présentera  sans  doute  plusieurs 
historiens  par  lesquels  la  science  sera  multipliée.  Quand 
son  heure  approcha,  Dieu  lui  montra,  comme  à  sa  fille, 
sa  portion  d'héritage  parmi  ses  frères  ;  elle  la  vit  et  s'en 
réjouit.  Le  jeudi  avant  sa  mort ,  comme  nous  étions 
tous  le  soir  auprès  d'elle ,  elle  ne  voulut  point  nous 
parler  ni  nous  regarder  ;  elle  fixa  an  ciel  ses  ieux  im- 
mobiles, car  on  Tavait'placée  à  Tair,  hors  de  sa  cellule  ; 
et  tout  à  coup  son  visage  devint  brillant  de  sérénité. 
Alors  nous  vîmes  sur  ses  lèvres  un  long  sourire  de 
bonheur,  puis  elle  se  mit  à  chanter  quelque  chose  tout 
bas  ,  car  elle  ne  pouvait  plus  élever  la  voix.  M'étant 
approché  davantage ,  je  ne  pus  entendre  de  ce  qu'elle 
chantait  que  ces  paroles  :  Que  noire  roi  est  beau,  Seigneur/ 
Elle  conserva  long-tems  cette  joie,  rit,  chanta  et 
battit  plusieurs  fois  des  mains  ;  mais  ensnite ,  revenue 
à  ell&œÂme  et  au  sentiment  de  sa  maladie ,  qu'elle  pa- 
raissait ne  plus  éprouver ,  elle  fit  entendre  quelques 
jgémissemens  ,  et  comme  nous  lui  demandâmes  ce 
qu'elle  avait  vu,  elle  ne  voulut  ou  ne  put  nous  répondre 
que  ces  mots  :  «  Je  vous  dirais,  si  j'osais,  des  choses 
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ad  se  reversa  et  quasi  de  novo  ad  sensum  infirmitatis 
quem  priùs  non  sentiebat ,  cœpil  modicum  gemere  ; 
cùiuque  ab  eâ  quid  vidisset  quaereremus,  non  nîsi 
modicum  voluit  vel  potuit  nobisloqui  :  «  Mirabilia,  » 
inquit,  «c  dicerem  9  si  auderem.  »  Die  vero  dominicâ 
apparuitei  Sathan  quasi  insidians  calcaneo  ejus,  et 
multiim  eam  vexavit  :  uàm  aliquantulùm  cœpit  pa- 
vere  et  etiàm  à  circumstantibus  auxilium  petere.  Ipsa 
vero  in  Domino  fiduciam  resumens,  et  caput  draco- 
nis  fortiter  conterens,  et  se  crucis  signo  muniens  : 
a  Vade,  »  inquit ,  «c  rétro,  sanies  et  turpitudo.  »  Quo  re- 
cedente,  cœpit  iteriim  alléluia  cantare  et  Domino 
gratias  agere. 


CAPITULUM  XXXII. 


De  felici  transitii  ejus  (i). 


cicCiRG  A  horam  illam  quam  Dominusemisit  spiriium 
in  crucCy  scilicet  circà  horam  nonam,  ipsaque  ad 
Dominum  migravit,  nunquàm  vultûshilaritatem  vel 
exultantis  faciem  aliquo  mortis  dolore  mutans;  nec 
memini  quod  etjàm  in  sanitate  majorem  vultûs  ha- 
buerit  serenitatem  majoremque  alacritatis  praetendc- 

vO  Vincent  de  Bcauvais ,  xxzi ,  5i. 
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a  admirables.  »  Le  dimanche ,  Satan  Ini  apparu t,  comme 
s'il  voulait  lui  tendre  des  pièges ,  et  la  tourmenta  tel- 
lement, qu'elle  fut  bientôt  saisie  de  crainte  et  implora 
le  secours  des  assistans.  Mais  reprenant  ensuite  toute 
sa  confiance  en  Dieu ,  écrasant  avec  force  la  tête  du 
dragon  ,  et  fesant  le  signe  de  la  croix  :  c  Retire-toi ,  • 
dit-elle ,  «  être  de  corruption  et  de  turpitude.  »  Le 
démon  s'enfuit ,  et  aussitôt  elle  se  mit  à  chanter  de 
nouveau  alléluia ,  et  à  rendre  grâce  à  Dieu. 


CHAPITRE  XXXII 


Son  heureuse  fin. 


a  Vers  Theure  à  laquelle  le  Seigneur  rendit  Tesprit 
sur  la  croix ,  c'est-à-dire  vers  trois  heures ,  elle  alla 
rejoindre  le  tout-puissant ,  sans  que  la  douleur  de  la 
mort  changeât  rien  à  la  sérénité  de  son  visage ,  et  je 
ne  me  rappelle  pas  que  jamais  ,  en  état  de  santé ,  elle 
ait  eu  la  figure  plus  calme  et  l'air  plus  riant*  Lors- 
qu'après  sa  mort  on  lava  son  précieux  corps ,  elle  se 
trouva  tellement  atténuée  par  les  jeûnes  et  brisée  par  la 
maladie ,  que  son  épine  dorsale  était  contiguë  à  son 
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rit  speciem.  Cùm  auteni  in  morte  lavaretur  eju&  sa^- 
cmm  corpascuhim ,  inventa  est  ità  ettenuata  ^  jeja^ 
niis  infirmitateqnc  confècta^  quod  dorsi  ejus  spina 
ventri  ejus  coti ligua  erat,  et  quasi  sub  tenui  panno 
lineo  sub  ventris  ejus  pelliculâ  ossa  dorsi  ejus  appa- 
rebaot.  Post  mortem  etiàm,  quos  dilexerat  iu  vitâ 
non  deseruity  sed  ad  aliquos  rediens,  sanctas  etiàm 
et  probatae  vitœ  mulieres  Crequenter  alloquens ,  amicos 
suos  et  docuit  in  agendis  et  praemunivit  in  periculis; 
etiàm  secretis  signis  omnem  dubitationem  à  cordibus 
eorum  removens ,  aliquibus  amicorupi  suorum  preci- 
bus  suis  in^petravitàDominoet  sapientiaesplendorem 
et  caritatis  fervorem  :  undè  quidam  sanctus  Cister- 
ciensis  monachus  vidit  in  somnis  post  transitum 
Ghristi  ancillae  quod  calix  aureus  ab  ejus  ore  exibat , 
quo  quibusdam  amicis  suis  potum  dabat.  Retulit  mihi 
quidam  alius  quod  in  somnis  vidisset  corpus  ejus 
quasi  in  spiendidissimum  lapidem  permutatum  pre- 
tiosum.  Anno  itaquè,  ut  dictum  est^  Yerbi  mggxiii  , 
IX  kalendas  julii,  scllicet  in  vigiliâ  beati  Joliannis- 
Baptistae,  circà  horam  nonam,  die  dominicâ,  illa 
pretiosa  Christi  margareta  circà  xxxvi  suae  aetatis  an- 
nuni  ad  œterni  regni  palatium  est  delata.  » 
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ventre,  et  que  les  os  de  son  dos  se  voyaient  sous  la  peau 
du  ventre  ^  comme  au  travers  d'un  linge.  Elle  n'aban- 
donna point ,  après  sa  mort,  ceux  qu'elle  avait  aimés; 
elle  revint ,  au  contraire ,  vers  plusieurs  d'entr'eux  ; 
souvent  elle  parla  à  ^s  femmes  pieuses  et  d'une  sainte 
vie  :  elle  donna  à  ses  amis  de  sages  conseils ,  et  les 
promunit  contre  les  dangers.  Par  des  signes  secrets 
elle  écartait  de  leur  cœur  toute  défiance  ;  par  ses  prières 
elle  obtint  du  Seigneur,  pour  quelques-uns  d'eux,  le 
don  d'une  haute  sagesse  ou  d'une  fervente  charité. 
Depuis  la  mort  de  cette  servante  de  J.-C.  »  un  moine 
de  Clteaux  la  vit  en  songe  donner  à  boire  à  plusieurs 
de  ses  amis ,  dans  un  calice  d'or  qui  sortait  de  sa  bou- 
che. On  m'a  dit  qu'un  autre  moine  avait  rêvé  aussi 
qii'il  voyait  le  corps  de  la  sainte  changé  en  une  bril- 
lante pierre  précieuse.  Ce  Ait  donc ,  comme  on  l'a 
dit^  en  1213,  le  ix  des  kalendes  de  juillet,  un  dimanche, 
veille  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  vers  trois  heares,  qiw 
cette  précieuse  Marguerite  de  J.-G.  i  dans  la  36*  année 
de  son  âge,  partit  pour  aller  habiter  les  palais  d« 
royaume  éternel.  » 

ObsèUvahôn.  Cette  liate  nVst  pas  tout  à  fait  exacte.  Le  9  des 
caltnd es  de  juillet ,  yeille  de  Siiiiit'Jea»i»Bapliste,  4n  i2«3,  ^taît 
le  ^3  juin  et  un  samedi.  Aussi  la  fête  de  Sainte-Marie  d^Oignie«  est  ce" 
le'brée  le  i3  juin  ,  qui  est  la  veille  de  la  natÎTite'  de  saint  Jean-Bap- 
ti«te. 
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CAPITULUM  XXXIII. 


De  iatroïtu  Pbilippi  régis  in  Flandriam ,  et  prasparatione  belli 

Flandrensû  (i). 


Ipso  igitur  anno  ,  scilicct  ab  iucarnatione  Domini 
HGGxiVy  Johanne  rege,  ut  dictum  est ,  iu  partibus  An- 
degaviae  debacchante,  Otho  iroperator  electus,  ab 
ipso  Johanne  pecuniâ  mediante,  coDgregavit  exercb 
tum  in  partibus  Hannoniœ ,  in  oppido  Valentianae , 
in  tcrrâ  Ferrandi  comitis  ;  fueruntque  cum  eo  missi 
à  rege  Johanne  ad  stipendia  sua  comités  Boloniae  et 
Salesberiae  et  Flandriae,  dux  quoque  Brabantiae,  cu- 
jus  filiam  idem  Otho  duxerat  in  uxorem^  et  multi  alii 
proceres  et  comités  de  Alemaniâ,  Brabantiâ^  Han- 
noniâ ,  Flandriâ.  Rex  autem  Philippus ,  cujus  militiœ 
majorem  partem  habebat  filius  ejus  iu  Pictaviâ,  con- 
gregatum  movit  exercitum  in  crastino  beatae  Mariae- 
Magdaleuae  de  Peronâ,  terramque  Ferrandi  comitis 
intravit.  Per  eam  transiens  omniaque  incendio  vas- 
tando  ac  depraedando,  usquè  ad  urbem  Tornacum 


(])  Vincent  de  Beau  vais ,  XXX  L  53.  Le  chapitre  52  ,  que  Jacques 
de  Guyse  a  pass^,  est  intitule:  De  vietond  Ludovic  i  Juuenis  in 
Pictavid. 
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CHAPITRE  XXXIII. 


Le  roi  Philippe  entre  en  Flandre.  Préparatifs  de  la  guerre  de 

Flandre. 


Cbtte  année  même  ,  c'est-à-dire  en  1214  ^  pendant 
que  le  roi  Jean  ,  comme  je  Tai  dit ,  ravageait  l'Anjou , 
l'empereur  Othon ,  avec  l'argent  que  lui  fournit  le  roi 
,  Jean  9  leva  une  armée  à  Yalenciennes  en  Hainaut,  dans 
la  terre  du  comte  de  Flandre.  Avec  lai  le  roi  Jean  en- 
voya ,  à  ses  frais ,  les  comtes  de  Boulogne ,  de  Salis- 
buri  et  de  Flandre ,  et  le  duc  de  Brabant ,  dont  la  fille 
était  mariée  à  Othon  »  ainsi  qu'une  multitude  de  sei- 
gneurs et  de  comtes  de  l'Allemagne ,  du  Brabant»  du 
Hainaut  et  de  la  Flandre.  Le  roi  Philippe ,  qui  avait 
la  plus  grande  partie  de  son  armée  dans  le  Poitou  9 
sous  les  ordres  de  son  fils,  fit  partir  de  Péronne,  le 
lendemain  de  Sainte*Marie-Madelène ,  les  troupes  qu'il 
avait  rassemblées ,  et  entra  sur  les  terres  du  comte 
Femand.  En  les  traversant  il  pilla  et  brûla  tout  sur  son 
passage  et  arriva  à  Tournai.  L'année  précédente ,  les 
Flamands  avaient  pris  cette  ville  par  trahison ,  et  y 
avaient  causé  de  grands  dommages  ;  mais  le  roi  avait 
envoyé  aussitôt  une  armée  sous  les  ordres  du  frère 
Garin  et  du  comte  de  Saint-Pol,  qui  lavaient  reprise. 
XIV.  9 
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pervenit ,  quam  Flandrenses  quidam  anno  praeterito 
frauduleater  ceperant  et  multiim  damnificaveraot; 
sed  idem  rex,  sine  morâ  misso  exercitu  cum  fratre 
Garino  et  comité  Sancti-Pauli,  eam  occupaverat. 
Otho  vero  cum  exercitu  suo  venit  ad  castrum  quod 
dicitur  Mauritaniai  distans  à  Tornaco  per  tria  millia- 
ria;  et  rex  quidem  eos  invadere  proposuerat,  sed  dis- 
suaserunt  barones ,  quià  non  nisi  arctus  et  dif&cilis 
aditus  ad  ipsos  patebat.  Recessit  autem  rex  ut  iret 
ad  insulam  de  Tornaco,  et  Otho  cum  exercitu  suo  se- 
quebatur  eum.  Vicecomes  autem  Meloduni  cum  qui- 
busdam  equitibus  divertit  ab  exercitu  régis  versiis 
partes  illas  undè  veniebat  Othonis  exercitus ,  quem 
prosecutus  est  Garinus  Silvanectensis  electus.  Hi  ad 
quemdam  locum  eminentem  pervenerunt ,  undè  pro- 
perantes  acies  ad  pugnam  dispositas  manifesté  videre 
potuerunt  .Quod  ciimelectus  reversus  nun  tiâsset  régi , 
adlicet  quod  hostes  veairent  ad  belium  parati  f  et  vel 
pognandum  necesse  vel  cum  pudore  et  dainoo  re- 
cedendumy.consaltî  barones  à  rege  non  mohiiu  sua- 
debant  esse  pugnandum  sed  potiùs  prooeda[idiim. 


r\ 
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Cependant  Otlion  arriva  avec  ses  troupes  au  château 
de  Mortagne(l),  situé  à  trois  milles  de  Tournai.  Le  roi 
se  disposait  à  r attaquer;  mais  ses  barons  l'en  dissua- 
dèrent ,  parce  qu'on  ne  pouvait  arriver  sur  Tennemi 
que  par  un  passage  étroit  et  difficile.  Le  roi  se  retira 
donc  de  Tournai  pour  aller  à  Lille ,  et  Othon  le  suivit 
avec  son  armée.  Le  vicomte  de  Melun ,  accompagné 
de  quelques  chevaliers ,  se  détacha  de  l'armée  du  roi , 
et  se  dirigea  vers  l'endroit  d'où  venait  l'armée  d'Otlion. 
Garin,  élu  à  Tévéché  de  Senlis ,  le  suivit.  Us  arrivèrent 
sur  une'  éminence  d'où  ils  purent  voir  aisément  les 
dispositions  de  l'ennemi  qui  se  préparait  au  combat. 
L'élu  de  Senlis'  étant  revenu  annoncer  au  roi  que  Ten- 
nemi  s'avançait  prêt  à  livrer  bataille  ,  et  qu'il  fallait 
combattre  ou  se  retirer  honteusement;  les  barons, 
consultés  par  le  roi ,  parurent  peu  d'avis  d'en  venir 
aux  mains ,  et  pensèrent  qu'il  valait  mieux  continuer 
la  marche. 

(t)  M.  Sièmondi  qui  répète  les  mêmes  détails ,  tome  Vl  de  son 
Histoire  des  Français  «  p.  356,  en  citant  Guilleimus  Armoricus , 
que  nous  appelons  Guillaume  Le  Breton ,  écrit  constamment 
Mortain  ,  et  se  trompe.  Mortaîn  est  une  ville  de  IVormandie  au 
dioote  d'Arranêhes.  11  est  question  ici  de  Mortagne,  bourg  ou 
petite  Tille  dans  la  Flandre  vallone ,  diocèse  de  Tournai.  Cette  yille 
est  située  au  confluent  de  PEscaut  et  de  la  Scarpe ,  entre  Condé 
et  l^)nimai  /  à  une  bonne  lieue  au  nord  IV .-E.  de  Saint-Amand  , 
•anjourd'hai  dans  le  département  du  Nord ,  arroiidittemrat  de  Va- 
lenciennes. 
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CAPITULUM  XXXI V. 


De  ordîiNitione  acierum  ex  utroqiie  exercitu  (i). 


V^NERUNT  autem  ad  pontem  Bovinum ,  qui  est 
iiiler  Gesonam  etSanguîneuin.Qq^n  ciim  mftjor  pars 
exercilûs  jàtn  transiisset,  etrex  circà  pontem  exar- 
matus  y  armis  siquidem  aliquantuliim  et  itinere  Êiti- 
gatus  sub  UQibrà  cujusdam  firaxini  juxlà  quamdain 
ecclesiam  Beati-Petri  quieti  vacaret  ;  eccènuntiimissi 
ab  iltis  qui  stabant  in  postremâ  acie ,  cum  clamore 
accurrentes ,  referunt  hostes  adventare  ac  postremis 
aciebus  jàm  ferè  confligere  ,  ac  viceoomitem  et  arcu* 
balesterios  et  équités  levis  armaturas  cum  satellitibus 
vix  furorem  et  audaciam  eorum  posse  diutiùs  retardare. 
QuoàuditOyrexecclesiamingredituryet,breviteroranSy 
iterîim  egressus  induitur  armis  alacri  vultu,  equum 
insilit  acsi  ad  nuptias  vocaretur;  deinceps  ubiquQ  per 
campos  ad  arma  clamatur.  Cohortes  quœ  jàm  pontem 
transierant  revertuntur^  vexilium  beati  Dionysii, 
quod  omnes  debebat  in  bello  procedere,  revocatur^ 


{i)  Vincent  de  Beauvais ,  xxxi,  54* 
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CHAPITRE  XXXI V. 


Dispositions  des  deui  armées  pour  la  liaUille. 


Lus  arrivèrent  au  p<Mit  de  Boatinee,  qui  esi  entré 
Cisoing  <et  S^inghin  (  1)  ;  et  lorsque  la  pins  grande 
partie  d^  Tarinée  eut  passé  le  pont,  le  roi^  fatigué  da 
poids  de  ses  armes  et  de  la  longue  route  qu'il  avait 
faite,  6ta  son  armure  et  se  reposa  &  Tombre  d'un 
frêne ,  près  d'une  église  dédiée  à  saint  Pierre.  Des. 
hommes  envoyés  par  ceux  qui  étaient  placés  sur  les 
derrières  de  Varmée  accoururent  en  jetant  des  crb ,  et 
annoncèrent  que  l'ennemi  s^approchait  ;  qu'il  était 
déjà  presqu'aux  mains  avec  l'arrière-garde  ,  et  que  le 
vicomte  avec  les  arbalétriers ,  la  cavalerie  légère  et  les 
satellites  (2),  avait  beaucoup  depeîne  à  contenir  son  au- 
dace, etàretarder  uneatuquefurieuse.  A.  cette  nouvelle, 
le  roi  entre  dans  l'église ,  et  après  une  courte  prière  il 
en  sort  pour  se  revêtir  de  son  armure ,  et  saute  sur 
son  cheval  avec  autant  de  gaieté  que  s'il  allait  à  la  noce« 
Aussitôt  on  crie  aux  armes  de  tous  cêtés  ;  les  troupes 
qui  avaient  déjà  passé  le  pont ,  reviennent.  On  donne 
ordre  de  ramener  l'étendard  de  Saint-Denb ,  qui  doit 
toujours  précéder  nos  armées  à  la  guerre;  mais  comme 

(i)  Entre  Lille  et  Tournai. 

(a)  Voyez  ;  au  sujet  do  cette  espèce  de  troupes ,  le  P.  Daniel , 
Hiit.  de  la  Milice fr.\  t.  I,  p.  iSS-iSy. 
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nec  sa  lis  propè(i)  rêver  tens  non  exspectatur;  imo 
rex  cursu  rapido  redit  et  in  prima  fronte  belii  se  po- 
nit.  Quem  videntes  hostes  praeter  spein  suam  sic  re- 
trogradum^  qùa^i  stupore  quQdam  et  horrore  percussi, 
diverterunt  ad  dezteram  partem  itineris  quo  gradie- 
bantur  ^  et  protendentes  se  in  eminentiori  parte ,  ste- 
terunt  à  parte  septentrional!  ^  solem,  qui  die  illo  fer- 
Yentiiis  incaluerat ,  antè  oculos  habentes.  Rex  etiàm 
alas  suas  è  regione  contra  illos  extendit,  stans  à  parte 
australi  cum  exercitu  suo ,  per  spatia  campi  non  parva 
breviter  proteoao ,  solem  habens  in  humms.  Ità  ate- 
terunt  bine  indè  utrœque  acies  œquali  dimansione 
protens» ,  modico  campi  spatio  à  se  invicem  disf an* 
tes.  In  medio  hujus  dispositionis  erat  rex  Philippus 
in  prima  fronte^  cui  lateratim  adhaerebant  Willermus 
Barrensis ,  flps  miiitum ,  Bartholomaeus  de  Roiâ  ^  vir 
antiquus  et  sapiens ,  Galterus  juvenis^  vir  probus  et 
prudensy  Petrus  Malevicinus^  Ginirdus  Scropha,  Stç- 
pbanus  de  Longo-Campo,  Willçrmus  de  Gar^aodâ, 
Henricus  comçs  Barri,  jqvepis,  q^i  p^tri  suo,  r^gi^ 
cpusobrino ,  nqper  defuncto ,  ^p^es^r^t ,  et  aUi  pW* 
r^  viri  virtute  spectabiles  et  in  armisexercitati ,  îdoor 
que  tune  ad  ipsius  régis  custodiam  specialitier  depa* 
tati.  Aboppositâ  parte  stabat  Otho  agminis  confertis- 
sîmi  (a) ,  qui  sibi  pro  vexillo  erexerat  aquilam  deau- 
ratam  super  draconem  pendentem  in  perticâ  erectâ 
in  quadrigâ. 

(i)  Au  lieu  de  propè  ,  qui  est  dans  notre  manuscrit  et  dans  Vin- 
cent de  Beauvais,  il  faut  sans  doute  lire  properè. 
(a)  Çoiiçretissimi.  yinc,  Belv. 
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il  ne  peut  revenir  assez  promtement ,  on  ne  Tattend 
pas.  Le  roi  retourne  sur  ses  pas  de  toute  la  vitesse  de 
son  cheval ,  et  se  place  le  premier  en  ligne  de  bataille. 
L'ennemi  voyant  ce  mouvement  rétrograde ,  auquel  il 
ne  s'attendait  pa9  »  lUt  fruppé  de  ^tppeur  et  d'épou- 
vante. Il  se  porta  sur  la  droite  du  chemin  qu'il  suivait, 
et  s'étendant  sur  une  hauteur ,  s'arrêta  du  côté  du 
nord ,  ayant  devant  les  ieuK  1«  soleil ,  qui  avait  été  fort 
chaud  durant  toute  la  journée.  Le  ^oi  développa  les 
deux  ailes  de  son  armée  «i  face  des  ennemis.  Il  occu- 
pait le  côté  du  midi  avec  ses  troupes  qu'il  avait  éten- 
dua9  dans  U  plaio^ ,  «t  qui  tournaient  le  do^  au  9q}eil. 
L^  d^u;^  armiée^p  ainsi  placées  Tune  yis^à-vis  de  l'autre 
sqr  disux  UgM&  d'égale  longueur»  étaient  séparées  par 
Un  espace  trè^-peu  considérable.  Au  milieu  de  cet  ordre 
de  bataille ,  était  le  roi  Philippe ,  aux  premiers  rangs  » 
ayant  à  se^  côtés  Guillaume  de  Bar,  la  fleur  des  cheva- 
liers ,  Barihélemi  de  Roye ,  homme  âgé  et  fort  sage , 
le  jeune  Gautier,  plein  de  valeur  et  de  prudence,  Pierre 
Mauvoisin,  Girard  Scropha ,  Etienne  de  Longchamp, 
Guillaume  de  Gartande ,  le  jeune  Henri ,  comte  de  Bar, 
qui  venait  de  succéder  à  son  père ,  cousin  du  roi ,  mert 
réeemment  ;  et  plusieurs  autres  gorrriers  renommés 
pour  leur  yaillance  et  leur  habileté ,  et  qui ,  par  cette 
raûsoh  avaient  été  spécialement  chargés  de  garder  le 
roi.  Dams  les  rangs  épais  et  pressés  de  Tziraiée  enneipiç» 
on  voyait  Othon  qui  avait  pris  pour  étendard  un  aigle 
doré  sur  un  dragon  suspendu  à  une  perche  élevée  sur 
un  char  à  quatre  roues  (1). 


(i)   ïi'e'lendanl  tVOllion  «tait  porte  sur  tm   carvoccio y  suivant 
Vusagc  qu'il  avait  emprunté  aux  Italiens  (  Sismondi). 
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CAPITULUM   XXXV. 


De  cxhoriatione  Francorum  ad  pugnam ,  et  de  oratione  pne- 

•      roissâ  (i). 


Rex  autein,  antequàm  oongrederetur ,  hâc  brevi 
et  humili  oratione  suos  milites  alloquitur  :  «  Otho , 
«r  cum  inquit  I  suis  à  domino  papa  excommunicatus  est, 
«quià  hostes  et  destructores  Ecclesiae  sunt ,  et  pecu- 
a  nia  quae  illis  in  stipendia  ministratur  de  lachrymis 
«pauperum  et  ecclesiarum  acquisita  est.  Nos  autem 
«  christiani  sumus  et  communione  pacis  sanctae  matris 
«  Ecclesîaç  firuentes;  quamvis  peocatores,  tamen  eccle- 
«siae  Dei  consentimus  et  cleri  pro  posse  nostro  liber- 
ce  tates  defendimus  :  undè  de  Dei  misericordià  fidu- 
«  ci^liter  debemus  praesumere ,  quià  nobis ,  licèt  peo 
«  catoribus ,  dabit  de  suis  et  nostris  hostibus  trium- 
«  pbare.  »  His  dictis,  milites  à  rege  benedictionem 
petierunt,  et  statim,  insonantibus  tubis ,  insultum 
viriliter  in  hostes  fecerunt.  In  ipsâ  horâ  capellanus 
qui  haec  scripsit  (a)  et  quidam  clericus  non  procul 
à  rege  stabant  rétro  ipsum  ;  qui ,  audito  clangore  tu- 

(O  Vincent  de  BeauTais  ,  xxxi,  55.  ' 

(i)  Guillaume  le  Breton ,  dont  Vincent  de  Beaiivais  suit  ordinai- 
rement les  récits  en  les  abr(^geant« 
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CHAPITRE  XXXV. 


ExhorUtion  aux  Français.  Prière  prononcée  avant  le  combat. 


Avant  d'engager  la  bataille,  le  roi  adressa  à  ses  sol- 
dats cette  humble  et  brève  allocution  :  «  Othon  et  ses 
«  adhérens  ont  été  excommuniés  par  le  pape ,  parce 
«  qu'ils  sont  les  ennemis  et  les  destructeurs  deTÉglise^ 
n  et  la.  solde  qu'ils  paient  à  leurs  troupes  est  achetée 
a  avec  les  larmes  des  pauvres  et  des  ecclésiastiques. 
•  Pour  nous  qui  sommes  chrétiens ,  et  qui  jouissons  de 
a  la  communion  et  de  la  paix  de  notre  sainte  mère 
«l'Eglise,  nous  sommes,  quoique  pécheurs,  attachés 
«  à  l'église  de  Dieu  ,  et  nous  défendons  ,  selon  notre 
«pouvoir,  les  libertés  du  clergé  :  nous  devons  donc 
«  nous  reposer  avec  confiance  sur  la  miséricorde  du 
«  Seigneur ,  car  il  nous  donnera ,  malgré  nos  péchés,  la 
«  puissance  de  triompher  de  ses  ennemis  et  des  nôtres.  » 
Après  ce  discours ,  les  soldats  demandèrent  an  roi  sa 
bénédiction ,  et  se  mirent  aussitôt  à  sonner  de  la  trom- 
pette pour  provoquer  l'ennemi.  En  ce  moment ,  le  cha- 
pelain qui  fait  ce  récit  se  trouvait,  avec  un  autre  prêtre, 
derrière  le  roi  et  tout  près  de  lui.  Lorsqu'ils  entendirent 
le  son  des  trompettes  ,'^  ils  chantèrent  à  .haute  voix  ce 
psaume  :  Béni  soit  le  Seigneurman  Dieu  qui  enseigne,  etc. , 
ensuite  :  Que  Dieu  se  lève ,  etc.  ,  et  Seigneur  ^  dans  votre 
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barum ,  altà  voce  cecinerunt  hune  psalmum  :  Bene- 
dictas  Dominas  meus  qui  dçcet ,  etc,  (i)  ;  deiodè  : 
Exsurgat  Deus  (il)  ,  et  :  Domine  in  virtute,  etc.  (3)  ; 
omnes  usquè  in  finem  ,  proùt  potuerunt^  propter  ir- 
rumpentes  lachrymas  et  singultusaclmixtos,  devotè 
coràm  Deo  recolentes  et  libertatem  quâ  ecclesia  Dei 
gaudet  in  Franciâ  per  Philippum  regem^  et  è  contra 
dedecus  et  opprobria  quae  pateretur  per  Othonemet  per 
regem  Angliae,  quique,  muneribus  hostes  illiprovo- 
cati ,  contra  dominum  suum  in  regno  suo  pugnare 
praèsumebant. 


^'^i^»^  •^■%^%/^»/>^^'m/%>%%'^^%>%i»^%»%)^%^»/%i%<%,^  ^.i^^^ 


CAPITULUM  XXXVL 


De  primo  congressu  militmn  (4)* 


Pkijuus  tamen  congressus  pugnœ  non  ibi  fuit  ubi 
eratrex,  quià,  antequàm  congrederetur ,  contra  Fer- 
randuui  et  suos  jàm  in  dextro  cornu  coufligebatur , 
rçgç  forsitan  ignorante.  Prima  siquidem  frons  pug- 
natpruin  directe  protensa  erat  et  c^xnpî  spatium  xi 


(i)  Pwil.  143. 
{2)  Psal  69, 

(4)  Vincent  de  Beauvais ,  xilxi  ,  56, 
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Jorc€y  el».  ;  ei  jusqu'à  la  an  de  ces  paumes ,  que  Uur$ 
laro^es  ci  leurs  sanglots  leur  permirent  à  peine  d'acher 
ver.  ToMt  le  monde  9e  recueillant  dévotement  devant 
Dieu  y  rappelait  dans  sa  mémoire  la  liberté  dont  l'Eglise 
de  Dieu  jouit  en  France  sous  le  roi  Philippe,  et,  par 
opposition ,  la  honte  et  les  opprobres  que  lui  font  subir 
Othon  et  le  roi  d'Angleterre  qui  y  excités  par  Tappât  de 
l'or,  osaient  combattre  leur  seigneur  dans  son  propre 
royaume. 

'  Obsbpvatioh*  Perrière  Philippe  se  plaça  GuiUaume  I^  Bv^ton , 
son  ci^pelaÎD ,  qui,  de  concert  arec  un  autre  clerc ,  ne  cessa  de 
chanter  des  psaumes  pendant  tout  le  combat,  quoique  sa  voix* 
nous  dit*it  Iw^-méme ,  fût  louv^nt  entrecoupée  par  les  larmes  et  \t» 
sanglots. 


CHAPITRE  XXXVI. 


Premier  choc  des  deux  armées. 


Le  premier  engagement  n'eut  pas  lieu  du  côté  où 
se  trouvait  le  roi ,  car  on  se  battait  déjà  à  l'aile  droite 
contre  Fernand  et  ses  gens  ,  et  le  roi  l'ignorait  peut- 
être  encore.  Le  premier  rang  des  combattans  s'éten- 
dait en  ligne  droite ,  sur  un  espace  de  mille  quarante 
pas.  L'élu  de  Senlis  s'y  trouvait ,  non  pour  com- 
battre y  mais  pour  encourager  les  soldats  fc  défendre  la 
cause  de  Dieu  et  de  la  patrie.  Il  plaça  par  derrière  les 
hopomes  pusillanimes  et  de  peu  de  courage,  et  fit 
mettre  les  plus  vaillans  sur  un  seul  rang  qu'il  étendit 
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pa88ibus(|3  occupabat.  Erat  eaîui  ibi  Silvaaectensis 
electusy  non  quidem  ut  pugnaret,  sed  tit  armatos  ad 
honorem  Dei  et  regni  ac  salutis  patriœ  defensionem 
animaret  ;  qui  etiàm  quos  formidolosos  ac  trepidos 
noverat  rétro  posuit ,  quos  autem  ferventes  et  probos 
in  unâ  et  prima  acie  coUocavit  ac  directe  per  campum 
eztendi  fecit.  «c  Campus  enim,»  ait,  aampluses1;nou 
<i  decet  ut  unus  miles  faciat  sibi  scutum  de  alio  milite, 
a  sed  sic  stent  ut  omnes  quasi  unâ  fronte  valeatis  pug- 
ccnare.»  His  dictis,  praemisit  ad  inchoandum  bellum 
probissimos  CL  satellites  non  minus  sine  equis  quàm  in 
equis  pugnantes ,  ut  milites  egregii ,  qui  erant  in  prima 
fronte  y  motos aliquantulùmetturbatos  inyenirenthos- 
tes.  Indignât i  autem  Flandrenses,  qui  erant  ad  pug- 
nam  ferventissimi ,  se  non  à  militibus  sedà  satellitibus 
primo  invadiy  de  loco  in  quo  stabant  nequaquàm  se 
moventesy  sed  cos  ibidem  exspectantes,  acriter  rece- 
perunt ,  et  equos  eorum  ferè  omnium  interfecerunt , 
ipsos  multis  vulneribus  affecerunt ,  nuUos  tamen  prê- 
ter duos  lethaliter  vulnaverunt.  Hos  autem  secutus 
est  Galterus  comes  Sancti-Pauli  j  licèt  quibusdam  sus- 
pectus  esset,  tanquàih  hostibus  aliquando  favisset, 
yndè  et  dixit  electo  se  bonum  proditorem  /uturum 
die  illo.  Hic  itaquè  cum  electis  militibus  suis,  mira 
yelocitate  quasi  aquila  volans  in  columbas,  médium 
hostium  perforansy  transiit,  multos  feriens  et  à  mul- 
tis percussus,  equos  et  homines  indifierenter  occi- 


(i)  Mille   quadraginla   passuum.   Guill.  Armor.  ap.  D.  Brialf 
t.  XVH  ,  p.  gi6  tf« 
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en  ligne  droite  dans  la  campagne,  t  La  plaine ,  »  dit-il  » 
«  est  vaste.  Il  ne  convient  pas  qu'un  soldat  se  fasse  un 
€  bouclier  d'un  autre  soldat.  Il  faut  les  placer  ainsi 
f  afin  que  tout  le  monde  puisse  combattre  de  front.  • 
Après  avoir  ainsi  parlé  »  il  choisit  pour  engager  le 
combat  centcinquante  satellites  qui  ne  se  battaient  pas 
moins  bien  à  pie  qu'à  cheval ,  afin  que  les  chevaliers 
d'élite  y  qui  étaient  au  premier  rang ,  trouvassent  l'en- 
nemi étonné  et  troublé.  Les  Flamands ,  qui  étaient 
pleins  d'ardeur  pour  le  combat ,  indignés  d'être  atta- 
qués par  des  satellites  et  non  par  des  chevaliers  ,  gar- 
dèrent  leurs  rangs  sans  s'ébranler  ;    attendant  le 
choc  ,  ils  reçurent  vaillamment  les  ennemis ,  et  leur 
tuèrent  presque  tous  leurs  chevaux.  Il  y  eut  parmi  les 
Français  beaucoup  d'hommes  blessés ,  mais  deux  seu- 
lement furent  atteints  mortellement.  Ils  furent  suivis 
par  Gautier ,  comté  de  Saint-Pol.  La  fidélité  de  ce  sei- 
gneur était  suspecte  ,  parce  qu'il  avait  été  attaché  au 
parti  ennemi  ;  aussi  dit-il  à  l'élu  de  Senlis  qu'il  se» 
raity  ce  jour-là ,  un  bon  traître.  A.  la  tête  de  ses  cheva- 
liers d'élite  y  il  fond  sur  les  ennemis  avec  la  rapidité 
d'un  aigle ,  enfonce  leurs  rangs ,  et  frappant  de  tous 
côtés  f  sans  recevoir  lui-même  aucune  blessure ,  tuant 
indistinctement  hommes  et  chevaux  sans  faire  un  seul 
prisonnier  ;  il  traverse  l'armée  flamande  et  revient  de 
l'autre  cêté  ,  en  traçant  un  sillon  sur  son  passage  au 
milieu  des  cadavres.  Le  comte  de  Beaumont,  Mathieu 
de  Montmorenci  et  ses  gens,  et  le  duc  de  Bourgogne, 
viennent  après  lui  et  ne  montrent  pas  moins  d'audace . 
Un  combat  terrible  s'engage  des  deux  cÀtés.  Enfin , 
après  trois  heures  d'une  effiroyable  mêlée  »  tout  le  poids 
de  la  journée  tomba  sur  Fernand  qui ,  percé  de  bles- 
sures ,  renversé  par  terre ,  et  sur  le  point  de  succomber 
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dens  nuUumque  capiens  ;  et  ità  per  altam  partem  re- 
versas est  y  hostiuiîi  multitudinem  quasi  insinuquo- 
dam  intercludens.  Proarequitur  eumûonminori  audaciâ 
cornes  Belli-Montis  (i) ,  Matthseus  de  Monle-Morentii 
cum  suis  et  duxBurgundiae  ;  factaque  est  pugna  mirabi- 
lis ex  utrâque  parte.  Quae  cîim  ferventissima  trium 
horarum  spatio  jàm  durâsset,  tandem  totum  belli 
pondus  in  Ferrandum  cum  suis  versum  est  y  ità  quod 
multis  confossus  vulneribus  et  in  terram  prostratus , 
ac  ferè  diuturnitate  pugnandi  exanimatus,  HugcMii 
de  Maroi8(!à)  et  Johaani  fratri  ejus  se  reddidit ,  et 
cum  plurimis  ex  ejus  militibus  [capttvis  dnctus  est; 
caèterique  ômnes]  qui  in  eâ  parte  campi  pugnabant , 
aut  interfecti  sunt  aut  capti ,  aut  fugâ  turpi ,  Francis 
insequentibus  y  salvati. 

CAPITULtJM  XXXVII. 

D0  adTeiittt  ooaunvaîamai)  et  do  pognâ  contra  regtin  Pliilîppum  (3). 


Ik T£R£A  legiones  communiarum  veniunt  et  quan- 


ti) Jeanne». 

(a)  De  Marvil.  GuilL  Armor.  ap.  D,  Brial,  t.  XVII ,  p.  97  c 

(3)  Vincent  de  Beauyais  ,  xtxi  ,57. 
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à  ht  fktigne  d'un  combat  qui  avait  dure  tout  le  jour  ^  se 
rendit  à  Hugues  de  MaroUes  (1)  et  à  Jean  son  frère ,  et 
fut  emmené  captif  avec  un  grand  nombre  de.  ses  che- 
valiers* Presque  tous  ceux  qui  combattaient  dans  cette 
partie  de  la  plaine  furent  tués  ou  faits  prisonniers  ;  et 
le  reste  n'échappa  à  la  poursuite  des  Français  que  par 
une  fuite  honteuse. 


(i)  Sismondi,  p.  SSg,  dit  Hugaes  de  Mareuil ,  comme  TArt  de 
vérifier  les  dates.  On  Tuit  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  de 
lâ  ChesnayeHles-Bois ,  on  Jean  de  MaroUes  ;  royez^y  I4  géne'alogie 
de  la  famille  de  MaroUes.  Celle  de  Mareuil  n';^  remonte  pas  à  une 
origine  aussi  ancienne  ;  mais  elle  est  de  Picardie ,  taudis  que  celle 
de  MaroUes  est  de  Tooraine. 
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CHAPITRE   XXXVII. 


Arrrfée  des  coramnnes.  Le  combat  s*engage  contre  le  roi  Philippe. 


Pendant  ce  tems-là,  les  légions  des  communes 
arrivent  et  se  portent  rapidement  du  côté  du  roi ,  c'est- 
à-dire  vers  Tendroit  où  elles  aperçoivent  Tétendart 
royal.  C^était  un  drapeau  semé  de  fleurs  de  lis  y  que 
portait  ce  jour  là  Gualon  de  Montigni ,  chevalier  très- 
brave  ,  mais  pauvre.  Les  communes  de  CoriWe ,  d'A- 
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tociùs  ad  aciem  régis  j  ubi  scilioet  signuin  regale  vi- 
debant,  accurrunt  :  vexillum ,  inquam  j  floribus  lilii 
distinctum,  quod  tune  ferebat  Gualo,  miles  fortissi- 
mus  sed  noa  dives,  de  Monte -Igniaco.  Specialiter 
communîae  Gorbeii ,  Ambianis ,  Belvaci ,  Compendii, 
Attrebati,  cuneos  militum  pénétra verunt  et  an tè  re- 
gem  se  posuerunt.  At  illi  qui  erant  in  acie  Othonis 
audacissimi  et  bellicosi  viri  ipsos  incontinenter  repu- 
lerunt ,  eisque  paulatim  dissipatis ,  ferè  usquë  ad  re- 
gem  pervenerunt.  Quo  viso  milites  prsenominati  qui 
erànt  in  acie  régis  praecesserunt  ^  seque  Othoni  ac 
suis  furore  theutonico  solum  regem  quœrentibus  op- 
posuerunt  :  nàm  et  imperator  ille  et  Ferrandus  et 
cornes  Boloniae  ,  sicut  postmodiim  à  captivis  didici- 
mus ,  juramento  firmaverant  quod  ^  omnibus  aliis  ne- 
glectis,  ad  aciem  régis  Philippi  procédèrent ,  nec  tor- 
querent  habenas  donec  ad  eum  pcrvenientes  ipsum 
occiderent  ;  quo  &cto  j  de  reliquo  exercitu  facillimè 
se  posse  triumphare  sperabant.  Propler  hoc  Otbo 
cum  acie  sua  non  nisi  contra  regem  et  aciem  ejus 
pugnavit;  Ferrandus  quoquevoluit  et  iqcœpit  ad  ip- 
sum venire ,  sed  non  potuit,  quoniàiû  à  Campanien- 
sibus  via  ejus  interclusa  fuit;  comes  etiàm  Boloniae 
ad  regem  in  ipso  pugn»  initio  pervenit ,  sed ,  ciim 
propè  jàm  esset ,  dominum  suum ,  ut  arbitror ,  rêve- 
ritusy  ab  ipso  declinavit^  et  cum  Roberto  Drocorum 
comité,  qui  non  procul  à  rege  stabat,  congressum 
habuit.  Sed  et  Pctrus  Autissiodori  cOmes ,  cognatus 
régis  ^  viriliter  pro  rege  pugnabat;  Philippus  tamen 
ejus  filius ,  uxoris  Ferrandi  cognatus  ex  parte  matris, 
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miens,  de  Beauvais,  de  Compiègpoe  et  d'Arras,  péné- 
trèrent à  travers  les  rangs  des  chevaliers  et  vinrent  se 
placer  devant  le  roi.  Mais  les  plus  intrépides  de  l'armée 
d'Othon  les  repoussèrent ,  et  après  les  avoir  dissipés 
peu  à  peu  ,  arrivèrent  presque  jusqu'au  roi.  Alors  les 
chevaliers  dont  j'ai  parlé ,  qui  étaient  dans  l'armée  du 
roi ,  voyant  cela,  s'avancèrent  et  soutinrent  l'attaque 
d'Qthoq  et  des  siens  ,  qui  n'en  voulaient  qu* au  roi ,  et 
le  cherchaient  avec  une  fureur  germanique  ;  car  des 
prisonniers  nous  ont  dit  depuis,  que  cet  empereur 
avait  fait  serment  avec  Fernànd  et  le  comte  de  Bou- 
logne de  tout  quitter  pour  venir  au  lieu  où  était  le  roi , 
et  de  ne  tourner  bride  qu'après  Tavoir  tué ,  espérant 
qu'ensuite  il  leur  serait  £acile  de  gagner  la  bataille.  En 
conséquence  Othon  et  ses  gens  ne  se  battaient  que 
contre  le  roi  et  son  escorte.  Fernand  voulut  en  faire 
autant ,  mais  il  ne  put  arriver  jusqu'au  roi ,  parce  que 
les  Champenois  lui  barrèrent  le  passage.  Quant  au 
comte  de  Boulogne ,  il  arriva  au  commencement  du 
combat  ;  mais  lorsqu'il  se  trouva:  près  du  roi ,  il  se  dé- 
tourna, par  respect,  je  suppose ,  pour  son  seigneur, 
et  alla  se  battre  avec  Robert,  comte  de  Dreux,  qui  était 
à  peu  de  distance  du  roi.  Pierre ,  comte  d'Auxerre , 
cousin  du  roi ,  combattait  vaillamment  dans  l'armée 
royale,  tandis  que  son  fils  Philippe,  cousin  par  sa 
mère  de  la  femme  de  Fernand ,  se  trouvait  dans  les 
rangs  opposés.  Eu  effet ,  tel  était  l'aveuglenient  des 
ennemis  du  roi ,  que  bien  que  beaucoup  d'entr'eux 
eussent  dans  son  parti  leurs  frères  ,  leurs  beaux-fils  , 
leurs  beaux-pères  ou  leurs  cousins ,  oubliant  le  respect 
dû  à  leur  seigneur  temporel  et  la  crainte  de  Dieu ,  ils 
osaient  faire  une  guerre  injuste  à  ceux  que  la  nature 

XIV.  '  lO 
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ex  opposito  contra  regem  stabat  :  ftdeà  enim  îUi  hos- 
tes  régis  excaecati  erant,  quod  multi  eorum,  licèt 
haberent  ex  ipsius  parte  fratres,  privignos,  vitrîeos 
et  cogaatos  j  nihilominùs  tamen ,  spretâ  reverentiâ 
domiui  saecularis  et  abjecto  Dei  timoré ,  bello  injusto 
eos  quos  revereri  ac  diligere  saltem  naturali  jure  te- 
nebantur  lacessere  praesumebaut.  Itaquè  supradictis 
militibus  viriute  mirabili  furorem  Theutonicorum 
conU*à  regem  impedientibus  ^  pedites  ipsum  regem 
circqmvallaverunt  9  et  unciais  aut  lanceis  gracilibus 
ia  terram  ab  equo  deposuerunt.  Pauci  vero  milites, 
qui  oum  eo  remanserant ,  caeteris  ^  ut  dictum  est , 
praecedentibus  et  contrii  CNlionis  aciem  dimicantibus , 
et  supradictus  Gualo,  qui,  vexillo  sœpiiis  inclinato, 
vocabat  auxilium ,  specialiter  quoque  Petrns  Trista-- 
nides,  qui,  sponte  ab  equo  descendens ,  se  pro  rege 
ictibus  exponebat,  eosdem  pedites  prostraverunt , 
dissipaverunt  et  occiderunt;  sed  et  ipse  rex  saepè  (i) 
citiùs  à  terra  surrexit,  et  inopinatâ  levitate  rursùs 
equum  ascendit. 

(i)  Spe.  D.  Brial. 
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seule  leur  feaait  un  devoir  de  révérer  et  de  chérir. 
Pendant  que  le  roi  était  préservé  de  la  fureur  des  Alle- 
mands par  Tadmirable  courage  de  ses  chevaliers  ,  des 
geus  de  pié  Tentourèrent  et  le  firent  descendre  de 
cheval  à  Taide  de  crochets  ou  de  petites  lances.  Mais 
le  petit  nombre  de  chevaliers  qui  étaient  restés  près 
de  lui,  tandis  que  les  autres  combattaient  les  gens 
d*Othon,  Gualon  qui  agitait  son  étendart  en  appe- 
lant du  secours  y  et  surtout  Pierre  Tristan ,  qui  des- 
cendit de  cheval  et  s'exposa  pour  le  roi  aux  coups  des 
ennemis,  dispersèrent  ou  taillèrent  en  pièces  ces  gens 
de  pié  ;  et  le  roi ,  se  relevant  plus  vite  qu'on  ne  l'es- 
pérait ,  remonta  à  cheval  avec  une  légèreté  inattendue. 


OB^savATioN.  Ces  détails  sont  tirés  de  Guillaume  L^  Breton ,  qui 
s^exprime  ainsi  :  «  Les  légions  des  communes  qui  s'étaient  avancées 
A  presque  jusqu'aux  maisons ,  arrivèrent  avec  la  bannière  de  saint 
«  Denis.  Elles  accoururent  le  plus  promtement  possible  vers  l'armée 
«  du  roi  où  elles  voyaient  la  bannière  royale ,  qui  se  distinguait  par 
«  les  fleurs  de  lis ,  et  que  portait  ce  jour-là  Galon  de  Montîgni , 
n  chevalier  très-valeureux ,  mais  peu  fortuné.  Les  communes  étant 
«donc  arrivées,  principalement  celles  de  Gorbie,  d'Amiens,  de 
«  Beauvais,  de  Compiègne  et  d'Arras,  passèrent  dans  les  bataillons 
(c  des  chevaliers ,  et  se  placèrent  devant  le  roi  lui-même  ^  mais  ceux 
«  de  l'année  d'Othon ,  qui  étaient  des  hommes  d'un  courage  et  d'une 
«  audace  extrêmes ,  les  repoussèrent  incontinent  vers  le  roi  ,  et  les 
«  ayant  un  peu  dispersés,  parvinrent  presqu^au  roi.  A  cette  vue, 
H  lee  chevaliers  qui  étaient  dans  l'armée  du  roi  marchèrent  en 
a  avant,  et,  laissant  derrièrfi  eux  le  roi,  pour  lequel  ils  conce- 
n  valent  quelque  crainte ,  s'opposèrent  à  Othon  et  aux  siens  qui , 
«  dans  leur  fureur  teutonique ,  ne  cherchaient  que  le  roi  s^I,  etc.  » 
Le  reste  est  à  peu  près  comme  on  le  voit  ici.  Voyez  la  traduction 
de  M*  Guizot,  meilleure  que  celle  de  M.  Sismondi^  mais  il  écrit 
mal  Corheil  pour  Corhie. 
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CAPITULUM  XXXVIII. 


De  conflictu  belli  et  fugâ  Othonis  (i). 


Ergo  pug&atur  ab  utrâque  parte  virtute  mirabili, 
et  cadunt  multi  ;  îbiqùe  antè  oculos  régis  occiditur 
miles  probus  Stephanus  de  Longo-Campo ,  cuUello 
ia  capite  per  ocularium  galeae  recepto  :  habebaat 
enimhostes  cultellos  mirabiles  et  hacteuùs  inauditos, 
quibus  pro  galeis  utebantur ,  longos  scilicet  et  gra- 
ciles ,  triacumiaesy  quolibet  acumiue  à  cuspide  usquè 
ad  maaubrium  indifSerenter  sécantes.  Francorum  ta- 
men  virtus  indefessa  prsvaluit ,  repulsâque  totâ  Otho- 
nis acie,  perveneruQt  ad  eum,  ità  quod  Petrus  Ma- 
levicinus  ipsum  per  frenum  apprehendit;  sed,  ciim 
eum  à  turbâ  quâ  consertus  erat  extrahere  non  posset, 
Girardus  Scropba  cultellum  in  ejus  pectus  impegit  y 
ac ,  propter  armoruro  ejus  densitatem  ipsum  laedere 
non  v^lens ,  ictum  reiteravit ,  et  huic  secundo  ictui 
caput  equi  quod  erat  erectum  et  arduum  obvia  vit; 
igitur  cultellus  mira  fortitudine  impulsus  descendit 

(i)  Vincent  de  Beauvais,  xx»,  58. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 


La  bataille  s'engage.  Fuite  d'Othoo. 


On  se  battait  donc  de  part  et  d'autre  avec  une  valeur 
admirable;  bien  des  braves  tombèrent.  Le  preux  che- 
valier Etienne  de  Longchamp  fut  tué  sous  les  ieux  du 
roi ,  d'un  coup  de  couteau  qui  Talteignit  à  la  tête  par 
la  visière  de  son  casque  ;  car  les .  ennemis  avaient  des 
couteaux  d'une  forme  singulière  et  comme  on  n'en 
avait  pas  encore  vu  ;  ils  s^en  servaient  au  lieu  d'épées  (  1  ); 
ces  couteaux  étaient  longs ,  minces,  à  trois  tranchans^ 
et  chaque  tranchant  coupait  également  dans  toute  sa 
longueur  depuis  la  pointe  jusqu'au  manche.   Enfin , 
le  courage  indomptable  des  Français  l'emporta;  ik 
repoussèrent  l'armée  d'Othon  et  pénétrèrent  jusqu'à 
lui.  Pierre  de  Mauvoisin  saisit  la  bride  de  son  cheval^ 
mais  tandis  qu'il  fesait  de  vains  efforts  pour  le  tirer 
de  la  mêlée  où  il  était  engagé ,  Girard  Scropha  le  frappa 
de  son  couteau  dans  la  poitrine  ;  l'épaisseur  de  son 
armure  l'ayant  préservé ,  Girard  redoubla  y  et  cette 
fois  le  coup,  rencontrant  le  cheval  qui  dressait  la  tête, 


(i)  Le  texte  porte  galiis.  Il  faut  sans  doute  lire  gladiis,  comin& 
dans  les  diverses  éditious  de  Vincent  de  Beauyais. 
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ia  cerebrum  equi  per  oculuni  receptus.  Equus  itaqiiè 
vulneratus  lethaliter  se  gyravit ,  et  versus  illam  par- 
tem ,  aqiiilâ  cum  carro  dimissâ  ac  praeds  expositâ , 
tergum  vertens  à  campo  recessit.  Quo  yiso ,  rex  ait 
suis  :  «  Hodie  faciem  ejus  ampliùs  non  videbitis.  » 
Cîim  ergo  paululùm  processisset ,  equus  labitur,  et 
statim  alius. recens  adducitur,  in  quem  cîim  ascen- 
disset ,  fugae  velociter  se  commisit ,  eo  quod  Franco- 
rum  virtutem  alteriùs  sustinere  non  possct ,  nàm  et 
Barrensis  eum  per  collum  tenuerat ,  sed  equi  veloci- 
tate  auorumque  mîlitum  densitate  praereptus  ei  fue- 
rat  :  qui  etiàm^  diim  eorum  dominus  fugeret,  adeo 
fortiterprdeliabantur^ut  ipsuni  Barrensem  in  terram 
prosternèrent ,  qui  plus  quàm  caeteri  processerat  y  eo 
quod  illî  regem  custodirent.  Ciiin  igitur,  equo  suo 
occiso  9  pedes  esset  y  et  circumvallatus  ab  hostîbus, 
se,  more  suo,  mira  virtutc  defenderet ,  ipse  tamen 
unicus  à  multitudine  captus  vel  occisus  fuisse t,  uisi 
Thomas  de  Sancto^Walerico  cum  equitatu  suo  super- 
venisset ,  qui  eum  de  manibus  inimicorum  libéras* 
set.  Itaquè  revivîscente  praelio  dùm  imperator  fuge- 
ret ,  duo  comités  ex  ejus  parte  cum  aliis  viris  fortis- 
si  mis,  quos  ipse  specialiter  elegerat  ut  essent  propè 
ipsum,  in  bello  contra  Francos  pugnaverunt ,  Franci 
tamen  praevaluerunt;  deniquè  duo  praefati  comités  et 
Hernandus  de  Hostemale,  miles  fortissimus,  et  6e- 
rardus  de  Randerodes  capiuntur.  Carrus  decerpitur, 
draco  frangitur  ;  aquila ,  alis  evulsis  et  confractis  , 
ad  regem  Philippum  defertur.  Othone  inter  primos 
fiigienle,  dnx  I^ovaniae  et  dux  del^embourg  rt  Hugo 
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fut  dirigé  avçc  tant  ds  force  que  TariD^  pénétra  par 
l'œil  jusques  dans  la  cervelle  de  l*animal.  Blessé  à  mori, 
le  cheval  se  retourna  et  s'enfait  loin  du  camp ,  laissant 
Taigle  et  le  chariot  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Le 
roi ,  voyant  cela ,  dit  à  ses  gens  :  «  Vous  ne  verrez  plus 
«  d'aujourd'hui  son  visage.  »  À  peine  Othon  eut-il  fait 
quelques  pas,  que  son  cheval  tomba.  Il  s'en  fit  amener 
un  autre ,  monta  dessus  et  prit  rapidement  la  fuite , 
car  il  ne  pouvait  pas  tenir  plus  long-tems  contre  la 
valeur  des  Français.  Le  comte  de  Bar  l'avait  saisi  par 
le  cou  ,  mais  la  vitesse  de  son  cheval  et  les  rangs  épais 
de  ses  chevaliers  le  lui  avaient  arraché.  Les  gens 
d'Othon  f  pendant  que  leur  seigneur  s'enfuyait ,  com- 
battirent â  bien  qu'ils  renveraèr^il  lie  comte  d«  Bar , 
qui  s'était  avancé  plus  loin  que  les  autres  chevaliers 
qui  étaient  occupés  à  garder  le  roi.  Son  cheval  ayant 
été  tué  sous  lui,  il  était  à  pié  »  entouré  d'ennemis ,  et 
se  défendait  vaillamment  selon  sa  coutume  ;  mais  seul 
contre  cette  multitude  il  aurait  fini  par  être  tué  ou.  fait 
prisonnier,  si  Thomas  de  Saint-Yaleri,  arrivant  avec 
ses  gensy  ne  l'eût  tiré  des  mains  de  l'ennemi.  Le  combat 
se  ranimait  donc  tandis  que  l'empereur  fuyait.  Deux 
comtes  et  plusieurs  autres  vailians  hommes  de  son 
parti,  qu'il  avait  choisis  pour  être  près  de  lui  pendant 
la  bataille ,  continuèrent  à  se  battre  vigoureusement 
contre  les  Français  ;  mais  ceux-ci  remportèrent  la  vic- 
toire ,  et  les  deux  comtes  Hernaad  de  Hoatemale,  preux 
chevalier,  et  Gérard  de  Rànderadt,  furent  faits  pri- 
sonniers ;  le  chariot  fut  mis  en  pièces ,  le  dragon  brisé, 
et  l'aigle,  les  ailes  arrachées  et  meurtries,  fut  apporté 
au  roi  Philippe.  Pendant  que  l'empereur  Othon  aban- 
donnait ,  un  des  premiers ,  le  champ  de  bataille ,  le 
duc  de  Louvaiu ,  le  duc  de  Limbourg ,  et  Hugues  de 
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de  Bovis  et  alii  pcr  tarmas  se  mandaverunt  fugae 
turpi. 
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CAPITULUM  XXXIX. 


De  comité  Boloniœ,  qualiter  captusfuit  (i). 


PoRRO  cornes  Boloniae  ab  initio  beiti  incessanter 
pugnabat,  nec  ab  aliquo  superari  poterat;  fecerat 
enitn  sibi  quasi  munitionem  quamdam  arte  mirabili 
de  satellitibus  armatis  et  consertissimis ,  duplici  série, 
iu  niodum  rotœ,  ad  instar  castri  obsessi,  undè  pâte- 
bat  adilus  quasi  porta  quâ  recipiebatur  quotiens  vel 
spiritum  volebat  resutnere  vel  ab  hostibus  urgebatur. 
Verùin  tamen  anteà  multiim  dissuaserat  pugnam, 
probitatem  Francorum  sciens  et  audaciam ,  undè  im* 
perator  ac  sui  proditorem  eum  reputabant ,  et ,  nisi 
praelio  consensisset ,  ipsum  vinculis  mancipâssent. 
Deniquè  cîim  pugna  prae  manibus  haberetur,  ipse 
Hugoni  de  Boves  dixisse  fertur  :  a  £ccè  pugna  quam 
c(  tu  suadebasy  ego  dissuadebam.  Tu  quasi  formidolo- 
«sus  fugies,  ego  vero  sub  periculo  capitis  mei  pug- 
«cnabo,  et  vel  captus  vel  interfectus  remanebo.  ».His 

il)  Vincent  fie  Beaiivais,  xxxi,  Sq. 
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Boves,  avec  plusieurs  autres,  se  débandèrent  et  prirent 
honteusement  la  fîiite. 


CHAPITRE  XXXIX. 


Comment  le  comte  de  Boulogne  fut  pm. 


Cependant  y  le  comte  de  Boulogne  ne  cessait  de  com- 
battre depuis  le  commencement  de  la  bataille ,  sans 
que  personne  eût  pu  le  vaincre.  11  s*ëtait  fait ,  avec  une 
adresse  merveilleuse ,  une  sorte  de  rempart  de  gens 
dé  pie  bien  armés ,  qu'il  avait  disposés  circulairement 
autour  de  lui  sur  deux  rangs  fort  serrés ,  ce  qui  formait 
une  espèce  de  forteresse,  où  le  comte  avait  ménagé  com- 
me une  porte,  par  laquelle  il  était  reçu  lorsquHI  voulait 
reprendre  ses  esprits  ou  lorsqu'il  était  pressé  par  l'en- 
nemi.. Auparavant,  il  s'était  fort  opposé  à  la  bataille, 
parce  qu'il  connaissait  la  valeur  et  l'audace  des  Fran- 
çais ;   et  pour  cette  raison  Othon  et  les  siens  le  re- 
gardaient comme  un  traître ,  et  l'auraient  jeté  dans 
les  fers  s'il  n'eût  consenti  au  combat.  Lorsqu'on  en 
vint  aux  mains,  il  dit  à  Hugues  de  Boves  :  «  Voici  la 
«bataille  que  tu  as  conseillée  et  que  je  voulais  éviter. 
a  Tu  t'enfuiras  comme  un  lâche  ,  et  moi ,  je  me  battrai 
«  au  péril  de  ma  tête ,  et  je  serai  pris  ou  tué  sur  la 
c<  place.  »   Après  avoir  parlé  ainsi ,  il  se  rendit  au  poste 
qui  lui  était  assigné ,  et  combattit  plus  long-tems  et 
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didis,  ad  locum  pugnœ  sibi  deatîualum  acces&it, 
omnibusque  cœteris  diutiiis  ac  fortiùs  pugiiavit;  ità 
<]uod,  caeteris,  ut  dictum  est,  fugiéntibus ,  ipse  ta- 
men  adhùc  pugnans  à  sex  militibos  avelli  à  campo 
non  poterat,  donec  satelles  quidam  ,  Petrus  scilicet 
de  Tinellâ(i) ,  qui  probissimus,  equo  suo  ab  hostibus 
occisOy  pedes  pugnabat,  ad  ipsum  accessit,  et,  ele- 
vato  equi  tecturo  (o) ,  mucronem  usquè  ad  capulum 
in  ejusdem  equi  ventrem  infixit.  Lapso  igitur  equo, 
cornes  supinus  jacuit,  dextrum  fémur  habens  super 
equi  coUum ,  undè  vix  extrahi  potuit.  Supervenerunt 
Hugo  et  Galter  us  de  Fontibus  et  Johannes  deRoboreto, 
quooiàm ,  dîim  inter  se  contendereiit  cui  eorum  cap- 
tio  comitis  ascriberetur ,  supenrenit  Johannes  de  Ni- 
gellâ  cnm  suis  militibus ,  qui  corpore  quîdera  proce^^- 
rus  et  formas  venustissimae  miles  erat;  sed  his  animî 
virtus  non  respondebat,  undè  et  in  illo  prasiio  non- 
dùm  die  totâ  cum  aliquo  conflixerat.  Rixabatur  taraen 
cum  aliia  qui  comitem  illic  detinebant,  volens  ex 
ejus  detentione  sibi  laudis  aliquid  vindicare,  et  qui- 
dem  praevaluissety  nisi  f rater  Guariuus  electus  super- 
venissety  quem  agnoscens  comes^  dédit  se  illi ,  ro- 
gans  ut  soU  vitœ  ilUus  faoeret  misereri,  Gogitur  itaquè 
comes  de  terra  surgere ,  sed  y  ciim  yidisset  ncMH  pro* 
cul  Arnutphum  de  Aldenardâ ,  mtlttem  probissimttBiy 
cum  aliquot  militibus,  adejusauxilium  properanten, 
in  terra  prolapsus  sponte  j  adjutorium  exspectans  , 


(i)  TnrelU.  i>.  Brial.  -—  Ginella.  f^mctnt, 
{t.)  Ëlevatâ  equi  tecturâ    D.  BriaL 
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plus  vaillamment  qu'aucun  chevalier.  Telle  était  son 
ardeur ,  que ,  tandis  que  les  autres  fuyaient ,  comme 
on  Ta  dit  9  il  se  battait  toujours  et  résistait  à  six  che- 
valiers qui  ne  pouvaient  le  mettre  hors  du  champ  de 
bataille.  Enfin  un  satellite,  nommé  Pierre  de  Tourrelle, 
vaillant  homme  qui  combattait  à  pié  après  avoir  eu 
son  cheval  tué  par  l'ennemi ,  vint  à  lui ,  et  levant  la 
couverture  de  son  cheval ,  enfonça  son  épce  jusqu'à  la 
garde  dans  le  ventre  de  l'animal ,  qui  tomba  mort.  Le 
comte ,  renversé  à  terre ,  avait  la  caisse  droite  sous  le 
cou  du  cheval ,  et  on  ne  pouvait  le  dégager.  Alors  ar- 
rivèrent Hugues  et  Gautier  des  Fontaines  et  Jean  de 
Rouvrai ,  et  tandis  qu'ils  discutaient  pour  décider  à 
qui  appartiendrait  la  capture  du  comte  ,  survint  Jean 
de  Nivelle ,  avec  ses  chevaliers  ;  c'était  un  homme  de 
haute  stature  et  de  belle  apparence  »  mais  son  courage 
ne  répondait  pas  à  son  extérieur ,  et  depuis  le  com- 
mencement du  combat,  il  ne  s'était  encore  battu  contre 
aucun  ennemi.  Cependant  il  se  disputait  avec  ceux  qui 
tenaient  le  comte  ,  car  il  voulait  avoir  sa  part  dans  la 
gloire  de  cette  prise  ,  et  il  y  serait  effectivement  par- 
venu ,  si  Guérin,  élu  de  Senlis ,  ne  fût  arrivé.  Le  comte, 
l'ayant  reconnu  ,  se  rendit  à  lui ,  en  le  priant  de  lui 
faire  seulement  grâce  de  la  vie.  On  le  força  de  se  lever 
de  terre  ;  mais  ayant  aperçu  non  loin  de  lui  le  brave 
Amoul  d'Audenarde  qui  venait  à  son  secours  avec  ses 
ehevaliers  ,  il  se  laissa  glisser  à  terre ,  pour  l'attendre» 
feignant  de  ne  pouvoir  se  tenir  sur  ses  pies  ;  alors 
ceux  qui  étaient  près  de  lui  le  frappèrent  a  coups  re- 
doublés en  le  forçant  de  remontera  cheval;  çt  Arnoul 
fut  fait  prisonnier  avec  les  gens  de  sa  suite. 
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finxit  se  pedibus  non  posse  stare  ;  sed  qui  astabant 
ictus  plurimos  ingeminantes ,  cbmpulerunt  eam  in 
runchinum  ascendere  :  ipse  vero  Arnulpbus  et  qui 
cum  eo  erant  capiuntur. 


CAPITULUM  XL. 


Qualiter  rex  Philippus  victor  cam  gaadio  rediit  (i). 


Omnibus  itaquè  ferè  equitibus  aut  fugâ  de  campo 
ejectis^aut  interfectis,  stabant  adhiic  ibi  satellites^pe- 
dites  fortissiinî,  Branchones(a)  et  alii  quos  pars  ad- 
versa  quasi  vallum  antè  se  posuerant  numéro  septin- 
genti.  Quos  vidensrex,ThouiamdeSancto-WaIerico, 
virum  nobilem  ac  virtuosum  ac  aliquantuiiim  litte- 
ratum,  contra  illos  misit,  qui,  licèt  jàm  armis  ali- 
quantuliim  pugnando  fatigatus  esset,  habens  secum 
de  terra  sua  quinquaginta  équités  et  duo  millia  pedi- 
tes  9  cum  magno  furore  in  illos  irruit,  omnesque  tru- 
cidavit;  et,  mirum  dictu!  cùm  post  yictoriam  nume- 
rum  suorum  receusuit ,  non  nisi  unum  solum  de  toto 
numéro  déesse  invenit  :  qui  etiàm  statim  quaesitus 


(i)  Vincent  de  Beau  vais,  zxxi,  60. 

(2)  Brachanconnes  ;  ^mce/it.  —  Brabantiones.  D.  BriaL 
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Obsebyatiov.  Tous  ces  détails  sont  encore  tires  de  Guillaume  Le 
Breton  :  on  les  trouvera  avec  quelques-uns  de  plus  dans  la  traduc- 
tion de  M.  Guizot ,  tome  XI ,  p.  290. 


CHAPITRE  XL. 


Le  roi  Philippe  revient  joyeux  et  triomphant. 


Presque  tous  les  chevaliers  ayant  été  mis  en  fuite  , 
ou  tués ,  ou  faits  prisouniers  y  il  ne  restait  plus  sur  le 
champ  de  bataille  que  les  satellites,  excellens fantassins, 
les  Brabançons  et  autres  au  nombre  de  sept  cens,  que 
Tennemi  avait  placés  devant  lui  comme  une  muraille. 
Le  roi  les  voyant,  appela  Thomas  de  Saint-Valeri,  che- 
valier noble,  courageux  et  lettré,  et  l'envoya  contr*eux. 
Quoiqu'il  fût  déjà  fatigué  du  combat,  il  se  mit  à  la  tète 
de  cinquante  chevaliers  et  de  deux  cens  hommes  de 
pié ,  de  sa  terre ,  et  se  jeta  sur  les  ennemis  avec  tant 
de  fureur  qu'il  les  tua  tous  ;  et ,  chose  extraordinaire, 
lorsque,  après  la  victoire,  il  fit  le  dénombrement  de 
ses  gens ,  il  reconnut  qu'un  seul  lui  manquait  ;  encore 
ce  chevalier  fut-il  trouvé  au  milieu  des  morts,  conduit 
au  camp ,  et  en  peu  de  jours  guéri  de  ses  blessures  par 
les  médecins  elrAdu  à  la  santé.  On  donna  le  signal  de 
la  retraite,  et  l'armée  française  se  rallia  et  rentra  triom- 
phante dans  son  camp.  La  clémence  de  Philippe  ,  en 
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inter  occisos  et  inventus  atque  in  castra  delatus ,  infrà 
paucos  dies  vulneribus  per  medicos  sanatus ,  incolu- 
mis  est  effectus.  Dato  itaquè  signo ,  Francorum  acies 
revocantur ,  ad  castra  cum  gaudio  revertuntur.  Mira 
vero  régis  Philippi  clementia  !  eodem  enim  yespere 
cùm  adducti  coràm  eo  fuissent  proceres  capti,  quin- 
que  videlicet  comités  et  xxv  alii  nofailes  vexillonnn 
insignibus  gaudentes,  licèt  omnes  de  regno  suo,  qui 
in  ejus  mortem  conspiraverant,  tanquàm  rei  laesas 
niajestatis^  secundùm  ieges,  capitibus  plectendi  es-, 
sent ,  ille  tamen  ,  ut  mitis  et  pius,  vitam  condonavit 
omnibus  :  elsi  enim  fervebat  in  eo  contra  rebelles  se- 
veritas ,  major  etiàm  vigebat  in  eodem  clementia  in 
subjectos ,  cujus  intentior  semper  erat  parcere  sub- 
jectis  et  debellare  superbos.  Omnes  tamen  ergastulis 
mancipavit;  quibus  incatenatisetquadrigis  impositis^ 
iter  Parisius  direxit. 


"~~~^'~^"'*~~*""^*^^^  »  —  —  -.»  -  -^.^^ — t-i-i  Ti-t-^-ii^'^~~iiTr**ini^Tii.ii.x'».->j^%)%iti<,%"»V^fmi 


CAPITULUM  XLI. 


Qualiter  comitem  Boloniae  de  ingratifadin^  redarguit  (i). 


CuM  autem  essei  Bapaimis ,  intiqpitum  est  ei  quod 


(x)  Vincent  de  Beau  vais  ,  XXXI,  6i. 
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cette  occasion  ,  fîit  admiraUe.  A  la  fin  de  la  journée  , 
on  amena  devant  lui  les  seigneurs  qui  avaient^té  £iics 
prisonniers.  Il  s'y  trouvait  cinq  comtes  et  vingt-cinq 
chevaliers  bannerets  ;  ils  étaient  tous  de  son  royaume 
et  avaient  tous  conspiré  contre  ses  jours.  A  ce  titre  ils 
avaient  mérité  la  mort^  selon  les  lois ,  comme  crimi- 
nels de  lèse-majesté  ;  cependant  ce  prince  humain  et 
miséricordieux  leur  aci:;orda  la  vie  ;  car  s*ii  se  montrait 
sévère  contre  les  rebelles ,  il  aimait  encore  plus  à  prou- 
ver sa  clémence  à  ceux  qu'il  avait  soumis  ;  et  il  avait 
pris  pour  règle  de  pardonner  aux  vaincus  et  de  résister 
aux  superbes.  Toutefois ,  il  les  fit  tous  mettre  en  prison , 
et  après  les  avoir  chargés  de  chaînes  et  placés  sur  des 
chariots ,  il  reprit  le  chemin  de  Paris. 

OBSERTAnoR.  Toas  ces  détails  sont  encore  tirés  de  Guillaume  Le 
Breton  ,  qui  s'ëcrie  :  «t  O  admirable  clémence  d'un  prince  !  Piété 
«  nouvelle  et  inoonnue  au  inonde  !  »  M.  Sismondi  fait  des  obserra- 
tions  judicieuses  sur  ce  combat ,  dans  son  Histoire  des  Français , 
tome  y I,  p.  363. 


CHAPITRE  XLI. 


Le  roi  reproche  au  comte  de  Boulogne  son  ingratitude. 


Le  roi  étant  à  Bapaume ,  on  lui  rapporta  que  le  comte 
de  Boulogne  ,  après  la  bataille ,  avait  envoyé  un  mes- 
sage à  Othon  pour  l'engager  à  aller  à  Gand  et  à  ré^ 
commencer  le  combat  avec  le  secours  qu'il  recevrait 
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cornes  Boloniae  post  prxlium  miserai  ouatium  ad 
Othonem,  suggerens  ei  ut  Gandavum  accederet, 
et ,  vires  recipiens  auxilio  Gandavorum  et  aliorum , 
bellum  renovaret.  Quo  audito,  sive  yeridieoauctore^ 
sive  non ,  rex  admodùm  perturbatus ,  ascendit  in 
turrim  ubi  duo  majores  comités  erant ,  Ferrandus 
scilicet  et  Reginaldus;  itaquè  Reginaido  improperavit 
quod,  ciim  homo  suus  legitimus  esset,  novum  eum 
militem  ac  de  paupere  divitem  fecerat,  ipse  vero  pro 
bonis  malè   retribuens ,  unà  cum  comité  Âlberico 
pâtre  suo  ad  Hénricum  quondàm  Angliœ  regem  in 
regni  perniciem  se  transtulerat.  Posteà  resipiscens  in 
magnam  ipsius  amicitiam  est  receptus,  et  praeterco- 
mitatum  Domni-Martini ,  qui ,  Alberico  pâtre  suo 
in  servitio  régis  Angliae  defuncto ,  ad  eum  haereditario 
jure  devolutus  erat ,  comitatum  ei  Boloniae addidera t. 
Ipse  quoque  postmodiim ,  culpae  culpam  adjiciens , 
ad  regem  Richardum  Angliae  transiens,  quandiii  vix- 
erat,  ei  semper  contra  ipsum  adhaeserat.  Sed  et  Ri- 
chardo  defuncto ,  eum  iterîim  in  amicitiam  suam  re- 
ceperat ,  et ,  cum  duobus  praedictis  comitatibus,  ires 
etiàm  alios ,  scilicet  Moretonii,  Albae-Marlae  (i)  et 
Warenarum  ,  adjecerat  eidem.  His  omnibus  benefi- 
ciis  oblivioni  traditis,  contra  ipsum  dominum  suum 
regem  universam  Angliam ,  Theutoniam ,  Flandriam, 
Hannoniam,  Brabantiam  sine  causa  commoverat; 
naves  etiàm  ejus  apud  Dam  portum ,  anno  prœterito^ 


(i)  Alhae-Marvae.  Vincent.  —  Albœ-Marnae.  Ap.  D.  BriaL 
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des  Gantdis  et  d'autres*  Lorsque  le  roi  entendit  ce  rap- 
port ,  vrai  ou  faux  j  il  en  fut  si  trotd>lé  qu'il  monta 
dans  la  tour  où  se  trouvaient  les  deux  plus  puissans 
comtes  parmi  les  prisonniers ,  c'est-à-dire  Fernand  et 
Renaud ,  et  s'adressant  à  ce  dernier ,  il  lui  reprocha  sa 
conduite  I  lui  rappelant  qu'il  était  son  homme-lig;e  , 
qu'il  avait  cté  créé  chevalier  par  ses  mains ,  et  enrichi 
par  ses  bienfaits  ;  que  pourtant ,  rendant  le  mal  pour 
le  bien ,  il  était  allé  avec  le  comte  Albéric  y  son  père  , 
auprès  de  Henri ,  alors  roi  d'Angleterre ,  pour  conspi- 
rer la  perte  du  royaume  ;  qu'ensuite  le  roi  rendit  à  son 
vassal  toute  son  amitié ,  à  cause  de  son  repentir  ,  et 
lui  donna  le  comté  de  Boulo^e,  outre  le  comté  de  Dam- 
martin  qui  lui  était  dévolu  comme  héritier  de  son 
père  Albéric  mort  au  service  du  roi  d'Angleterre,  que 
bientôt  après ,  retombant  dans  sa  première  faute  y  il 
avait  été  trouver  Richard  y  roi  d'Angleterre ,  et  y  tant 
que  ce  prince  avait  vécu  y  s'était  ligué  avec  lui  contre 
le  roi  de  France.  Que  cependant ,  après  la  mort  de  Rji- 
chard ,  lui,  Philippe ,  avait  encore  rendu  à  Renaud  son 
amitié ,  et  avait  ajouté  aux  deux  comtés  qu'il  possédait 
déjà  ceux  de  Mortagne ,  d'Aumale  et  de  Yarennes  ; 
qu'oubliant  tous  ces  bienfaits ,  Renaud  avait  soulevé  , 
sans  motif,  contre  le  roi  son  maître,  l'Angleterre  , 
l'Allemagne,  la  Flandre,  le  Hainaut  et  le  Brabant, 
dispersé ,  l'an  dernier  ,  ses  navires  qui  se  trouvaient , 
avec  d'autres ,  dans  le  port  de  Dam ,  et  enfin  combattu 
en  personne  contre  lui  dans  les  rangs  de  ses  ennemis; 
que  de  plus,  après  le  combat,  et  au  moment  où  son 
roi  venaitde  lui  accorder  la  vie,  il  avait  envoyé  un  mes- 
sage à  Othon  et  aux  autres  princes  échappés  àla  bataille, 
pour  les  exciter  à  recommeneer la  guerre.  «Voilà,» 

XIV.  1  I 
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cum  aliis  disripuerat.  Sed  et  mtptt*  cu*i  reliqoi^  con- 
tri  ipsum  corporaliter  pugnaverat;  poât  pugnam 
quoque ,  post  vitam  ei  inisericorditer  dondonatam , 
mim$  nuntiis  ad  Othonem  ^t  alios  qui  de  bello  eta- 
serant^  ad  bellam  eos  iterùm  incitare  curaverat. 
<r  Haec,  inquit  y  omnia  mihi  fecisti ,  vitam  tamen ,  me 
ff  adimente ,  non  perdes  ;  sed  j  donec  haec  omnia  lue- 
«  ris  j  ergastulum  non  évades.  » 


CAPITULUM  XUI. 


De  capiiyitate  e|u8dem  comitis  et  Ferrandi  et  aliorum  (i). 


Hf S  dîetîs  j  fecit  ^um  Peronam  adduci  ^  ibique  in 
turrim  fortissimam  includî  et  cautissimè  eustodiri  li- 
gatura compedibus  mira  subtilitate  perpiexis  ae  ferè 
indissolubilibus  ;  Ferratidum  quoque  Parisius  devec- 
tum  in  arctâ  custodiâ  mancipavit  in  turre  nova  extra 
muros  inclusum .  Porro  cœteri  captivi  in  duobus  cas- 
telletis  Parisius  positi  sunt  in  utriusquepontis  capi  tibus 
et  in  cseteris  per  diversa  loca  munitionibus.  In  bis 
enim  quae  dicta  sunt  justura  Dei  judicium  patet,  quià 
conventus  pravorum  qui  in  extenniaium  bonorum 
temerè  disponunt  semper  in  oontrarium  vertitadvin- 

(i)  Vinc.  de  BeauY.  XXXI;,  62. 
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ajouta  te  roi ,  «  ee  que  tu  m'as^  fait  ;  je  oe  tbux  point 
«  t'Ater  k  vie;  mais  to  lie  sortiras  de  prison  qo'après 
«  a?ôir  expie  tous  ces  crûnes.  » 

Obsektation.  Tous  ces  détails  sont  extraits  de  la  vie^e  Pliilippe- 
Augaste,  par  Gtiillaame  Le  Breton.  Latraducrtion  de  cet  ourrage 
«et  a«  tome  XI  de  in  c^Meotiott  àt  M.  Gmsot.  Wojet^^j  lai  pa^e  agS* 


^/^m^m,'i^^L^^^^*/^%^^^  %/*^m^^  ^^mi%^^fi^^^^^^t%t^mi*t^^^uf^^mt^^m'^^*^kfv»^»^t^V9i**9>^ 


CHAPITRE  XLII. 


CaptÎTitë  du  comte  Femand  et  d'autres  seigneurs. 


Après  lui  avoir  parlé  ainsi ,  le  roi  le  fit  conduire  à 
Péronne  ,  où  il  fut  gardé  avec  soin  dans  une  tour  très- 
forte ,  et  chargé  de  liens  entrelacés  si  adroitement 
qu'il'était  presque  impossible  de  les  défaire.  Fernande 
amené  à  Paris,  fut  emprisonné  très-étroitément  dans 
une  tour  neuve ,  hors  des  murs  de  la  ville.  Quant  avat 
autres  captifs  y  le  roi  les  fit  enfermer  dans  les  deux 
Cbâtelets  de  Paris ,  qui  sont  à  la  tète  des  deux  ponts , 
et  danacfiverses  autre»  fortei'esses.  Dans  les  événemèns 
qw  viennent  d'é|re  rapportés  ,  on  voit  éclater  le  juge* 
ment  de  Dieu  9  car  les  complots  que  les  méchans  for- 
ment témérairement  contre  les  bons ,  tournent  tou- 
jours au  détriment  de  leurs  auteurs  et  à  la  gloire  des 
gens  de  bien  ;  et  c'est  ce  qui  advint  alors.  En  effet  , 
ceux  qui  furent  vaincus  en  cette  bataille ,  n'avaient 
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dîetain  inalefiictorum ,  làudem  vera  bottontm;  eocè 
ratmnon  selirai  isti  qui  in  hoc  bello  cbnfectî  sunt 
coQtrà  regem  conspiraverent ,  seâetiinm  donis  ac 
promissia  illecti  comes  Hervcus  Nivernensis  et  omnes 
procerets  trans  Ligerim ,  et  Cenomanniae  et  Aodega- 
viae  et  Neustriae ,  excepto  tamea  Willemao  de  Riipi- 
bus,  senescallo  Andegayiaei  Juhello  de  Medianâ, 
vicecomite  Sanctae-Suzannae  et  aliia  quàm  paucis, 
jàm  régi  Angliae  suum  favorem  spoponderant ,  sed 
propter  metum  régis ,  quousque  certi  essent  quis  es- 
set  pugnae  futurus  exitus,  sua  vota  detegebant  ;  jàm- 
que  quasi  de  Victoria  praesumentes,  universisregnum 
diviserant ,  Viromandiam  sciiicet  cum  Peronâ  comiti 
Reginaldo ,  Parisius  autein  Ferrando ,  et  aliis  alia 
oppida ,  Otbone  distributore  ,  temerè  partientes. 
Dco  igitur  ordinante ,  justissimè  sic  factum  est ,  ut 
Ferraûdus  et  Reginaldus  id.quod  pro  honore  suo  pe- 
tierant ,  ut  putabant,  pro  suae  coofusionis  ignominiâ 
haberent.  Quis  autem  vel  verbo  vel  scripto  valeat  ex- 
plicare  quae  in  eorum  adventu  facta  sunt  ?  cantica 
dulcisona  clericorum ,  trepudia  populorum ,  pulsatio- 
oes  classicorum ,  ornatus  ecclesiarum  ;  vicos  et  do- 
mos  et  vias  cortinis  et  pannîs  sericis  intextas  j  flores 
et  ramos  arobriim  viridesubiqùestratos;  omnes  etiàm 
cujuscumque  generis  sexûs  et  œtatis  homines  ad  tanti 
triumphi  spectacula  concursantes;  rusticos  et  messo- 
res ,  intermissis  operibus ,  falcibus ,  rastris  et  tribulis 
in  collo  suspensisy  catervatim  ad  vias  ruentes,  cer- 
nere  cupientes  Ferrandum  in  vinculis ,  quem  nuper 
formidabant  in  armis?  Nec  ei  verecundabantur  illu- 
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paA  Midemenft  conspiré  contra  le  roi  ;  .enirainéspardes 
dons  et  des^proimesse»,  Hervé,  o^mte-delli^v.ers^iilnai 
que  tous  le»  Barons  d'au-delà  de  la  Loire,  ceux  du 
Maine  y  do  l'Ajcijou  et  de  la  Normandie ,  exqepté  pour- 
tant Guillaume  dea  Roches ,  sénéchal  d'Anjou,  Juhel 
de  Malenne  »  Le  vicomte  de  Sainte-Suzanne  et  tm  petit 
nombre  d'autres ,  avaient  promis  leur  assistance  au 
roi  d^Angléterre  ;  mais  comme  ils  craignaient  le  roi 
de  France ,  ils  cachaient  leur  dessein  jusqu'à  ce  qu'ih 
connussent  l'issue  de  la  bataille  ;  et  se  croyant  d'avance 
assurés  de  la  victoire  ,  ils  s'étaient  partagé  entr'eux 
le  rajaume,  donnant  le  VermaUdois  avee^Péponne  au 
comte  Renaud ,  Paris  à.  Fernand,  et  le  reste  aaxautmsi 
C'était  l'empereur  Othon  qui.  devait  être  chargé  de 
cette  répartition  téméraire.  Mais  Dieu  en  ordonna  aU' 
trement ,  et  il  arriva ,  comme  le  voulait  la  justice , 
que  Fernand  et  Renaud  ne  recueillirent  que  honte  et 
ignominie  au  lieu  de  la  gloire  qu'ils  attendaient.  Qui 
pourrait  dignement  raconter ,  de  vive  voix  ou  par  écrit, 
ce  qui  se  passa  à  Farrîvée  de  ces  princes  vaincus  :  les 
chants  mélodieux  des  clercs ,  les  danses  joyeuses  du 
peuple  y  le  son  des  trompettes ,  les  églises  parées.^  les 
places ,  les  maisons  et  les  rues  tapissées  doeoufitineset 
de  draps  de  soie ,  et  jonchées  de  fleurs  et  de  branches 
d'arbres  ;  une  multitude  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  se 
pressant  pourjouir  du  spectacle  d'un  si  grand  triomphe; 
les  paysans  quittant  les  ttavaux  de  la  moisson  et  ac- 
courant dans  les. rues  ,  leurs  faucilles,  leurs  houes  et 
leursrateaux  suspendus  au  cou ,  pour  wûr  passer  chargé 
de  chaînes  ce  Fernand  doi^t  les  armes:  leur  inspiraîient 
naguère  tan^  deterreur?Leagens  du  peuple»  les  enfans, 
le^  vieilles  femmes,   n'ay aient  pas  houte  de. le  huer 
et.  de  se  moquer  de  lui  en  équivoquant  sur  son  nom;^ 
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dere*rustioi  pneri  et  vetut»,  nadâ  ocoanone  à  noni* 
nis  œquivocatioae  :  nam ,  et  casa  mirabiU ,  duo  eqoi 
Ferrandi  ^  id  est  ejus  coloris  qui  hoc  nomen  equis 
imponit,  ipsum  in  lecticâ  vehebant;  undè  et  ei  im- 
properabant  quod  sic  ferratus  ut  erat,  recalçitrare 
non  poterat,  qui  priiis  impinguatus  dilatatus  recalcî- 
traverat ,  et  in  dominum  calcaneum  suum  levaverat. 
Hœcper  omnia  loc^  facta  sunl  quoDsque  Parisius  per- 
venerunt.  Parisiani  vero  clerici  et  laîci  cum  hymnis  i 

elcanticis  obviam  ri^i  procflsserunt.  Nec  soliim  dîes, 
aed  etiàm  nootes,  in  laatîUâ  tmosegerunt  :  soptem 
enim  diebus  continuis,  nootibus  ianumerosis  lumini- 
bas  utebantar ,  ità  ut  nox  neut  dies  îliuininari  ^ide- 
retur. 


ClAPITULUM 


Qu6d  HannonienseiyCameracenses  et  Flandrenses  Tornacensem 
•t  MoiiiMiiMni  ejpisoopMariseraiit  ad  eomHi8«ain  eonsolaDiâiiin. 


TT- 


PosTQUAH  igitur  Pbilippus  rex  Francorum  effu* 
gayeraty  nutu  Dei  ^  excommunicatum  illmn  Othcmem, 
jàm  abimpeiio  anctoritate  sumtni  poiitifims  deposi- 
tum^^t  ipsom  fîigere  compultsset  à  bètto  Bôyinensi,  ce- 
pissetqueFktldfiœetflannoniae  comitem,  Ferrandum, 
cum  cœteris  nobilibus,  proùt  superius  explanaviioius. 
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car,  piU*  un  hasard  singulier ,  il  était  «rainé  dans  sa  li- 
tière par  deux  de  ces  chevaux  qu'on  nomiue  f^vcramts 
à  cau8e  .de  leur  couleur  ;  et  le  peuple  lui  di/sait  que  » 
feiré  OQmfnç  il  était ,  il  ne  pouvait  maintenant  regim- 
ber, lui  qui,  étant  bien  nourri  et  bien  choyé ,  avait 
regimbé  et  levé  le  pié  contre  son  maître.  On  leur  fit 
cet  accueil  dans  tous  les  lieus  qu'ils  traversèrent  pour 
venir  à  Paris.  Les  Parisiens,  clercs  et  laïcs  ,  allèrent 
ali-devant  du  roi  en  chantant  des  himnes  et  des  canti- 
ques. Ils  passèrent  dans  la  joie,  non-seulement  les 
jours  y  mais  les  nuits  ;  et  pendant  sept  nuits  consécu- 
tives ik  fireirt  usage  d^nnombrables  lumières  qui  ré- 
paiidaient  une  clarté  égale  à  celle  du  jour. 

Observation.  La  plaisanterie  sur  le  comte /<^er/iâ/i</ fait  Toir  que 
soo  nom ,  qai  tïécriTait  ainsi  «o  Portugal ,  se  prononçait  Ferrand 
en  Fl^dre  et  en  France.  Jacques  d^  Guyse  écrit  toujoursi^erra/u/Mj. 


CHAPITRE  XLIII. 

Ceux  de  Hainaut ,  de  Cambrai  et  da  Flandre  envoient  les  évéques 
'^e  Tournai  et  de  Tërouanne  pour  consoler  la  comtesse. 


Lorsqu'après  avoir  échappé  y  avec  Taide  de  Dieu , 
au  X  mauvais  desseins  d'Otbon  Texcommunié,  déchu  de 
Tempire  par  l'autorité  du  pape,  Philippe ,  roi  de  France, 
l'eut  mis  en  fuite  à  la  bataille  de  Bouvines ,  et  eut  fait 
prisonnier  Fernand  ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
avec  plusieurs  jautres  seigneurs ,  comme  on  vient  de  le 
pappoBter ,  la  nouvelle  de  ces  événemens  causa  tant  de 
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rumoribus  circamqoaque  diflEu$is ,  iu  tantum  lamen- 
tum,  fletum  et  dolorem  Flandrenscs  atque  Hanno* 
nienses  omnes  utriusque  sexûs ,  ecclesiasdci ,  nobiles 
atque  commuuitates ,  prolapsi  sunt ,  ut  îrreixiediabili 
viderentur  desperatione  languere  :  quotidie  gemitus, 
quotidiesuspiria,quotidie  lamentât iones  et  lachrymae 
succrescebant  ;  versus  siquidem  erat  eorum  chorus 
in  luctum  et  cithara^  in  voce  fletus,  Qthoni  et  ejus 
maledictissimas  genti  continué  maledictiones  pestife- 
ras  imprecantesy  sibi  totaliter  imponendo  belli  sic 
atrocis  eventum  tàm  borreadum.  Latuit  siquidem  res 
gesta  tàm  Mehaldi  quàm  Johannœ  comitissse  Plas- 
dreusi  atque  Margaretae  per  spatium  longum ,  usquè 
videlicet  ad  tempora  in  quibus  Hannonienses  epâsco- 
pum  Cameracensem ,  Flandrenses  episcopos  Torna- 
censem  atque  Morinensem  supplicârunt  quatenii&  ad 
dAas  comitissas  accédèrent ,  ipsas  ad  patientiam  et 
virtutes  temperantiae,  fortitudinis  atque  prudentiae 
inducerenty  gratiosiùsquopossent,  rei  seriem  et  belli 
eventum  lamentabiies  explicando  :  quod  et  fecerunt. 
Si  vero  lamenta  ,  si  claniores ,  si  lachrymarum  pro- 
fluvîa,  si  ejulatus,  si  singultus,  si  suspiria,  si  cor- 
diumsyncopis  et  extasis  mentium  illùctuncaffuerint, 
non  est  admirandum.  Paucis  postmodùm  evolutis 
diebu3i,  bonarum  villarum  patriarum  tàm  Hannonise 
quàm  Flandriae  unà  cum  nobiiibus  diversa  congrega* 
verunt  parlamenta  pro  rei  publie»  patriarum  ac 
comitissae  regimine,  statu  atque  defensione,  guber- 
natoreSy  conciliatores  atque  rectores  patriarum  sta- 
tueqdo.  Jobanna  statum  lùgubrem  atque  simplicita-^ 
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douleor  à  tous  les  habitans  du  Hahiautet  delà  Flandre, 
de  quelque  sexe  et  condition  qu'ils  fussent ,  ecdésias-. 
tiques  y  nobles  ou  bourgeois >  qu'on  eût  dit  qu'ils  Te- 
vaient  d'être  frappés  d'un  malheur  irréparable;  c'é- 
taient tous  les  jours  de  nouTcaux  soupirs ,  de  nouvelles 
lamentations ,  de  nouvelles  larmes.  Ils  chantaient  leur 
douleur  sur  la  harpe ,  et  proféraient ,  en  pleurant ,  de 
continuelles  imprécations  contre  Othon  et  ses  maudits 
partisans ,  à  qui  ils  attribuaient  entièrement  la  malheu- 
reuse issue  de  cette  guerre.  On  cacha  long-tems  cet 
événement  à  Hahaut ,  à  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre , 
et  à  Marguerite  ;  mais  les  habitans  de  Hainaut  prièrent 
enfin  Tévéque  de  Cambrai  et  ceux  de  la  Flandre,  tes- 
évéques  de  Tournai  et  de  Téronanne,  d'aller  trouver 
ces  trois  comtesses,  et  de  le&  exhortera  la  résignation, 
au  courage  et  à  la  prudence,  en  leur  annonçant,  avec 
tous  les  ménagemens convenables,  ce.  qui  s'était  passé, . 
et  le  déplorable  résultaide  la  bataille.  Ils  s'acquittèr«nt 
de  cette  mission  ;  et  on  se  figure  aisément  combien 
une  telle  révélation  causa  de  larmes,  de  soupirs,  de 
sanglots  et  d'évanouissemens.  Quelques  jours  après , 
on  convoqua  plusieurs  assemblées  des  bonnes  villes 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  des  nobles,  pour  régler 
l'administration  des  deux  comtés  et  le  sort  de  la  com- 
tesse, et  pourvoir  à  la  défense  du  pays  en  nofnmant 
des  gouverneurs  et  des  conseillers^  Jeanne ,  vivant 
simplement  et  dans  le  deuil ,  pratiquant  la  dévotion 
et  l'humilité  ^  s'appliquant  à  faire  des  œuvres  de  misé^ 
ricorde,  à  fonder  et  à  réparer  des  hôpitaux  et  des 
églises,  passa  honorablement  et  sans  reproche  les 
années  de  sa  jeunesse  au. milieu  des  tribulations  et  des 
angoisses.  A  cette  époque  la  comtesse  vit  avec  étonne- 
ment  que  Bouchard  d'Avesnes  ,  mari  de  sa  sœur  Mar- 
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tUy  ésntif^mB  et  humUtatU  aasomens ,  operibus 
mÎMricordiie ,  et  eodeaîaiiiim,  hospUaliaruiii  et  nio- 
nastepiorutn  fundetiopi  .et  reparatiom  pltUrimùm  ii^ 
nkens ,  tempus  suce  juventvlis  in  tnbulatîoDibus  et 
angustiis  siue  reprehensione  hmiorabiliter  vatldè  per- 
transiit .  Mirabatursiqaidem  his  temporibus  comHissa 
quate  Bouchardus  de  Avesnis,  qui  sororem  suam  des- 
pons^verat  Margaretam  j  quâ  de  causa  non  fuerat  ad 
regimen  patriarum  assumptus,  dîim  tamen  plures 
ipsprumînferiores  ad  hoc  idem  assumpti  erant  et 
minus  idoaei  suo  judicio  :  malè  6i<{uidem  de  conailia- 
riis  co^t^i^ta^  omnino  scire  voluit  rationes.  Tandem 
fuit  j^W  d^^it  quod  Bouchardus  noa  erat  idoneiis 
tiuMunim  ^Utarum  regimine  y  cum  ipse  de  façlo  à 
jure  cammunî  excommunioatits  fovet,  et^c^tex  con- 
sortio'Othonîs'impenttoris  tola  aoiet  fMtftrâmm  noa- 
iraram  fuerat  infecta  et  judioio  dmao  oonti^ita ,  sic 
ttment  consHiatores,  patriarum  si  régimes  haberet 
Bcudiavdus,  quin  flagellum  Deus  ipse  nobis  immitte- 
ret,  Johanna  verbis  generalîbus  non  contenta ,  scire 
voluit  omnino  undè  Bouchardo  talis  provenerat  ex- 
communicatio.  finaliter  fuit  $ibi  resératum  quod 
ipse  Bouchardus  9  licèt  despousl^set  in  facie  ecclesiae 
dop^cella^l  M^rgarqtam,  ipse  taipeu  ad  |ipc  îneptus 
^f»%f  i{mk  s^vA^diaçpDatûs  ordin^,  su^  j,uyentutis 
teaiporè,  re^eperat,  et.,  e«  «p  quîgii^qtaii^  Ifargftre^ 
tMtt  despottsayeraty  sentepitiam  excDmmimiQat¥>Qis 
incurrenitt  Qu»  totaliter  attonita  Jndicibiliter^e 
tttri)ata  y  episcopum  Tomaoensem  majoresque  d^i*> 
cos  suarum   patriarum  demandavit.  Qui,  diversas 
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giMrile ,  nlavait  pqînp  été  choisi  pour  pr^iQuiro  jpart 
au  'jgouvemement  des  comtés ,  tandis  qa'on  y  avait 
app^é  des.  seijiTieurs  qui  lui  étaient  inférieur^  en  rang 
et  eo' mérite.  Mécontente  de  ses  conseillers  ^  elle  Toulut 
connaître  les  motifs  de  cette  exclusion.  Enfin  y  quel- 
qu'un lui  révéla  que  Bouchard  n'était  pas  digne  de  si 
hautes  fonctions ,  parce  qu'il  avait  été  excommunié  et 
mis  hors  du  droit  commun ,  et  que  les  conseillers ,  se 
rappelant  notre  armée  frappée  par  la  main  divine  à 
cause  de  son  aSliance  avec  Othon ,  craignaient  d'attirer 
/sur  le  paysle*châti|nent  de  Dieu  e'ils  confiaient  le  gon- 
yetuttoienit  à  Bouchard.  Jeanne  ne  se  contenta  pas  de 
oes.  paroles  vagues ,  et  voulut  savoir  positivement 
pourquoi  Bouchard  lirait  été: eiurommuiûé.  On  Çfiit 
pOfi'Jui  appreo^Tj^  qi>e  Iç  mariage  qii^'il  avai{t  contracté 
Wi^qe.  de  r£glise  avec  Bfarguerite  était  nul  parce  qu'U 
avait  été  fait  sous-diacre  dans  39  jeunesse^  et  que  c'était 
ce  mariage  qui  lui  avait  fait  encourir  l'excommunica- 
tion. Le  trouble  et  l'étonnement  de  la  comtesse  furent 
inexprimables  ;  elle  manda  Tévéque  de  Tournai  et  les 
principaux  ecclésiastiques  de  ses  états.  Après  avoir 
donné  diversement  leur  avis  sur  cette  affaire ,  ils  déci- 
dèrent qu'il  serait  à  propos  de  la  soumettre  au  pro- 
chain concile  qui  s'assemblerait  à  Rome  ;  et  la  com- 
tesse suivit  cet  avis.  Pendant  ce  tems  là ,  elle  écrivit 
plusieurs  fois  à  Bouchard  ,  et  envoya  près  de  lui  des 
chevaliers  et  l'évéque  de  Tournai ,  pour  Rengager  à  lui 
rendre  Marguerite  y  qui  trouverait  auprès  d'elle  le 
meilleur  accueil.  Les  uns  étaient  d'avis  que  Marguerite 
se  fit  religieuse  ou  béguine;  d'autres  voulaient  qu'elle 
entrât  à  l'abbaye  de  Sainte-Yaltrude,  ou  à  celle  de  Mau- 
beuge  y  ou  aux  hospitalières  ;  quelques-uns  disaient 
qu'elle  devait  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  la  sim- 
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sup«r  propotttis  senlentias  dictautes,  oeneliueruiit 
quod  ezpediens  esset  ul  in  propioquo  geoerali  oon- 
cilio  Bomae  celebrando  caauin  transmitteret  discu* 
tiendum.  Quod  et  fecit.  Intérim  plu  ries  scripsit  litte- 
ras,  misit  milites  et  episcopum  Tornacenseoj  ad 
Bouchardum ,  ipsum  inducendo  quatenùs  dictam 
Margaretam  Johannse  comitiss»  remitteret  et  ipsa 
reciperetur  gratanter.  Aliqui  oonaulebant  ut  monia-^ 
liaefficeretur,  alii  ut  beghina,  alii  ut  in  Saactà-Wal- 
deUuife.  aut  Melbodii ,  alii  ut  hospitalaria  ^  et  alii  ut 
in  nmplicitafee  et  homilitate  residuum  vitae  su»  d«- 
ducei^t  :  et  sic  muki  multa  loquebantur.  Sed  Bou- 
chardus'  ipsam  remittere  usquequaque  omnino  reçu- 
savit.  Comitissa  tandem ,  considerans  Bouchardi  obs- 
tiuationem  j  domino  Innocentio  papas  necnon  et  toti 
concilio  général!  scripsit ,  supplicando  quatenùs  su- 
per factum,  quod  sorori  suae  acciderat,  discutere  aut 
determinare  dignarentur  j  et  utrùm  matrimonium 
inter  sororem  suam  et  Bouchardum  esset  ratum ,  et 
ambo  filii  quos  geuuerant  essent  ceusendi  legitimi. 
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plicité  et  rhumilité  ;  enfin  chacun  donnait  son  ayis  sur 
cette  affaire.  Mais  Bouchard  refusa  absolument  de 
rendre  Marguerite.  La  comtesse,  Toyant  son  obsti- 
nation ,  écrivit  au  pape  Innocent  et  au  concile  général, 
pour  qu'ils  daignassent  pi^endre  une  dé^rmination 
sur  le  cas  oijL  se  trouvait  sa  sœur,  et  décider  si  son 
mariage  avec  Bouchard  était  valable,  et  si  les  deux  fils 
qu'elle  avait  eus  de  lui  devaient  être  réputés  légitimes. 

Obsebtatioh.  Guillaume  Le  Breton  donne  la  liste  des  prisonniers 
faits  à  la  bataille  de  Bouyines.  Le  retoar  de  Philippe  a  Paris  eut 
tout  l'éclat  d'un  triomphe;  jamais  encore  le  peuple  français n'arait 
pris  une  part  si  TÎve  au  succès  de  ses  rois.  On  lui  disait  .que  les 
grands  seigneurs  qu'il  voyait  captifs  s'ëtaient  promis  la  conquête 
de  tout  le  royaume ,  et  qu'ils  s'en  étaient  d^a  divise  par  avance  les 
provinces  ;  que  Renaud  avait  demandé  pour  lui  Péronne,  et:Femand 
Paris,  où  tous  deux  étaient  enfermés  ;  que  Hervé,  comte  de  Neyers , 
était  entré  dans  Talliance  du  roi  d'Angleterre ,  aussi  bien  que  tous 
les  seigneurs  du  Maine,  de  l'Anjou  et  de  la  Pïormandie;  qu'ainsi  la 
victoire  de  Bouvines  avait  sauvé  les  Français  du  joug  de  l'étranger; 
toutes  les  villes,  tous  les  villages  que  traversait  le  roi  étaient  décorés 
de  tapis  ou  d'arcs  de  verdure;  la  joie  des  Parisiens  égala  celle  des 
provinciaux,  et  le  peuple,  épousant  la  querelle  de  Philippie-Auguste, 
regarda  la  victoire  de  Bouvines  comme  une  des  grandes  époques  de 
la  gloire  nationale.  (  Histoire  des  Français  par  Sismondi,  VI ,  3d5 
et  366.) 
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CAPITULUM  XLIV. 


Qabà  Johannes  rex  Aoglift ,  an^ens  eapliWUiéai  TtihMàâi ,  otm 
qQ0  fa&àm  inîtnit ,  per  tepteQUvni  ti«ii|^»  obUanit. 


EoDEM  tempore  y  Johannes  rex  Angliae  partibus 
Pictaviae  sacviebat.  Contra  quem  Ludovicus ,  primo- 
gQnitusregMFranciae,  veniens,  miro  modo  ejus  vires 
dissipavit.  Nàm  diim  cum  eodem  rege  vellet  saepiùs 
idem  Ludovicus  congredi ,  virtutem  timens  Franco- 
nmiy  quam  pluries  ftierat  experlus,  sibi  et  suis  fugâ 
consuluit  ignominiosâ.  Qui  cùm  audîsset  Ferrandum 
oomitem  Flandriae,  cum  quo  fœdus  inierat,  captum, 
et  alios  qui  praenominati  sunt,  animo  oonsternatus 
et  oonfusus,  obtinuit  treugas  inter  se  et  regem  Fran- 
ciae  ad  septem  annos  exhibere,  et  utrobique  jura- 
mento  confirmavit.  Eo  anno,  magister  R.  de  Cm* 
chem  (i) ,  vir  admodmn  litteratus  et  in  t;heologicâ 
fiiciiltate  praedoctus,  Sancti-Stephani  in  Cœlio  monte 
presbyter  cardinalis,  à  felicis  memoriœ  papa  Inno- 
centio  in  Galliam  missus ,  ut  ibidem  legationis  officio 
fungeretur ,  subventionem  Terrae-Sanctae  prœdicando, 
per  civitates^  urbes  et  castella  verbum  Dei  seminavit. 

(i)  Robert  de  Gorçon  ou  Curson ,  anglais ,  chanoine  et  chancelier 
de  Fëglise  de  Paris,  nomme  en  laia  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  CœUo-MonU. 
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CHAPITRE  XUV. 


Jean  ,  roi  d'Angleterre ,  apprenant  Ja  captWite'  de  Femand ,  son 
allie ,  demande  et  obtient  ane  tfèYe  dé  sept  ans. 


A  cette  époq&e  9  Jean,  roi  d'Angleterre»  ravtgeiiit 
le  Poitou.  Louis ,  fils  atné  du  roi  de  France ,  marcha 
contre  lui  et  mit  son  armée  en  déroute  a^ec  une  mer- 
Teilleuse  facilité ,  car  tandis  qu'il  cherchait  à  en  venir 
aux  mains  avec  ce  roi ,  celui-ci ,  redoutant  la  valeur 
française  qu'il  avait  plus  d'une  fois  éprouvée,  prit 
honteusement  la  fuite  avec  ses  gens.  Lorsqu'il  apprit 
que  Ferûand ,  comte  de  Flandre ,  avec  qui  il  avait  fait 
alliance ,  était  prisonnier  aussi  bien  que  les  autres  che- 
valiers dont  on  a  parlé  plus  haut  y  consterné  de  cette 
nouvelle  >  il  demanda  et  obtint  du  roi  de  France  une 
trêve  de  sept  an»  qui  fut  jurée  de  part  et  d'autre.  La 
même  année ,  maître  Robert  de  Gorçon ,  homme  fort 
lettré  et  savant  théologien ,  cardinal  prêtre  de  Saina- 
Etienne  au  mont  Goelkis,  envoyé  en  France  par  le  pape 
liiiiocebt  m  d'heureuse  mémoire  f  en  qualité  de  légat, 
parcourut  les  villes  et  les  châteaux  en  préchant  la 
croisade  pour  la  Terre**Sainte ,  et  en  semant  partout 
la  parole  de  Dieu.  Cette  semence  tomba  dans  une 
bonne  terre  et  produisit  des  fruits  nombreux,  car  dans 
le  royaume  de  France,  une  multitude  de  fidèles,  riches 
et  pauvres ,  nobles  et  vilains ,  se  rassemblèrent ,  à  sa 
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Cujus  semen  cecidit  in  terram  bonam  et  ortum  fecit 
multiplicem  fhictum  ;  nàm  per  regnum  Galli»  mui- 
tos  divites  etpauperes,  nobiies  et  ignobiles,  indifïe- 
renterregalis  vexilli  charactere  insignivît.  Inter  quos 
dictus  Angliae  gubemator  post  innumera  flagitiai 
post  mortem  Arturi  nepotis  sui ,  ducis  minoris  Brî- 
taùniœ ,  quem  ^  quià  maliiit  régi  Franci»  inhœrere 
quam  ei  qui  patruus  suus  erat ,  fecerat  submergi  ;  post 
ecclesiaram  oppressiones,  postnobiliummatronarum 
debonestationes ,  post  virginum  defloratioûes ,  sicut 
dicebatur,  ab  eo  visitatus  qui  non  vult  mortem  pec- 
catoris ,  sed  ut  convertatur  et  vivat ,  ut  indulgentîam 
posset  promereri  ;  cum  multitudine  suorum ,  humero 
sanctae  crucis  signum  affixit.  Non  diii  post ,  Flandren- 
sibus  in  bello  devictis  et  fugatis,  et  civibus,  quos 
rex  obsides  abduxerat ,  à  captione  redemptis;  înun- 
datio  maris  erupit ,  et  terram ,  quae  vestigia  régis 
evaserat,  cum  incolis  submersit:ità  quod  evidentius 
damnum  ex  dicta  submersione  proveniret,  quàm 
[illud  quod]  régis  exercitus  terrae ,  quam  perambu- 
laverat ,  irrogâsset.  Inter  quae  mirabile  quid  contigit 
in  posterorum  memoriâ  :  nàm  infans  quidam  y  divino 
nutu,  in  cunis  jacens  et  dormiens ,  ab  aquis  acceptus 
est,  et  Zelandiam  usquè  ad  Mandeghien  aquarum 
ministerio  deportatus,  dormiens  inventus,  ab  aquis 
extractus  est  et  nutritus.  His  pestilentiis  Flandrensi- 
bus  vehementer  affectis,  subsecuta  est  alia  pestis 
multo  nocivior  istis  :  nàm  Gandam,  Ypram ,  Bnigas 
incendium  adeo  dévasta  vit,  ut  medietas  domorum 
vix  in  eis  remaneret  ;  ubi  non  pauci  promiscui  sexûs 
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voix ,  SOUS  la  bannière  royale.  Parmi  eux  se  trouva 
le  souverain  de  FAngleterre  ,  qui  ^  après  de  nombreux 
forlHits  y  après  avoir  fait  noyer  son  neveu  Arthur,  duc 
de  Bretagne ,  qui  avait  préféré  Talliance  du  roi  de 
France  à  celle  de  son  oncle  ,  après  avoir  opprimé  les 
églises ,  et  déshonoré ,  dit-on ,  de  nobles  dames  et  de 
jeunes  vierges ,  fut  visité  par  celui  qui  ne  veut  point 
la  mort  du  pécheur ,  mais  sa  conversion  et  sa  vie  y  pour 
qu*il  puisse  mériter  son  pardon ,  et  chargea  son  épaule 
du  signe  de  la  croix  sainte ,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
de  ses  sujets.  Peu  de  tems  après  la  déroute  des  Fla- 
mands et  le  rachat  des  prisonniers  que  le  roi  avait 
faits  9  cette  terre ,  qui  avait  échappé  au  roi  de  France , 
lut  submergée  avec  ses  habitans  par  une  inondation 
de  la  mer  ;  et  cette  inondation  causa  un  bien  plus  grand 
dommage  au  pays  que  les  ravages  de  l'armée  française^ 
Parmi  les  circonstances  remarquables  de  cet  événe- 
ment,  la  tradition  a  conservé  le  fait  suivant:  un  enfant, 
dormant  dans  son  berceau,  fut,  par  la  protection  de 
Dieu ,  porté  sur  les   eaux  jusqu'à  Mandeghien  ,  en 
Zélande ,  où  des  habitans  le  trouvèrent  encore  en- 
dormi ,  le  recueillirent  et  rélevèrent.  Après  avoir  été 
affligés  de  tant  de  maux ,  les  Flamands  eurent  à  sup« 
porter  un  désastre  plus  affreux  encore  :  Gand ,  Ypres 
et  Bruges  furent  ravagés  par  un  incendie  qui  dévora 
la  moitié  des  maisons  et  fit  périr  une  foule  d'faabitans 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  de  telle  sorte  qu'ils  pou- 
vaient dire ,  avec  raison ,  au  Seigneur  :  Nous  avons 
passé  par  Peau  et  par  le/ea.  Plaise  à  Dieu  que  le  resle 
leur  soit  épargné  !  Au  nombre  des  choses  mémorables 
qui  se  passèrent  lors  de  l'inceudie  de  Gand ,  on  cite 
l'événement  que  nous  allons  rapporter.  Sept  hommes 
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virî  et  femin»  perierunt ,  ità  ul  de  jure  Domina  pos- 
ftint  decanlare  :  iransmmus  per  ignem  ei  aquam. 
et  utinam  quod  sequitur  eisdem  coartari  possît  !  Hôc 
incendio  pervigente  Gandavi ,  quid  contigit  inter  me- 
morabilla  computandum.  Nàm  septem  viri  et  femina 
una  .adustionis  calore  coacti ,  ciim  aliter  non  possent 
evadere ,  in  puteum  se  cadere  permiserunt.  Ibidem 
in  quâdam  cavitate  latitantes,  cùm  post  ignem  qui- 
dam hujus  facti  ignorans,  ad  hauriendum  aquam 
venien9,  situlam  in  puteo  dimisit,  oui  unus  latitan- 
lium  inkœrens ,  suî  fecit  indicium*  Quem  multitudo 
superveniena,  cuni  eisqui  latîtaverant  ^  extraxit  Qui- 
bus  vix  extracti»^  et  divine  judicio  ad  vitam  salutis 
redditis,  puteus  calcantium  vestigiis  oppressus,  ma- 
terift  déficiente  quâ  foerat  compactus,  in  unum  oor- 
ruit  acervum.  Flandrensibns  a^e6  mirabiliter  et  in- 
numerabiliter  flageilatis,  ut  de  eis  convenienter  posset 
inteltigi  illud  propheticum  :  residuum  locuslœ  corne- 
dit  bruchuSj  et  caetera  quae  sequuntur. 


CAPITULUM  XLV. 


De  infortunio  Jobannis  régis  ADgliae. 


Francis  yero  in  superbiâ  elatis,  non  attendent!-» 
bus  quàd  superbis  resifttit  Deus ,  humilikus  autem  dat 
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et  une  femme  sur  le  point  de  périr  par  les  flammes,  et 
ne  trouvant  aucun  autre  moyen  d^y  échapper ,  se  lais- 
sèrent tomber  dans  un  puits ,  et  se  tintent  cachés  dans 
une  cavité  qu'ils  y  trouvèrent.  Après  l'incendie ,  quel- 
qu'un y  qui  ignorait  ce  fait  ^  voulant  puiser  de  Teau  à 
ce  puits ,  y  plongea  un  seau  ;  Tun  de  ces  malheureux 
s*y  attacha  pour  attirer  l'attention  sur  lui  ;  on  arriva , 
et  on  le  retira  du  puits ,  lui  et  ses  compagnons.  A  peine 
étaient-ils  sortis  et  rendus  à  la  vie ,  par  la  permission 
divine  y  que  le  puits,  surchargé  par  la  foule ^  et  dont 
les  pierres  n'étaient  pas  liées  entr'elles  par  le  ciment , 
s'écroula  tout  à  coup.  Les  Flamands  furent  ainsi  frappés 
de  maux  prodigieux  el  innombrables  y  afin  qu'on  pût 
leur  appliquer  cette  parole  du  prophète  :  Le  jéUch 
numg€  ks  resUs  de  la  saïUerelUj  etc.  (1). 

(1)  Dans  ce  verset  du  prophète  Joël  (I,  41  >  î^  est  question  de 
trois  espèces  de  sauterelles,  selon  Bochart,  appelées  le  ^n^âin,  le 
jéhch^  et  le  chazU.  Joël  dit  :  «  La  sautmrelle  a  àévoré  les  restes  du 
«  gazam  \  le  jëlech ,  les  débris  de  la  sauterelle  ;  le  chazil,  les  restes 
«  du  jélech.  »  Quelques-uns  croient  que  le  chazîl  est  la  nielle. 


CHAPITRE  XLV. 


Infortune  de  Jean  y  roi  d'Angleterre, 


Tandis  que  les  Français,  enorgueillis  de  leur  victoire, 
sans  songer  que  Dieu  résiste  aux  superbes  et  pardonne 
aux  humbles ,  se  glorifiaient  plutôt  de  leur  roi  tem- 
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gratiam ,  et  potiiis  in  rege  siio  temporali  quàm  in  eo 
per  quem  reges  régnant  gloriantur(f  );  barones  An- 
gliae  adversus  regem  suum  inauditam  suscitaverunt 
sedîtionem,  eam  captantes  occasionem  quae,  antiquâ 
libertate  destructâ,  regnum  Angliae  in  tantam  rede- 
gerat  servitutem  ut  nemoribus  propriis  nemo  ausus 
esset  venari  ;  insuper,  si  nobilis  quis  decederet ,  minori 
haerede  relicto  y  ëumdem  rex  mancipabat ,  et  fructi- 
bus  terras  suae  pro  voluntate  sua  receptis,  ubi  et 
quando  volebat  nuptiis  tradebat.  Haec  et  .alîa  hujus^ 
modi  deliramenta  nobiles  et  ignobiles  potentes  et  im» 
potentes ,  pauperes  et  divites  ad  tantam  provocaverunt 
indignationem ,  ut  unanimiter  ab  ejus  dominiose  snb- 
traherent.  Dictus  vero  rex  attendens  quià  domestici 
hominis  inimici  illius,  diim  videret  suos  in  exitium 
suum  machinari,  et  suorum  solatio  se  destitutum  , 
in  Domino  spem  ponens,  cujus  vexilium  erexerat , 
cîim  non  possct  eos  scriptis  seu  promissis  à  propasito 
se  revocare,  legatos  misit  ad  dominum  Innocentium^ 
tune  sedis  apostolics  pontificem ,  eidem  de  suis  la<- 
inentabilem  defercns  querimoniam;  promisit  quod^ 
si  aliquis  perperàm  egisset,  para  tus  esset  limen  (a) 
corrigere  sedis  apostolicœconsilio, cujus  patrocinium 
duplici  intentione  postulabat  ;  eo  scilicet  quod  cruce 
signatus  esset ,  et  quod  terram  suam ,  à  diebus  beati 
Augustini ,  Anglorum  apostoli ,  roniano  pontifici  tri» 
butariam  eidem  fecissetfeodalem.  Summus  vero  pon- 

(i)  Peut-être  faut-il  dire  gloriçntibus, 

(a)  Au  lieu  de  limen  il  faut  saus  doute  lire  luem. 
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porel  que  de  celui  qui  fait  régner  tous  les  rois,  les 
barons  anglais  se  révoltèrent  contre  leur  souverain,  en 
prenant  occasion  de  ce  qu'après  avoir  détruit  les  an- 
ciennes libertés  il  avait  réduit  le  royaume  d'Angle- 
terre à  une  si  complète  servitude ,  que  personne  n'osait 
plus  chasser  dans  ses  propres  forêts  ;  en  out^re ,  lors- 
qu'un noble  venait  à  mourir  laissant  un  héritier  mi- 
neur ,  le  roi  réduisait  l'héritier  à  la  condition  de  serf» 
s'emparait  des  revenus  de  sa  terre,  et  le  mariait  où 
et  quand  il  lui  plaisait.  Ces  excès ,  et  d'autres  du  même 
genre,  excitèrent  à  tel  point  l'indignation  de  tous 
ses  sujets,  nobles  ou  vilains ,  ^puissans  ou  faibles, 
riches  ou  pauvres,  qu'ils  ne  voulurent  plus  reconnaître 
son  autorité*  Ce  prince ,  traité  en  ennemi  par  ses 
y9ssaux ,  et  voyant  ses  sujets  conspirer  sa  perte  sans 
qu'aucun  voulût  le  soutenir ,  mit  tout  espoir  dans  le 
Seigneur  dont  il  avait  arboré  l'étendart,  car  il  lui  était 
impossible  de  ramener  à  lui  les  rebelles  ni  par  leiires 
ni  par  promesses.  Il  envoya  des  députés  au  pape  Inno- 
cent ,  qui  gouvernait  alors  l'église  de  Rome ,  et ,  lui 
exposant  sa  triste  situation ,  il  déclara  que  s'il  avait 
commis  quelque  faute  il  était  prêt  à  se  soumettre  à 
toutes  les  expiations  que  lui  imposerait  le  Saint-Siège , 
dont  il  invoquait  la  protection  par  un  double  motif, 
d'abord  en  qualité  de  croisé,  ensuite  parce  que  du 
tems  de  s^int  Augustin,  apôtre  des  Anglais,  l'Angle- 
terre avait  été  rendue  tributaire  du  pape.  Le  souverain 
pontife.,  ému  d'une  paternelle  compassion  pour  le 
malheur  du  roi,  et  considérant  qu'il  ne  pouvait  réussir 
par  les  voies  de  la  douceur  à  faire  rentrer  dans  le 
devoir  ses  barons  et  leurs  fauteurs  et  adhérens ,  les 
excommunia  et  les  fit  excommunier  dans  toute  reten- 
due de  rÉglise.  Le  roi,  voyant  que  les  rebelles  résis- 
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tîfex  dicto  regî  paterai  compassione  ooadttœndens, 
dictes  barones  et  eoruin  fau  tores  et  adjutores,  tma 
non  posset  eos  amicabili  admonitîone  ab  incoepto  re* 
trahere  j  excommunicavit ,  et  fecrt  per  totam  ecdesiam 
excommunicari.  Cîun  ergo  rex  videret  dictos  rebelles 
romano  pontifici  contumaciter  resistere ,  solito  des- 
peralior ,  et  suorum  insidias  effugere  volens,  cum  bis 
quibus  potuit,  munitis  castellis  et  locis  quae  eidem 
remanserant ,  Dovram  usquè  pervenit;  ubi  fuit  tanto 
timoré  percussus,  quod  infrà  arabitum  Anglias  non 
praesumeret  pernocttre;  îtno«  ciim  tempus  somni  cob- 
gruum  vigerety  in  altum  maris  se  faciebat  addiici  , 
et  non  aliter  se  permtttebat  iomni  fbmeato  recreari. 
Cùm  autem  dictum  regem  toticins  urgerent  foris  et  lo- 
tus timorés  y  qaemdam  stbi  fidelem,  de  quo  prae  cse- 
teris  confidebat,  Hugonem  scilicet  de  Bove^  in  par- 
tibus  misit  transmarinis.  Qui,  collecta  multitudîne 
militum  per  Flandriam ,  per  Hannoniam,  perLotha- 
riiigiam ,  apertis  thesauris  regiis  et  abundanter  effu- 
sisy  cum  infinitâ  militum  et  sergentorum  copia,  ad 
portum  maris  prospéré,  quamcitiùs  sperans  ad  par- 
tes Angliœ  transfretare  ^  l'emeavit.  Sed  non  contra 
Deum  fortitudo  neque  scieatia ,  qui  quando  y  ult  salvat  ^ 
etsuccidendivitamaostram  velut  araneas  telam  babet 
potestatem  :  aàm  cùm  idem  Hugo  in  portu  aeris  se- 
reuitatem  exspectàsset ,  se  tandem  mari  credidit^  mi- 
nime providens  quid  ei  esset  eventurum  ;  quià  ciim , 
velis  extensis ,  navigarent  Hugo  et  stipendiarii  sui , 
spiritu  procellae  exaltati  sunt  fluctus,  et,  tempestate 
invalescente,  multi  sunt  submersi,  quidam  vero  prœ 
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taient  opmiâtrtnient  au  pape,  perdit  loulia  fespérance , 
çt  YOttktaft  échapper  aux  pièges  qae  lui  tendaieBi  «ea 
^HÎetB  9  «'enfuit  à  Douvres  avec  le  peu  de  gens  quHl  put 
rassembler)  après  avoir  mis  en  état  de  défense  les 
places  et  les  châteaux  qui  lui  étaient  restés.  Sa  frayeur 
était  si  grande  lorsqu'il  fut  dans  cette  ville,  qu'il  n'osait 
passer  la  nuit  sur  le  sol  de  l'Angleterre  ;  quand  l'heure 
du  sommeil  était  venue,  il  se  fesàit  conduire  en  pleine 
mer,  et  c^est  là  seulement  qu'il  se  livrait  au  repos  avec 
sécurité.  Ce  prince,  que  tant  de  terreurs  venaient  agi- 
ter du  dedans  et  du  dehors  »  envoya*  sur  le  continent 
celui  de  tousses  gens  dauslequetilavaitleplusdeoon* 
fiaoce ,  Hugues  de  Boves ,  qui  lussembla  de  nom* 
breusea  troupes  en  Flandre,  en  Hainant  ei  fssk  Lorrainb^ 
gra^e  aux  trésors  du  roi  qiji'il  répandit  partout  avec 
abondapce;  et  ramenant  avec  lui  pne  mulûtude  infinie 
de  chevaliers  et  de  sergens,  il  arriva  dans  un  port  de 
mer,  espérant  faire  voile  pour  l'Angleterre.  Mais  Tha* 
bileté  ni  le  courage  ne  peuvent  rien  contre  les  décrets 
de  Dieu,  qui  sauve  ceux  qu'il  veut,  et  quand  il  veut, 
et  qui  brise,  s'il  lui  platt,  notre  vie  comme  une  toilç 
d'araignée.  Après  avoir  attendu  dans  le  port  un  vent 
favorable ,  Hugues  s'embarqua  enfin  ,  sans  prévoir  ce 
qui  devait  lui  arriver.  Lui  et  ses  troupes  naviguaient 
depuis  quelque  tcms  ,  les  voiles  déployées  ,  lorsqu'un 
otage  souleva  les  flots  ;  bientôt  la  tempête  devint  ter- 
rible ,  et  un  grand  nombre  des  passagers  furent  sub- 
mergés, mais  quelques-uns,  entr*autres  Hugues  lui^ 
même  et  les  trois  fils  de  Bigaude  d'Audenarde , 
nobles  et  puissans  chevaliers ,  prirent  la  croix  pour 
échapper  à  la  mort.  Plusieurs ,  après  avoir  attaché 
leurs  chemises  afin  qu'on  put  les  ensevelir  si  on  les 
retrouvait ,  furent  engloutis  par  les  vagues  ,  et  jamais 
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timoré  mortis  crucesignati  (i),  ioter  ques,  cum.eo- 
dem  Hugone ,  très  filii  dominœ  Ricautis  de  Audenardâ, 
viri  DobUes  et  potentes  :  colligatis  camisiis^  ut  simat 
inventi  sepelirentur,  insimul  fuerunt  aquarum  vehe- 
mentiâ  obruti.  De  inventiofte  vero  corporum  eorum 
usquè  hodiè  ignoratur.  Aliis  navigantibus ,  visus  est 
à  quibusdam  equus  niger  sequens  vestigia  navigan- 
tiuin  j  qui  y  statim  ut  navigantes  vivifie»  crucis  signa- 
culo  fuerunt  insigniti ,  disparuit  ^  eisque  serenitas 
aeris  benignior  arrisit.  Âliis  navigantibus  fuit  visa 
manus  in  cœlo,  quœ  dominic»  passionis  cruce  notatis 
benedixit  ;  quo  facto ,  tempestas  cessavit.  Qui  j  non 
absque  grandi  gravamine  ,  qualitercunque  transfre- 
tati  y  à  rege  fuerunt  hilariter  recepti.  Quorum viribus 
rex  animatus  pariter  et  armatus,  suorum  assaltus 
viriliter  propulsa  vit;  ità  quod  castellum  Nonecestre(2  ), 
à  baronibus  munitum  et  possessum,  in  brevi  obside- 
ret,  et  cùm,  magno  dispendio  suorum, his  qui  arcem 
tenebant  resistentibus,  expugnaret,  non  paucos  no- 
biles  captos  custodiae  carcerali  mancipavit. 


(i)  Iter  sanctum  renùs  Hierosoljioam  deyoTerunt  et  in  came 
propriâ  crucis  sanctae  signam  ab  inyicein  «usceperunt.  Chronique 
de  Melrose.  (Rerom  AngUc.  scriptores  Oxon.  i684*  in-f%  p.  189.  ) 

(2)  On  lit  Warmestre  dans  Tancienne  traduction  française,  et 
Mocestre  dans  Jean  Lefévre.  C'est  certainement  Bochester  qu'o» 
doit  lire. 
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on  n'a  sq  si  leurs  corps  avaient  été  trouvés.  Pendant 
que  les  autres  naviguaient ,  ils  aperçurent  un  cheval 
noir  qui  les  suivait;  et  aussitôt  qu'ils  furent  revêtus  du 
signe  de  la  croix  ,  ce  cheval  disparut ,  et  le  ciel  reprit 
pour  eux  sa  première  sérénité.  D'autres  Tirent  dans  le 
ciel  une  main  qui  bénit  ceux  qui  étaient  marqués  du 
signe  de  la  croix ,  et  la  tempête  cessa  tout  à  coup. 
Échappés  y  non  sans  avoir  beaucoup  souffert ,  à  ce  dé- 
sastre y  les  naufragés  furent  reçus  avec  joie  par  le  roi. 
Ce  renfort  ranima  son  courage  en  augmentant  ses 
forces.  Non  seulement  il  repoussa  vigoureusement 
Tattaque  des  rebelles  y  mais  il  assiégea  le  château  de 
Rochester  y  que  les  barons  avaient  pris  et  fortifié  y  s*en 
empara  après  avoir  tué  beaucoup  de  monde  aux  assié- 
gés, et  fit  prisonniers  un  grand  nombre  de  chevaliers. 

OnsERTATioir.  On  fait  monter  à  quarante  mille  hommes  la  troupe 
commandée  par  Hugues  de  Boyes.  Si  elle  était  arrivée  à  bon  port , 
il  n'est  pas  douteux  que  le  roi  Jean  n'eût  été  en  état  de  traiter  les 
Normands  établis  en  Angleterre  de  la  même  manière  que  Guil-  , 
laume  le  Conquérant  avait  traité  autrefois  les  Anglais.  Cependant , 
malgré  la  grandeur  de  la  perte ,  il  lui  restait  assez  de  troupes  pour 
tenir  la  campagne  contre  les  barons ,  qui  ne  s'attendaient  pas  à 
cette  attaque.  Il  investit  le  château  de  Rochester ,  où  Guillaume 
d' Albiney  fit  une  courageuse  défense  pendant  deux  mois  ;  mais  les 
provisions  venant  à  manquer ,  la  garnison  mangea  ses  chevaux ,  et 
lorsque  celte  ressource  fut  épuisée  et  les  fortifications  ruinées  par  les 
machines  militaires  des  assiégeans,  il  se  rendit  à  discrétion.  Voyez 
Mathieu  Paris,  sous  l'an  iai5. 
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CAPITULUM  XLVl. 


Quôd  Xnnoceolius  tertius  gieneraU  conoilium  LatcraaenM  congre- 

gavit(i). 


EoD£M  anno,  videlicetHCCXV,  domintis  Innoceo^ 
tiuSy  romajDse  sedis  autistes ,  concilium  celebravit, 
decimo  octavo  pontificatus  sui  anno ,  quale  non  fuit 
antè  ipsum  in  ecdesiâ  romanâ  celebratum ,  secundiim 
quod  Josias  rex  Israël  fecit  magnum  eo  anno  regni 
sui,  quale  non  fuit  à  diebus  judicum  factum  :  nàm 
tanta  fuit  in  dicto  coucilio  multitudo  patriarcharum, 
raetropolitanorum,  episcoporum  et  aliorum  praelato- 
rura  et  abbatum,  ut  vix  numéro  possent  reprehendi. 
In  quo  dictus  dominns  pontifex  fecit  sermonem ,  eu- 
jus  thenia  fuit  :  Desiderio  desideravi  hoc  pascha 
manducare  vobisciuBj  antequàm  patiar,  Ignorans 
horam  suœ  mortis  prophetavit.  Ibidem  prœsidens  ba- 
rones  Angliae,  etfautores  et  adjutores  eorum,  cum 
Ottone  qui  fuerat  imperator,  excommunicans ,  eum- 
dem  Ottonem  depositum ,  quià  ecclesiae  romanae  re- 
bellisextiterat,  denuntia vit. Item  damnavitperversam 
Joachim  et  Alm'arici  doctrinam,  dicens:  a  Damnamus 
«  et  reprobamus  libellum  seu  tractatum,  quem  abbas 
«  Joachim  edidit  contra  magistrum  Petrum  Ix>mbar- 

1 1  )  Voyez  Vincent  de  Beauvais  ,  xixi ,  64- 
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CHAPITRE  XLVI. 


Inoocent  III  assemble  le  concile  gênerai  de  Latran. 


La  même  année  1216,  le  pape  Innocent  célébra  ,  la 
dix-huitième  année  de  son  pontificat ,  un  concile  tel 
qu'il  n'y  en  avait  jamais  eu  dans  l'église  romaine  y  à 
l'exemple  de  Josias ,  roi  d'Israël ,  qui  convoqua ,  la 
même  année  de  don  rè^e,  une  assemblée  plus  grande 
que  loul  ce  qûi^'ëtait  vu  depuis  ie  tems  des  juges.  En 
effet,  il  se  trouva  à  ce  concile  tant  dje  patriarches,  de 
métropolitains ,  d'évêques  et  d'autres  prélats  et  abbés , 
qu'il  était  impossible  de  les  compter.  Le  pape  y  prononça 
un  discours  sur  ce  texte  :  a  J'ai  voulu  manger  la  pâque 
avec  vous  avant  iêlu  crucifiée  Ignorant  r heure  de  sa  morl^ 
il  prophétisa.  »  Comme  chef  du  concile,  il  excommunia 
les  barons  d'Angleterre  et  leurs  adhérens^  ainsi  que  le 
prince  Othon ,  qui  avait  été  empereur  ,  et  déposa  ce 
même  Othon  comme  rebelle  à  l'église  romaine.  En 
même  tems  il  condamna  la  doctrine  perverse  de  Joa> 
chim  et  d' Amauri .  en  ces  termes  :  «  Mous  condamnons 
«  et  réprouvons  le  libelle  ou  traité  que  l'abbé  Joachim 
«  a  publié  contre  maître  Pierre  Lombard ,  sur  l'unité 
ti  en  Fessetjice  de  la  Trinité ,  l'appelant  hérétique  et  in* 
«  sensé  parce  qu'il  avait  dît  dans  ses  sentences  que  le 
«  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  une  chose  suprême 
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«  dum  y  de  unitate  et  essentiâ  Trinitatis;  appellans 
«  ipsum  haereticum  et  iosanum ,  pro  eo  quod  in  suis 
a  dîxerit  seotentiis  quià  quaedam  summa  res  est  Pater 
cr  et  Filius  et  Spiritus  Sanctus,  et  illa  non  est  generans, 
(c  neque  genita ,  neque  procedens.  Undè  asserit  quod 
à  ille  non  tàm  trinitatem  quàm  quatemitatem  astrue* 
ce  bat  in  Deo,  videlicet  très  personas  et  illam  commu- 
«  nem  essentiam  quasi  quartam;  manifesté  protestans 
ce  quodnulla  res  est  quae  sit  Pater  et  Filius  et  Spiritus 
«  Sanctus;  nec  est  essentiâ,  &ubstantia,  vel  natura, 
«  quamvis  concédât  quod  Pater  et  Filius  et  Spiritus 
«  Sanctus  sint  una  essentiâ,  una  substantia,  una  na- 
«  tura  :  verîun  unitatem  hujusmodi  non  veram  et  pro- 
«  priaro ,  sed  quasi  collectivam  et  similitudinariani 
«  esse  fatetur  ;  quemadmodiun  dicuntur  multi  homi- 
ce  nés  unus  populus ,  et  multi  fidèles  sunt  una  ecclesia, 
ce  juxtà  illud  :  midtitudinis  credeniium  erat  cor  unwn 
«  et  anima  una  ;  et  :  qui  adhœret  Domino  unus  spi- 
aritus  est  cum  illo  ;  et  :  qui  plantât  et  qui  rigat  unum 
a  sunt;  et  :  omnes  unum  corpus  sumus  in  Christo. 
«Rursîis  in  libro  Regum  :  populus  meus  et  populus 
ce  tuus  unum  sunt.  Ad  hanc  autem  suam  sententiam 
«  astruendam  illud  potissimum  verbum  inducit  quod 
«  Christus  de  fidelibus  dicit  in  Evangelio  :  volo  ut  sint 
(tunum  in  nobis  sicut  et  nos  unum  sumus  y  ut  sint 
a  confirmatiin  unum.  Non  enim,  ut  ait,  fidèles  Christi 
«  sunt  unum  y  id  est  una  res/quœ  communis  sit  om- 
«  nibus;  sed  suo  modo  sunt  unum ,  id  est  una  eccle- 
«sia,  propter  catholica;  fidei  unitatem,  et  tandem 
«  unum  rcgnum ,  propter  indissolubilis  caritatis  unio* 
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«  qui  n'engendre  pas ,  n'est  pas  engendrée ,  et  ne  pro- 
«  cède  point  ;  d'où  il  conclut  qu'il  reconnaissait  en 
«<  Dieu  trois  personnes ,  plus  cette  nature  commune , 
o  qui  formerait  comme  une  quatrième  personne  ;  pro- 
«  testant  hautement  qu'il  n'existe  aucune  chose  qui 
«  soit  à  la  fois  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  que 
«  ce  n'est  point  une  essence ,  une  substance ,  ni  une 
«  nature  ;  reconnaissant  néanmoins  que  le  Père ,  et  le 
a  Fils,  et  le  Saint-Esprit  sont  bien  une  essence ,  une 
«substance,  une  nature,  mais  ne  forment  pas  unevéri- 
«  table  unité  ;  que  cette  unité  n'est  que  collective  et 
a  figurée ,  comme  on  appelle  un  peuple  la  réunion 
«  d'un  grand  nombre  d'hommes ,  et  une  église  une 
«  assemblée  de  fidèles  ,  conformément  à  ce  qui  est 
a  écrit  :  La  multitude  des  croyons  tC avait  qu'un  seul  cœur 
a  et  qu'une  seule  ame  ;  et  :  Celui  qui  s'eUtache  au  Seigneur 
•  a  un  esprit  avec  lui  ;  et  encore  :  Celui  qui  plante  et 
«  celui  qui  arrose  ne  sont  qu'un;  ensuite  :  Nous  ne  sommes 
fktous  qu*un  corps  en  J.-C,  Enfin  dans  le  livre  des 
«  Rois  :  Mon  peuple  et  ton  peuple  ne  sont  qu'un.  Et  pour 
o  appuyer  son  opinion ,  il  s'autorise  surtout  de  ce 
«  passage  de  TÉvangile  où  Jésus  dit  en  parlant  des 
«  fidèles  :  Je  veux  qu'ils  soient  une  chose  en  nous  ^  comme 
«  nous  sommes  un ,  afin  qu'ils  soient  confirmes  en  un  seul, 
c  Certes ,  dit-il ,  les  fidèles  chrétiens  ne  sont  pas  un , 
«  c'est-à-dire  une  seule  chose  qui  soit  commune  à  tous  ; 
<  mais  ils  sont  un  en  ce  sens  qu'ils  forment  une  église 
«  par  l'unité  de  la  foi  catholique  et  un  royaume  par 
«  les  liens  indissolubles  de  la  charité.  Mais  nous,  avec 
«  l'approbation  du  concile,  nous  croyons  et  confessons 
«  avec  Pierre  qu'il  y  a  une  chose  incompréhensible  et 
«  ineffable ,  c'est  que  le  Père,  le  Fils  et  le.  Saint-Esprit 
«  sont  réellement  trois  personnes  ensemble,  et  chacune 
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cr  nem.  Nos  atitem ,  sacro  approbante  concilie ,  crédi- 
te mus  et  confitemur  cum  Petro,  quod  una  qua^am 
«res  est  incotnprehensibilis  quidem  et  ineffabilts, 
cr  quae  veraciter  est  Pater  et  Filius  et  Spiritus  Sanc- 
(K  tus,  très  simul  personae ,  et  sigillatim  quaelibet  earum* 
«dem;  et  ideo  in  Deo  solummodo  trinitas  est,  non 
ce  quaternitas ,  quià  quaelibet  trium  personarum  est 
«  illa  res^  videlicet  substantia  ^  id  est  essentia  seu  na- 
«  tura  divina^  quae  sola  est  universorutn  principium, 
a  pr»ler  quam  aliud  invcodiri  non  potest.  Et  illa  res 
ciaoo  est  generans,  neque  genita^  neque  procedens  ; 
ased  est  Pater  qui  générât,  et  Filins  qui  gignitur, 
«et  Spirîtas  Sanetus  qui  procedit,  ut  dîstinctiones 
et  sint  in  personis  et  unitas  in  naturâ.  Si  quis  Sgitnr 
a  sententiam  vel  doctrinam  praefati  Joachim  in  hâc 
«parte  defendere  vel  approbare  praesumpserit,  tan- 
ce quàm  hœreticus  ab  omnibus  confutetur.  In  nullo 
<x  tamen  propter  hoc  Florentine  monasterio ,  cujus 
«  îpse  Joachim  extitit  institutor ,  volumus  derogari , 
«quoniam  regularis  est  institutio  et  observantia  salu- 
a  taris,  maxime  ciim  idem  Joachim  omnia  scripta  sua 
«aobis  aasignari  manda verit  apostolicse  sedis  judicio 
ffftpprobanda  seu  etiàm  corrigenda;  dictans  epistb- 
«lanv,  coi  prc^iâ  manu  conscripsit,  in  quà  firmiter 
(cconfitetur  se  illam  fidem  tenere  quam  romanaeccle* 
«sia  tenet,  quae>  disponente  Domino,  mater  est  et 
«magistra  cunctorum  fidelium.  Reprobamus  et  con- 
<cdemnamus  perversissimum  dogma  impii  Almari- 
(!cci(i),  cujus  mentem  sic  pater  mendacii  excaeca- 

10  Amauri ,  déjà,  coadamné  par  l'UnÎTersite  de  Paru  ^  en  laio, 
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<  d'elles  séparément;  que  par  coBséqoml  il  n'y  a  en 
«  Dieu  qu'une  trinité  et  non  une  quatemtlé ,  car  cha- 
a  cune  des  trois  personnes  est  cette  chose,  substance, 
«  essence  ou  nature  divine ,  qui  est  le  seul  principe  de 
a  tout  ce  qui  existe,  et  horsdelaquelle  iln'y  a  rien.  Cet- 
«  te  nature  n'engendre  point,  n'est  pas  engendrée  ^  et  ne 
«  procède  poiat;  mais  elle  est  le  Pèr?  qui  engendre,  le 
c  Fils  qui  est  engendré,  et  le  Saint-Esprit  qui  procède, 
«  afin  que  les  distinctions  soient  dans  les  personnes  et 
c  l'unité  dans  la  nature.  Si  donc  quelqu'un  ose  soutenir 
«  ou  approuver  dans  cette  partie  ia  doctrine  de  Joachim, 
«  il  devra  être  réputé  hérétique.  Néanmoins  nousne  vou- 
a  Ions  déroger  en  rien  à  ce  qui  regarde  Tabbaye  de 
«  Flora ,  fondée  par  Joachim ,  attendu  que  l'institution 
«  en  est  régulière  et  la  règle  salutaire  ;  et  surtout  parce 
«  que  Joachim  nous  a  adressé  totks  ses  écrits  et  les  a 
€  soumis  à  l'approbation  ou  à  la  oenture  du  Sainte 
«Siège,  en  écrivant  de  sa  propre  main  une  lettre 
€  dans  laquelle  il  fait  profession  de  garder  fermement 
€  ia  foi  qu'il  tient  de  TËglise  romaïue  qui ,  par  la  vo- 
«  loQté  de  Dieu ,  est  la  mère  et  la  maîtresse  de  tous  les 
a  fidèles.  Nous  réprouvons  et  condamnons  le  dogme 
«  pervers  de  Timpie  Amauri,  que  le  père  du  mensonge 
«  a  tellement  aveuglé ,  que  sa  doctrine  est  non-seule- 
«  ment  hérétique ,  mais  pernicieuse  et  abominable.  » 

OssEKTATioir.  Le  concile  dont  il  est  ici  question ,  est  le  quatrième 
concile  de  Latran  et  le  douzième  concile  général.  Il  fut  tenu  depuis 
le  1 1  noTembre  jusqu'au  3o  du  même  mois.  Il  s'y  trouva  quatre 
cent  douze  ëvéques ,  huit  cens ,  tant  abbës  que  prieurs ,  un  grand 
nombre  de  procureurs  pour  les  absens ,  et  des  ambassadeurs  de 
Teropereur  ,  des  rois  et  de  presque  tous  les  princes  catholiques. 


soutenait  que  chaque  chrétien  est  oblige ,  sous  peine  d'être  damne ,' 
de  croire  qu'il  est  membre  de  J.-G. 
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«  vit  y  ut  ejus  doctrîna  non  tantùm  haeretica  censeiida 
«csit,  sed  nefanda.» 
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CAPITULUM  XLVIl 


Degradatio  Boachardi  de  Ayesnts. 


BoucHARDUM  Ycro  de  Avesnis,  quicantorLaudir- 
nensis  et  thesaurarius  Tornacensis  et  subdiaconus 
extiterat,  à  clericali  militiâ  ad  saecularem  apostatans, 
nobilem  feminam  Margaretam,  illustris  Gonstantino- 
politani  imperatoris  filiam ,  coDsanguiueam  suam , 
suae  fidei  commendatam,  fraudulenter  abduxit,  et 
cum  eâ  de  facto ,  cùm  de  jure  non  posset  quali- 
cunque  modo,  contraxit,  excommunicavit ;  et  jussit 
per  totam  provinciam  Remensem  singulis  dominicis 
diebus  et  festivis  eumdem  excommunicari  tandiù  do- 
nec  sorori  dictam  restituisset  puellam,  et  ad  ordinem 
quem,  Deum  ofFendendo,  reliquerat,  humiliter  re- 
diisset. 
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CHAPITRE  XLVII. 


Dégradation  de  Bouchard  d'Avesnes. 


Le  pape  excommunia  Bouchard  d'Avesnes ,  qui  ^ 
après  avoir  été  chantre  à  Laon ,  trésorier  de  Tournai , 
et  sous-diacre,  déserta  la  milice  ecclésiastique  pour 
celle  du  siècle,  et  enleva  frauduleusement  la  noble 
demoiselle  Marguerite,  sa  cousine,  fille  de  l'illustre 
empereur  de  Constantinople ,  qui  était  confiée  à  sa  foi, 
pour  contracter  avec  elle  un  mariage  aussi  nul  de 
fait  que  de  droit.  £n  outre,  le  souverain  pontife  ordonna 
que  son  excommunication  serait  prononcée  publique- 
ment les  dimanches  et  jours  de  fêtes  dans  toute  la  pro- 
vince de  Reims,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  remis  la  jeune 
Marguerite  entre  les  mains  de  sa  sœur ,  et  qu'il  fût  ren- 
tré dans  les  ordres  qu'il  avait  quittés  en  offensant  Dieu. 

Observation.  Marguerite  avait  épousé  Bouchard  d'Avesoes  en 
laiS  i  elle  en  avait  eu  deux  enfans  :  ce  fut  donc  au  plus  tôt  en  i2i5 
quUnnocent  III  cassa  son  mariage.  Ce  pape  mourut  le  16  juillet 
1116. 


XIV.  10 
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CAPITULUM  XLVIII 

De  ihintfrii  Johannis  régie  Atiglit?. 


FiNiTO  coQcilio,  et  sanctts  patribus  qui  con véné- 
rant licentiatis ,  dominus  papa  Dominum  Galterum , 
tituli  sanctiMarci(i)  presbyterum  cardinalen),  virum 
in  utroque  jure  peritum,  magni  animi  et  corpore 
elegantem,  à  latere  suo  ad  partes  Angliae  istas  desti- 
navit,  ut,  in  Angliâ  legati  fungens  offîcio,  illos  do- 
mino suo  rebelles  ad  concoi^diam  domini  sui,  si  pos- 
set  y  déberet  revocare.  Qui  primùm  regeoiFrancorum 
eonvenieils,  euindem,  ex  parte  ainnipotèntis  Dei  et 
apostolorum  ejus  Pétri  et  Paiali,  et  summi  pditttificis 
Imnocèftlii  y  rôgtivit ,  hê  fîliuili  'âiit  hottrities  suds  iti 
'èbttrémptum  sydii  iàp^ôstblîcse  pei-mittclnet  transïVetàre. 
A  quô  riîhîl  i^a'ticfei  coiisentanéiïni ,  sed  tantîirn  vei^ba 
récepit'cohtumeliosa.  Quîcùra  vénisset  in  Angliam, 
guerram  non  régis  sed  summi  pontifîcis  repulans, 
bellantibus  qui  ex  parte  régis  erantinjunxit  ut  y  in 
remissionem  omnium  peccatorum,  per  patrimônium 
principis  apostolorum  dimicarent  ;  tandem  promit- 
tens  indulgentiam,cadentibusrebellium  gladiis^quan- 

(i]  C'est  Guahnem,  litulo  Sancti-Martini ,  qa*il  fiiut  lire. 
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CHAPITRE  XLVIII 


Malheurs  de  Jean,  roi  d'Angleterre, 


Ls  concile  çtant  terminé ,  le  pape  y  après  avoir 
congédié  les  .prélats  qui  le  composaient ,  eiivoya  en 
Angleterre  Galon  ,  cardinal ,  préire  du  titre  de  Saint- 
Martin  y  homme  fort  habile  dans  l'un  et  Tautre  droit , 
d*un  grand  courage  et  d'un  extérieur  agréable,  pour 
exercer  dans  ce  pays  les  fonctions  de  légat ,  à  Teffet 
d'amener,  s'il  était  possible,  les  rebelles  à  faire  la  paix 
avec  leur  seigneur.  Ce  légat  se  rendit  d'abord  auprès 
du  roi  de  France ,  et  le  pria ,  de  la  part  du  ToutpPuis- 
sant,  des  apôla^es  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  du 
souverain  pontife  Innocent,  de  ne  pointipermettreque 
son  jfils  ou  ses.  vaaeaux  allassent  en  Angleterre  pour 
nuire  au  3aint-Siège  apostolique  ;  mais  il  n'obtint  du 
rqi  aucune  répoose  raisonnable,  et  ne  reçutde  lui  que 
des  paroles  de  nmprjs.  Arrivé  en  Angleterre ,  et  con3i- 
dérant  la  guerre  comme  faite  au  pape  et  non  au  roi , 
il  enjoignit  à  ceux. qui  étaient  du  parti  du  roi ,  de  se 
battre  pour  le  patrimoine  du  pripce  des  apôtres ,  afin 
d'obtenir  la  rémission  de  leurs  péchés;  promettant  à 
ceux  qui  tomberaient  sous  le  fer  des  rebelles  d'aussi 
grandes  indulgences  que  s'ils  eussent  péri  par  la  main 
des  infidèles  sous  les  murs  de  la  sainte  cité  de  Jérusa«> 
lem.  Peu  de  tems  après,  Louis,  fils  aine  d«i  roi  de 
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tam  sibi  crederent  exhiberi ,  si  antè  muros  civitatis 
sancte  Jerasalem  perimerentur  ab  incredalis.  Post 
tempus  noD  longum,  Ludovicus,  primogenitus  régis 
Franciae,  à  rebellibus  et  seditiosis  in  auxilium  voca- 
tuSy  acceptis  ab  eisdem  obsidibus^  quod  eum  promo- 
vereot  in  regem;  nec  Deum  timens,  necsententiam 
reverens  excommunicationis  ;  cîim  milites  suos  cas- 
lellanuoide  Sancto-Audomaro  et  alios  usquè  ad  cen- 
turn  praemisisset ,  cum  quibuscunque  militibus  potuit 
et  sergantibusy  transfretavit,  et  in  portu  Zanturnic(  1  ), 
cum  navibus  qiias  adduxerat,  applicuit,  et  in  insulâ 
quae  dicto  portai  adjacebat  castra  metatus  est.  Quo 
auditOy  rex  Johannes,  ciim  csset  Cantuaria;,  eidem 
in  multitudine  permaximâ  occurrit.  Qui,  licèt  eum* 
dem  tune  temporis  de  facili  potuisset  expugnâsse,  ta- 
men  de  suis ,  quos  debitis  stipendiis  defraudaverat , 
eo  quod  mercenarii  essent,  non  fuit  ausus  cum  eo 
dimicare;  sed  cum  dicto  exercilu  usquè  ad  Winces- 
triam  remeavit,  et  viam  ad  aggrediehdum  Angliam 
aperuit.  Ad  quem  dictus  G.  (2)^  universalis  legatiis  j 
missâ  celebratâ)  verum  Deum  et  hominem,  quem 
ipso  die  ex  pane  et  vino  consecraverat ,  manibus  fe- 
rens  accessit;  eique  ,  ex  parte  Jesu  Christi  Nazareui , 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  ^  et  summi  poutificis 
vices  Christl  agentis  in  terris,  inhibuit  ne  in  praîju- 
dicium  sedis  apostolicae  aliquid  praesumeret,  duran- 


(1)  C'est  le  port  de  Sandwich,  prés  duquel  est  situëe  Hle  de 
Thanet. 
(a)  Gualo. 
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France ,  appeté  par  les  rebelles  à  leur  secours ,  reçut 
d'eux  des  âtages  comme  garans  de  la  promesse  qu'ils 
lui  firent  de  le  couronner  roi;. et  sans  aucune  crainte 
de  Dieu  ni  de  Texcommunication  y  il  envoya  d*abord 
le  châtelain  de  Saint-Omer  et  cent  autres  de  ses  vas- 
saux y  puis  il  s'embarqua  lui-mémè  avec  tout  ce  qu'il 
put  réunir  de  chevaliers  et  dé  sergens,.  se  dirigea 
avec  ses  vaisseaux  vers  le  port  de  Sandwich ,  et  établit 
son  camp  dans  une  ile  voisine  dé  ce  port.  A  cette  nou- 
velle y  le  roi  Jean ,  qui  était  à  Cantorbéri ,  vint  à  sa 
rencontre  avec  une  armée  nombreuse.  11  lui  aurait  été 
facile  alors  de  remporter  la  victoire  ;  mais  ne  pouvant 
se  fier  à  ses  troupes  mercenaires,  auxquelles  il  n'avait 
point  payé  la  solde  qui  leur  était  due ,  il  n'osa  livrer 
bataille  à  Louis,  el  revint  à  Winchester  avec  son  ar- 
mée ,  laissant  ainsi  le  chemin  libre  à  l'ennemi  pour 
envahir  l'Angleterre.  Galon,  légat  universel,  après 
avoir  célébré  la  messe,  se  rendit  auprès  de  Louis, 
tenant  dans  ses  mains  le  Dieu  fait  homme  qu'il  avait 
consacré  lui-même  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ; 
et  lui  défendit ,  de  la  part  de  Jésus  de  Nazareth ,  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  et  du  souverain 
pontife,  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  de  faire 
aucune  entreprise  au  préjudice  du  Saint-Siège,  tant 
que  durerait  la  trêve  ;  lui  ordonnant  de  s'éloigner  du 
patrimoine  de  saint  Pierre  contre  lequel  toute  tenta- 
tive était  impuissante ,  et  de  retourner  en  France.  En- 
suite ,  comme  Louis  méprisait  ses  injonctions  ,  prenant 
à  témoin  le  Christ,  dont  il  tenait  le  vrai  corps  entre  ses 
mains,  il  l'excommunia  ainsi  que  tous  ceux  qui  étaient 
venus  pour  l'aider  dans  ses  desseins ,  et  les  déclara 
exclus  de  la  communion  «omme  indignes  de  recevoir 
le  corps  et  le  sang  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
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tibu^  treugisy  aitentare  :  sed,  relicto  beati  Peirî  pa- 
trimonio, in  quo  nallum  posset  offendere^ad  propria 
deberet  remeare.  Queiii,  <;îiin  ejus  inhibitiom  aspo^ 
nabatur  ôbedire,  sub  testimonio  Crucifixi,  quem  ve- 
raciter  tencbat  in  inanibus,  et  omnes  qui  cum  eo  ve* 
uerant  eidem  voientes  in  hoc  facto  auxilium  praestare, 
excommunicavit,  et  communioue  corporis  et  sangui- 
nis  domini  nostri  Jesu  Christi  esse  aliènes  denuntia- 
vit.  Quidam  vero  de  astaotibus,  qui  sanioris  ei'ant 
mentis,  uberrimè  fiebant.  Ppst  recessum  cardinalis, 
Ludovicus  Canturiam  uaquèpervenit,  ubi  sibi  et  suis 
fecit  in  ecclesiâ  metropolitanà  Sanctae-Trinitatis  à 
qnodam  capcllano  suo  excommunicato  mîssaiii,sî 
tamen  dici  pbtuit  missa^  celebrari;  officioque  enor- 
miter  peracto,  monachi  dictœ  ecclesiae  altare  subveN 
terunt  in  quo  fuerat  celebratum;  libros,  vestes ,  ca- 
licem  et  alia  ornamenta,  quibus  usus  fuerat  presby- 
ter  idolâtra ,  videntibus  Francis ,  igni  combusserunt. 
Inde  procedentes  venerunt  Londinium,  ubi  à  com- 
plicibus  suis  y  qui  parjuri  domino  suoeumdem  abne- 
gaverapty  cum  gaudio  recepti  sunt.  Undè  nuntiis 
circumquaque  missis,  civitates  et  castella,  vocatis  ad 
se  nobilibus  qui  pauci  oum  rege  remanserant ,  sibi 
Ludovit'us  usurpavit.  Sed  et  cornes  Salebergensis , 
relicto  fratre  suo  rege  ÀDgliœ,  eidem  Ludovico  fide- 
Htatem  fecit.  Rex  vero,  licentiatis  stipendiariis,  suis 
ad  partes  Callias  (  i  )  recessit ,  ubi  in  castello ,  ' quod  di- 
rebatur  Corph,  thesaùros  suos  recondîtos  hdbuiL 

'^1)  Lisez  H^'aUiœ^ 
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Quf  l4UQ9rU)i|a  di^a  «s^islana  9  qui  avaient  plus  de  sagesse 
que  l.es  au,t^e8»  fqndirçiit  <en  termes»  Après  le  départ 
du  cardinal ,  Louis  alla  à  Cantorbéri ,  où  il  fit  célé- 
brer dans  la  cathédrale  de  la  Sainte -Trinité  une 
messe  (  si  on  peut  dire  que  c'était  une  messe  )  pour  lui 
et  ses  gens ,  par  son  chapelain  excommunié  ;  mais 
lorsque  cette  scandaleuse  cérémonie  fut  terminée ,  les 
moines  de  l'abbaye  renversèrent  Tautel  où  le  service 
avait  été  célébré ,  et ,  sous  les  ieux  des  Français ,  brû- 
lèrent les  livres ,  les  habifs ,  le  calice  et  tous  les  ome- 
mens  dont  le  prêtre  idolâtre  s'était  servi.  Louis  et  son 
armée,  continoànt  leur  route,  arrivèrent  à  Londres, 
où  ib  furent  reçus  avec  joie  par  leurs  complices ,  les 
sujets  parjures  qui  avaient  renié  leur  seigneur.  De 
cette  ville  Louis  envoya  d^e  tous  càtés  des  émissaires, 
et  ayan^  appelé  vers  lui  les  nobles  qui  étaient  restés  en 
petit  nombre  avec  le  roi  Jean ,  il  s'empara  des  villes  et 
dés  châteaux  du  pays,  Le  coipte  de  Salisburi  lui-même, 
abandonnant  son  frère  le  roi  d'Angleterre ,  prêta  ser- 
ment de  fidélité  à  Louis.  Le  roi  Jean  se  retira  dans  le 
pays  de  Galles  où  il  alla  cacher  ses  trésors  dans  le 
château  de  Corf  (1).  La  comtesse  de  Boulogne,  exilée 
par  le  roi  Philippe  et  expulsée  de  son  héritage  mater^ 
nel ,  était  reléguée  aux  environs  de  Yalenciennes.  Vers 
le  tems  ide  Pâques ,. comme  elle  était  à  Cologne  sur  le 
point  de  faire  un  VQyage  aux  Trois-Rois,  elle  tomba  de 
9Qn  palefroi ,  et  mourut  sans  testament.  Ses  entrailles 
restèrent  à  Saint-Sauve,  et  son  corps  fut  transporté  à 
Boulogne ,  comme  elle  l'avait  demandé ,  pour  être  in- 
humé auprès  de  ceux  de  ses  ancêtres.  Elle  eut  pour 
successeur  au  comté  de  Boulogne  Philippe ,  fils  du  roi 

(1  )  Il  y  a  UD  cb^teao  de  o^  nom  dans  le  Pors«tsbir^ ,  à  |8  Hecies 
S.-O.  de  Londres. 
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G>initi88a  Boloniensîs  à  Philippo ,  rege  Francis^  exilio 

relegata ,  et  à  terra  quœ  ipsam  materna  successîone 

contingebat  éjecta  juxtà  Yalencenas,  cùm  esset  Co- 

loniae  causa  peregrinandi,  adTres-Reges  profectura, 

paschali  tcmpore  de  palefredo  suo  cecidit,  et  intes- 

tata  decessit.  Cujus  corpus^  rclictis  apud  Sanctum- 

Salvium  visceribus,  Boloniae  delatum  est,   ibidem 

cum  patribus ,  sicut  jamdudiim  rogaverat,  sepelien- 

duni.  Cui  Philippus,  filius  régis  Franciae,  ex  supra* 

dicta,  ex  eo  quod  uaicam  ejus  filiam  haberet,  in  co* 

mîtatu  successit.  HenricuSi  Constantinopolitanus  im- 

perator,  Hannoniensis  natione,  post  triumphorum 

multitudinem ,  post  incredulorum  expugnationem , 

accepto  toxico  à  domesticis  suis ,  ab  bac  vitâ  migra- 

vit.   Cujus   gloriosos  actus  si  quis  scire  voluerit, 

légat  epistolas  ab  eodem  à  partibus  Orientis  ad  dos 

destinatas,  quae  in  pluribus  habentur  ecclesiis.  Cui 

successit  iu  imperio  Petrus  comes  Autissiodorensis , 

eo  quod  sororem  suam  primogenitam  Yolendem  ha- 

beret  in  uxorem.  Dominus  Innocentius^  xix*  sui 

pontificatûs  anno ,  vir  scientiœ  singularis  et  in  utro- 

que  jure  perfectus,  apud  Perusium  consti tutus,  ciiin 

sibi  sanguinem  nainui  fecisset,  etàreferentibusaudîs- 

set  dictum  Lu^ovicum  contra  decretum  in  Angliam 

transfretâsse,  ad  tantam  provocatus  est  indignatio- 

nem,  ut  lethargicam  incurreret  infirmitatem,  quâ  et 

ab  hâc  luce  subtractus  est.  Cui  Honorius,  qui  Cin- 

chius  dictus  fuerat,  successit  in  apostolatu.  Qui  prae- 

decessoris  sui  vestigiis  inhaerens ,  sententiam  in  Otho- 

nem  et  barones  Angliae  iterando  confirmavit. 
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de  France ,  qui  avait  épousé  sa  fille  unique.  Henri  de 
Hainaut ,  empereur  de  Constantinople  y  après  une 
foule  de  victoires  remportées  sur  les  infidèles,  mourut 
empoisonné  par  ses  domestiques.  Ceux  qui  voudront 
connaître  ses  glorieux  exploits  ,  devront  lire  les 
lettres  qu'il  nous  adressa  de  l'Orient ,  et  qui  se  trou- 
vent dans  plusieurs  églises.  Pierre ,  comte  d'Auxerre, 
fut  son  successeur  à  l'empire ,  comme  ayant  épousé 
Yolande  9  sa  sœur  ainée.  Le  pape  Innocent ,  homme 
d'une  science  éminente  et  versé  dans  Tun  et  Tautre 
droit,  se  trouvant  à  Pérouse  la  19*  année  de  son  pon- 
tificat, apprit ,  au  moment  où  on  venait  de  le  saigner, 
que  Louis ,  fils  du  roi  de  France ,  s'était  embarqué 
pour  l'Angleterre  malgré  sa  défense.  Cette  nouvelle 
lui  causa  une  si  vive  indignation ,  qu'il  tomba  en  lé- 
thargie ,  et  mourut.  11  fut  remplacé  dans  la  chaire  de 
saint  Pierre  par  Honorius,  appeléauparavant  Cencio(  1) . 
Ce  nouveau  pape ,  marchant  sur  les  traces  de  son  pré- 
décesseur ,  confirma  et  renouvela  la  sentence  rendue 
contre  Othon  et  contre  les  barons  d'Angleterre. 

(i)  CeDcio  Savelli ,  qui  fut  élu  le  i8  juillet  1216  ,.pour  succéder 
a  Innocent  III,  ëtait  Romain.  Après  aToir  é\é  caixiinal-diacre  du 
titre  de  Sainte-Lucie,  il  e'tait  alors  cardinal-prétre  du  titre  de  Saint- 
Jean  et  Saint-Paul.  Après  son  élection,  il  se  fit  appeler  Honorius, 
et  fut  le  troisième  de  ce  nom.  Il  était  recommaodable  pour  sa 
science  et  pour  la  pureté  de  ses  mœurs.  Marchant  sur  les  traces 
deson  prédécesseur  1  il  n'eut  rien  tant  à  cœur  que  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte.  C'est  ce  qui  paratt  par  la  lettre  qu'il  écrivit  dés 
le  lendemain  de  son  sacre  au  roi  de  Jérusalem ,  pour  lui  donner 
avis  de  la  mort  de  son  prédécesseur  et  de  son  élection. 
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CàPITULUM  XLIX. 


Dt^oofinnatiooe  ordiaiim  mehdieaiitiiivi  «h  H^porio  p«pâ  (i). 


Ambo  ilaquè  pr^dicti  patres  iiovorum  ordiDum 
iastitutores,  videlicet  Franciscus  atque  Dominicus, 
sub  Innocentio  papa  cursum  wum  iu  Domino  inehqa- 
veruiit,  et  sub  ejus  successore  Honorio  oansumma- 
veruot.  Qtti^scilicetHohorius^  aniia  pontificatûs  suî 
primo,  '  ad  petitioBem  beati  Dominîci,  confirma  vît 
ordinem  praBdtcatorum^  et  anno  tertio,  petente  priore 
fratrlbusque  Vallis  *  Scfaolarium ,  Gonfirmavit  etiàm 
constitutiones  ordinis  eorum.  Jàm  enim  praedicti  fra- 
tres  Yallis-Schoiarium  aliquanto  tempore  anteà  cer- 
tam  vivendi  formam,  juxtà  beati  Augustini  regulam, 
observandâm  elegerant,  et  de  comprobatis  religio- 
nibus  quasdam  institutiones  assumpserant  :  videlicet 
ut  prior  illius  domûs  et  successores  ejus  omnibus  ec- 
clesiis  sui  ordinis ,  de  more  Cisterciensiuin ,  ofEcium 
visitationissineullâ  temporalium  exactione  impende- 
rent  ;  et  très  primitivae  filiae  ipsius  ordinis  visitandi 
matrem ,  de  more  Cisterciensi ,  habeant  facultatem  ; 
et  quod  priores  forinseci  semel  in  anno  apud  eccle- 

(i)  Vinceot  de  BeauTais  ,  zxxi,  i33. 
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CHAPITRE  XLIX. 


Confirmation  des  ordres  des  Frères  Mendians  par  le  pape  Honorius. 


Lbs  fondateurs  des  deox  nouveaux  ordres,  Françidns 
et  Dominique,  doni  on  a  déjà  parlé,  commencèrent  leur 
carrière  en  Notre  Seigneur  sous  le  pape  Innocent  (III), 
et  la  terminèrent  sous  son  successeur  Honorius.  La 
première  année  de  son  pontificat,  Honorius  confirma,  à 
la  demande  de  saint  Dominique ,  Tordre  des  Prêcheurs , 
et  à  la  troisième  année ,  à  la  prière  du  prieur  et  des 
religieux  du  Yal-des-EcoIiers ,  il  confirma  également 
les  constitutions  de  leur  ordre.  Ces  religieux  du  Val- 
des-Ecoliers  avaient ,  peu  de  tems  auparavant,  adopté 
la  règle  de  saint  Augustin ,  et  choisi  certaines  institu- 
tions parmi  les  ordres  approuvés  :  par  exemple ,  le 
prieur  de  cette  maison  et  ses  successeurs  devaient , 
comme  à  Citeaux ,  faire  l'office  de  Visitation  dans 
toutes  les  églises  de  IWdre  ,  sans  aucune  rétribution 
tenq>oreUe  ;  les  trois  premières  filles  de  Tordre  avaient 
la  faculté  de  visiter  leur  mère,  selon  Tuativge  deCtteauxi 
les  prieurs  étrangers,  en  venant,  une  fois  Tan,  dans 
ladite  église  au  tems  prescrit,  célébraient  le  chapitre 
général  à  la  manière  de  Ctteaux;  enfin  les  frères  se 
couvraient  de  scapulaires  en  travaillant ,  ne  portaient 
point  de  chemises  de  lin,  n'avaient  pas  de  matelas  dans 
leurs  dortoirs ,  et  ne  mangeaient  de  viande  que  lors- 
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siam  praefatam ,  statuto  tempore ,  convenieotes,  célè- 
brent, more  Cistercieasium,  capitulum  générale; 
necnon  etiàm  ut  scapularia  fratres  déférant  laboran- 
tes ,  camisias  lineas  non  habeant  nec  in  dormitorio 
culcitras;  sani  carnibus  non  vescantur,  nisi  débiles 
et  aegroti.  Has  ergo  institutiones  Honorius  confirma- 
vity  ut  in  litteris  ejus  continetur  apud  eos.  Fertur 
autem  hune  ordinem  iucœpisse  Guillermus  quidam , 
qui  scholaris  fuit  Parisiensis  et  postmodiim  in  Bur- 
gundiâ  rexerat;  tandem  cum  quibusdam  scholaribus 
suis  ad  eremum  convolavit ,  et  formam  vivendi,  proiit 
dictum  est  y  ex  diversis  reiigionibus  sibi  et  suis  ele- 
git.  Idem  quoque  Honorius  papa  regulam  fratrum 
eremitarum  in  monte  Carmeli,  queni  Elias  fréquen- 
tasse legitur ,  approbavit,  et  eis  in  remissionem  pec- 
catorum  observandam  tradidit ,  à  venerabili  Alberto 
patriarchâ  Hierosolymitauo  editam  ;  scilicet  ut  singuli 
singulas  habeant  cellulas  separatas ,  in  quibus  vel  juxtà 
quas  die  ac  nocte  in  lege  Domini  meditentur,  et  in 
orationibus  vigilent,  nisi  aliis  justis  occasionibus  oo 
,  cupentur  ;  praeter  uimis  débiles  et  infîrmos ,  carnibus 
non  vescantur  ;  et  cœtera  quœ  idem  pater  eis  tradidit 
observanda.  Po&thaec  etiàm  successor  Honorii ,  Gre- 
goriuSy  eamdem  regulam  confirmavit ,  etneposses- 
siones  vel  redditus  pérciperent  districtè  prohibuit. 
Posthaec,  anno  Domini  mgcxxxyiii,  propter  paga- 
norum  insultus  compuisi  sunt  à  loco  ilio ,  per  varias 
mundi  regiones  dispersi. 


DE    HAINAUT^    LIVRE   XX.  2ob 

qu'ils  étaient  malades.  Toutes  ces  institutions  farent 
confirmées  par  Honorius ,  comme  on  le  voit  dans  ses 
lettres  qui  sont  chez  ces  religieux.  On  dit  que  cet  ordre 
fut  établi  dans  l'origine  par  un  nommé  Guillaume,  qui, 
après  avoir  été  écolier  à  Paris,  enseigna  en  Bourgogne, 
et  finit  par  se  retirer  dans  un  ermitage  avec  plusieurs 
de  ses  écoliers ,  en  se  choisissant ,  comme  on  vient 
de  le  dire ,  une  règle  de  vie  puisée  dans  les  statuts  de 
divers  ordres.  Le  même  pape  Honorius  approuva 
également  la  règle  des  ermites  établis  sur  le  mont 
Carmel ,  souvent  visité  par  Elie ,  et  leur  prescrivit 
de  la  suivre  pour  la  rémisision  de  leurs  péchés.  D*après 
cetterègle,  dont  le  vénérable  Albert  (1),  patriarche  de 
Jérusalem,  était  Tauteur,  chaque  religieux  avait 
une  cellule  séparée,  dans  laquelle  ou  près  de  laquelle 
ri  devait  méditer  jour  et  niiit  sur  la  loi  du  Seigneur , 
et  yeiller  en  priant ,  s'il  n'était  occupé  ailleurs  pour 
de  justes  motifs;  ils  ne  pouvaient  manger  de  viande  que 
quand  ils  étaient  malades  ;  enfin  le  pieux  prélat  leur 
prescrivit  encore  d'autres  usagç^  à  obseryer.  Dans  U 
suite ,  Grégoire,  successeur  d'Honorius ,  confirma  cette 
règle  en  défendant  sévèrement  à  ces  religieux  de  pos- 
séder aucune  propriété  ni  aucuns  revenus.  En  1238  , 
les  insultes  des  infidèles  les  contraignirent  à  quitter  ce 
lieu  ,  et  ils  se  dispersèrent  en  di£Pérens  pays. 

(i)  Les  carmes  étaient  primitivement  des  ermites  qui  vivaient 
sur  le  Mont-Garmel.  Ils  regardaient  le  prophète  Élie  comme  leur 
fondateur  et  leur  modèle ,  parce  qu'il  ayait  yécu  sur  la  même  mon- 
tagne, ainsi  qu*Élisée  son  disciple.  Un  nomme  Bertold  reunit  ces 
ermites  en  corps  de  communauté.  Brocard  ,  qui  en  était  supérieur 
en  laog,  s'adressa  au  patriarche  Albert  pour  lui  demander  une 
règle.  Le  saint  homme  dressa  pour  cet  ordre  des  constitutions 
pleines  de  sagesse.  (Godescard,  vies  des  Saints,  sous  la  date  du 
S  arril ,  yie  du  B.  Albert.  ) 
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CAPITULUM  L. 


Quod  Johannes  rex  AngUae  moritur ,  et  Ludovicus  rcx ,  accepti* 

obsidibus,  traDsfrefaTÎt  (i). 


Anno  praenotato ,  scilicet  ab  incarnatioue  Domioi 
MGCxvi,  rex  Angliae  Jûhannes  moritur.  At  vero  Lu- 
dovicos  ,  régis  Francorum  filius ,  acceptis  obsidibus 
4ib  Angliae  baronibus,  transfretaverat,  praefato  rege 
adhùc  vivente  et  fugiente.  Quo  mortuo,  prœfatos  ob- 
-ùâes  liberavit,  etcanfidens  de  Aoglisquos,  tetoipore 
"Vegis  eos  lethalîter  persequeatis,  ab  ioaminenti  morte 
liberaveraty  et  quorum  juratoriam^autionem  habebat, 
Vum  paucis  iterùm  in  Angliam  rediit,  et  multos  ex 
Anglrcis  perversos  comperit.  Qui  etiàm  Thomam  co- 
mitem  Perticeusem  occiderunt ,  portus  munierunt , 
bt  Ludovicum  intrà  Londonias  quasi  cpncluserunt. 
Itaquè  anno  sequenii,^  mense  séptembri,  vîdensLu- 
dovicus  dolos  Angliae  baronum  et  impedimenta  por- 
tuum  ac  ;perseeutionem  totius«regniy  praeter  Londo- 
niam,  contra  se  ipsum,  sed  et  intentionem  G.  (!t) 
lardinalis^  apostolicae  sedis  legati,  qui  totis  nisibus 


(i)  Vînceotde  B«auvais,  xxzi,  78. 
(3)  €iHilon. 
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CHAPITRE  L. 

Mort  du  roi  Jean.  Louis  [fils  du]  roi  [Philippe]  sVmbarque  après 

ftToir  pris  d^  otages. 


La  nuéme  ai^née  1216,  le  roi  Jean  mourut.  l^Quis, 
fils  du  roi  de  France,  ayaiitreçu  des  âtages  des  barons 
d'Angleterre,  s'était  embarqué  pour  ce  pays  du  vivant 
du  roi  Jean  qui  s'était  enfui.  Lorsque  celui*ci  fut  mort; 
Louis  rendit  les  otages ,  et  plein  de  confiance  dans  les 
Anglais  qu'il  avait  préservés  d'une  mort  certaine  lors- 
qu'ils étaient  persécutés  par  leur  roi ,  et  dont  il  avait 
reçu  caution  juratoire ,  il  revint  en  Angleterre  avec 
un  petit  nombre  de  ses  gens ,  et  il  éprouva  qu'il  y  a 
parmi  les  Anglais  beaucoup  d'hommes  pervers.  En 
effet,  ils  tuèrent  Thomas,  comte  du  Perche,  fortifièrent 
leurs  ports  et  enférn^èrenfen  éjtfelque  iborte  le  prince 
Louis  dans  Londres.  L'année  suivante,  au  mois  de 
septembre,  Louis,  convaincu  de  la]perfidie  de»  barons 
anglais,  se  voyant  dans  l'impossibilité  d'aborder  dans 
aucun  port,  poursuivi  par  tout  le  royaume,  excepté 
à  Londres  ,  ne  pouvant  douter  des  intentions  du  car- 
dinal Galon ^. légat  du  Saint-Siè.ge ,  qui  fesait  tous  ses 
efforts  pour  nuire  à  lui  et  à  ses  gens,  n'osant  sortir  de 
Loudres,  de  peur  qu'on  ne  lui  en  fermât  les  portes  a 
son  retour ,  voulait  livrer  bataille  aux  'Anglais  ;  'mais 
ceux-ci  ayant  évité  le  combat,  un  abc^o'mm'odemeiit 
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procurabat  impedimentum  ipsius  atque  suorum  ;  ti- 
mensque  quod,  si  Londoniamexiret,  clauderetur  re- 
vertenti,  desinerat  quîdem  cum  Anglis  ad  pugnam 
congredi.  At  ipsis  devitanlibus  pugnam ,  factâ  com- 
positione ,  rediit  in  Francianf  Qui  utique  mirabilem 
victoriam  habuisset^si  debitam  fidelitatem  invenisset. 
Eodem  anno ,  Petrus  cornes  Autissiodorensis  et  Yoles 
uxor  ejus  coronantur  ad  imperium  Constantinopolis 
à  papa  Honorio  in  eeclesiâ  Sancti-Laurentii  extra 
muros;  cîimque  recessissent  à  Româ,  et  cum  eis  sedis 
apostolicae  legatus  cardinaiis  Johannes  de  Columnâ  y 
mari  transmeato,  impératrice  cumfiliabus  divertente 
per  Romaniam  iter  suum  de  imperatoris  raandato, 
ipse  imperator  cum  cardinali  et  omni  comitatu  suo 
capitur  à  communione  Dyrrachii ,  invasore  Theo- 
doro. 


CAPITULUM  LI. 


Qu6d  Johanna  comitissa,  ob  anima  Fernandi  salutem,  in  Flaitilriâ 
et  Haononiâ  plura  pia  loca  fandaTÎt. 


His  s^quidem  temporibus,  saepè  dicta  comitissa 
Johanna,  ob  Dei  reverentiam  et  Fernandi  mariti  sa- 
lutem ,  tàm  in  Flandriae  quàm  Hannoniae  comitatibus, 
multas  fundavit  ecclesias,   abbatias,  hospitalarias, 
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eut  lieu,  et  Louis  revint  en  France.  On  ne  peut  douter 
qu'il  n'eût  remporté  une  éclatante  victoire,  s'il  eût 
trouvé  la  fidélité  qui  lui  avait  été  promise.  La  même 
année,  Pierre,  comte  d'AuxerrCy  et  Yolande,  sa  femme, 
furent  couronnés  empereur  et  impératrice  de  Constan- 
tinople  par  le  pape  Honorius  dans  Téglise  de  Saint- 
Laurent,  hors  des  murs.  Ils  partirent  de  Rome,  accom- 
pagnés du  cardinal  Jean  Colonne ,  légat  apostolique; 
mais  lorsqu'ils  eurent  passé  la  mer,  tandis  que  Timpé- 
ratrice  et  ses  filles  se  dirigeaient  par  la  Romanie , 
d'après  l'ordre  de  l'empereur,  Tempereur  lui-même 
avec  le  cardinal  et  toute  sa  suite  furent  attaqués  et  faits 
prisonniers  par  les  habitans  de  Durazzo  ,  commandés 
par  l'us&rpateur  Théodore  (i). 

OBSERYATioif.  SuT,  les  iostaiices  de  Pierre  de  Courtenai  et  de  sa 
femme,  le  pape  Honorius  III  les  couronna ,  le  9  avril  1217  ,  non 
dans  Pëglisede  Saint-Pierre,  mais  dans  celle  de  Saint-Laurent  hors 
des  murs ,  afin  que  Pierre  ne  pût  s'en  prévaloir  pour  étendre  ses 
prétentions  sur  Péglise  d'Occident.  (  Art  de  vérifier  les  dates.  ] 


CHAPITRE  LI. 

La  comtesse  Jeanne  fait  plusieurs  fondations  pieuses ,  en  Flandre 
et  en  Hainaut,  pour  le  salut  de  Tame  du  comte  Fernand. 


A  celte  époque,  la  comtesse  Jeanne,  par  piété  envers 
Dieu  et  pour  le  salut  de  Fernand ,  son  mari ,  fonda 

(i)  Théodore  Comnéne  qui  avait  cnlové  Durazzo  aux  Vénitiens. 
XIY.  14 
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lepro^rias,  in  quibus  Deus  sanctique  gloriosî  pau- 
pères  utriusquc  sexûs  serviebantur.  In  Gandavo  do- 
mum  Sancti-Johannis,  quse  est  oonimunis  toti  villae, 
et  iliùc  capellanias  plures  instituit.  Item  consimiiiter 
Brugîshospitalariam  et  fratres  sex  quî  pauperum  bona 
distribuèrent  I  in  loco  ubi  nunc  mercimoniae  merca- 
torum  ponderantur.  Item  beghinagium ,  quod  dicitur 
Yinea,  in  eâdem vilIâ  incœpit, et capellaniam  primam 
instauravit.  Item  Ypris  etiàm  hospitale  fundavit  cum 
capellâ.  In  diversis  villis  tàm  Flandriae  quàm  Hanno- 
nî»  multa  etiàm  fundavit  loca ,  proîit  apparebit  infe- 
riùs.  Specialiter  vero  inter  cœtera  ipsa  fundavit  ab- 
batiam  de  Markelis ,  et  illic  sanctimoniales  ordinis 
sancti  Bernardi  imposuit  juxtà  villam  Insulensem, 
iu  quâ  finaliter  elegit  sepeliri  unà  cum  Fernando  ma- 
rito  suo.  Item  in  dicta  Insulensi  villa  fundavit  hos* 
pitale  solemne ,  quod  usquè  in  hodiernum  diem  ap- 
pellatur  hospitale  Comitissœ ,  et  illiic ,  ad  pauperibus 
devotiùs  serviendum,  auctoritate  Tornacensis  epis- 
copi ,  fratres  religiosos  atque  religiosas  instauravit  y 
atque  solemnitereosdotavit.  DeindèYalencenis  etiàm 
hospitale  sicut  in  Insulis  fundavit  pro  utriusque  sexûs 
receptione,  atque  illîic  fratres  beghinos  et  sorores 
beghinas ,  auctoritate  Cameracensis  episcopi  necnon 
prioris  Sancti-Salvii,  primitîis  instituit  in  loco  in  quo 
postmodîim  Margareta  soror  sua  beghinagium  mag- 
num et  hospitale  dilatavit ,  proîit  inferiîis  apparebit. 
Haec  Johanna ,  inter  dictum  hospitale  quod  fundave- 
rat  et  domum  religiosorum  tune  fratrum  de  Saccis 
ac  Saccistarum  vocatorum,  domum  et  aulam  cum 
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dans  les  comtés  de  Flandre  et  de  Hainaut,  un  grand 
nombre  d'églises ,  d'abbayes ,  d'hospices  et  de  lépro- 
series y  où  le  Si^gneur  et  ses  glorieux  saints  et  saintes 
étaient  servis  (1).  A  Gand,  elle  fonda  la  maison  de 
Saint-Jean  qui  est  commune  à  toute  la  ville ,  et  plu- 
sieurs chapellenies;  à  Bruges ,  un  hospice  avec  six 
religieux  pour  distribuer  des  aumônes  aux  pauvres  , 
dans  le  lieu  où  les  marchands  pèsent  aujourd'hui  leurs 
marchandises.  Elle  institua  dans  la  même  ville  un 
béguiuage,  appelé  la  Vigne,  et  la  première  chapelleniè. 
A  Ypres,  elle  établit  un  hôpital  avec  une  chapelle.  Enfin 
elle  fit  encore  beaucoup  d'autres  fondations  tant  en 
Flandre  qu*en  Hainaut ,  comme  on  le  verra  ci-après. 
Parmi  ces  fondations ,  on  remarque  celle  de  l'abbaye 
e  Marquette,  près  de  Lille,  où  elle  mit  des  religieuses 
de  l'ordre  de  saint  Bernard ,  et  dans  laquelle  elle  voulut 
être  enterrée  avec  Fernand ,  son  mari.  Dans  ladite  ville 
de  Lille ,  elle  établit  un  bel  hôpital ,  qui  s'appelle  en- 
core aujourd'hui  l'hôpital  de  la  Comtesse ,  et ,  pour  le 
service  des  pauvres ,  elle  y  plaça ,  sous  l'autorité  de 
l'évéque  de  Tournai ,  des  religieux  et  des  religieuses 
qu'elle  dota  par  un  acte  public.  A  Yalenciennes  elle 
fonda  aussi ,  comme  à  Lille  ,  un  hôpital  pour  les  deux 
sexes ,  et  y  établit  des  béguins  et  béguines  sous  l'auto- 
rité de  l'évéque  de  Cambrai  et  du  prieur  de  St.^Sauge^ 
dans  le  lieu  où  sa  sœur  Marguerite  établit  dans  la  suite 
un  grand  béguinage  et  un  hospice  plus  considérable  , 
comme  on  le  verra  plus  loin.  Entre  l'hôpital  qu'elle 
avait  fondé  et  la  maison  des  religieux  connus  alors 
sous  le  nom  de  frères  aux  Sacs  ou  Saquistes  y  Jeanne 


(i)  Le  texfe  paratt  al  ëré  ici.  On  a  cru  devoir  suivre  le  sens  de 
rancicnne  traduction  française. 
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cameris  suprà  quamdani  riparîam  fîindari  jussit ,  in 
quâ  diotam  Margaretam  «ororera  suam  ad  simplici- 
ter  vivendum ,  post  divortium  à  Bouchardo ,  stabili- 
vît  commorandam.  Item  in  eâdem  viUâ  Valencenensi 
fundavît  conventus  tàm  praedicatorum  quàm  fratrum 
minorum ,  proùt  consequenter  apparebit.  Etiàm  ca- 
nonicis  Beatae-Mariae^id-Aulain  multa  contulit  bénéfi- 
cia, anlequàm  ad  locum  in  quo  nuQc  Deo  deserviunt 
devenissent.  Item  in  Montibus  mulla  etiàm  contulit 
bénéficia  tàm  ecclesiis,  hospitalariis,  quàm  leprosa- 
riis;«t  specialiterîpsa  dédit  pratumjuxtà  villam  Mon- 
tensem  j  dictum  Jonkoit,  cum  capeHâ  quae  ab  anti- 
quo  capella  Beatae-Mariae-duoJoukoit  dicebatur;  de- 
dit ,  inquam,  fratribus  minoribus,  et  conventulum 
humilem  construi  incœpit,  et  consequenter,  anno 
Domini  mcgxxxviii,  per  domnumTfaomam  maritum 
suum  donationem  diclam  et  admortizationem  loci , 
consentientibus  domicellabus  capituli  Sanclae*Wal- 
detrudis,  confirmari  fecit.  AI  veolum  etiàm  quoddam 
parvum  à  ripariâ  TruHae  profluentem  dictis  fratribus 
admortizavit.  Postmodùm,  succedentibus  annis,  do- 
mina Margareta  comitissa  ,  soror  dictae  Jofaannae , 
conventum  praedictum  fratrum  minorum  Monten- 
sium  ampliavit  et  dilatavit ,  et  chgrum  integrum  , 
cum  fîindamentis  totius  ecclesiae,  construi  jussit , 
proùt  inferiù s  apparebit.  Item  dicta  domina  Johanna 
comitissa  abbatiam  Spiposi-Loci  juxtà  praedictam  vil- 
lam Montensem  etiàm  fundavit ,  proùt  apparebit  ex 
subsequentibus. 
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fit  bâtir  f  près  d'une  rivière  ^  une  maison  avee  une  cour 
et  plusieurs  chambres ,  où  elle  établit  sa  sœur  Margue- 
rite, pour  y  vivre  dans  la  retraite  après  son  divorce 
d'avec  Bouchard.  Dans  la  même  ville  de  Yalenciennes, 
elle  fonda  les  couvens  des  frères  Prêcheurs  et  des 
frères  Mineurs ,  comme  il  sera  dit  ci-après.  Elle  fit  aussi 
beaucoup  de  libéralités  aux  chanoines  dé  Notre-Dame- 
de-la-Salle ,  avant  qu'ils  fussent  établis  au  lieu  où  ils 
sont  aujourd'hui.  A  Mons,  elle  donna  également  de 
grands  biens  tant  aux  églises  et  hospices  qu'aux  lépro- 
serie^; entre  autres  »  elle  fit  don  aux  frères  Mineurs 
d'uiî  pré,  voisin  de  Mons,  appelé  le  Jouquoi,  avec 
une  chapelle  qui  portait  autrefois  le  nom  de  Notre- 
Dame-dn-Jonquoi ,  et  y  fit  bâtir  un  petit   couvent. 
Dans  la  suite,  en  1238  ,  elle  fit  confirmer  cette  dona> 
tion  et  Tamortissement  du  lieu ,  par  Thomas  (1) ,  son 
mari,   du  consentement  des  dames  du  chapitre  de 
Sainle-Valtrude.  Elle  amortit  en  outre  aux  mêmes 
religieux  ua  petit  ruisseau  formé  par.  la  rivière  de 
Trouille.  Dans  la  suite ,  la  comtesse  Marguerite,  sœur 
de  Jeanne ,  agrandit  et  embellit  le  couvent  des  frères 
Mineurs  de  Mons  ;  elle  fit  bâtir  le  chœur  tout  entier,  et 
jeta  les  fondemens  de  l'église ,  comme  on  le  verra  plus 
loin.  Ce  fut  aussi  la  comtesse  Jeanne  qui  fonda  l'ab- 
baye d'Ëpinlieu  ,  près  de  la  même  ville  de  Mons ,  ainsi 
qu^on  va  te  voir  dans  le  chapitre  suivant. 

(i)  Après  la  mort  de  Fernand  de  Portugal ,  arrivée  le  37  juillet 
ia33  ,  la  comtesse  Jeanne  épousa  en  secondes  noces,  l'an  ia37, 
Thomas  de  Savoie,  oncle  de  Marguerite,  femme  de  saint  Louis,, 
roi  de  France.  Jeanne  mourut  en  ia41* 
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CAPITULUM  LU. 


Fundatio  abbatiae  Spinasi-Loci  »  Gistercienns  ordinis,  juxtà  Montes, 

per  Jobannam  comitissam. 


Pandere  dignum  satis  censuimus  uoivers^qut 
praesentis  paginulae  convenerint  inspectores,  quod, 
ciim  virgo  venerabilis  domicella  Beatrix  de  Lens, 
ex  nobîli  stirpe  claram  ducens  originem ,  mundi  hu« 
)us  gloriam  fastidiret,  atque  spretâ  liberorum  propa» 
gine ,  inter  Sion  adolesœntulas  aggregari  animo  a»-* 
tuaret  ;  quamdam  summam  pecuniœ ,  quam  pro  suo 
matrimonio  receperat  assignatam ,  ad  instaurationem 
loci  qui  dicitur  Spinse-Locus  liberaliter  delegavit.  Ex 
re  siquidem  nomen  autiquitùs  habens,  locus  iste  ex- 
titit  nemorosus  ac  spinarum  et  veprium  densitate  re- 
fertus ,  quem ,  proborum  viroriim  consilio  et  illius 
ad  quem  loci  jus  haereditarium  pertinebat ,  ab  eo 
quodam  eremitâ  dimoto,  parvum  cujus  oratorium 
superest  usquè  modo,  dicta  virgo  Beatrix,  Cister- 
ciensem  assumens  habitum  et  ordinem ,  religioni  per- 
pétuai dedicavit.  Sanè  quidem  ut  qui  spinas  et  tribu- 
los  primitùs  germinabat ,  venustatus  posceà  persona- 
rum  accumulatione  sanctarum  et,  secundùm  saeculi 
vanitatem  ,  nobilium  in  pinguedine  terrae  et  in  rore 


DE    HÂINAUT.    LIVRE    XX.  a  I  5 


CHAPITRE  LÏI. 

FondalioD  de  Tabbaye  d'Épinlieu,  de  Tordre  de  Ctteaux,  prés  de 

Mons,  par  la  comtesse  Jeanne. 


Nous  allons  rapporter  un  éyénement  que  nous 
croyons  digne  d'être  mis  sous  les  ieuxde  nos  lecteurs. 
Une  respectable  demoiselle  nommée  Béatrix  de  Lens , 
d'une  noble  et  illustre  naissance,  méprisant  les  vanités 
du  monde  y  et  renonçant  à  devenir  mère  ,  brûlait  du 
désir  d'être  admise  au  nombre  des  filles  de  Sion  ;  à  cet 
ejQFet ,  elle  consacra  la  somme  qu'elle  avait  reçue  pour 
son  mariage,  à  la  fondation  d'Epinlieu.  Cet  endroit 
tirait  son  nom  de  sa  situation  ;  c'était  un  lieu  couvert 
de  bois  et  rempli  de  ronces  et  d'épines.  Par  le  conseil 
de  personnes  sages  et  avec  le  consentement  du  posses- 
seur de  l'héritage,  Béatrix,  après  le  départ  d'un  ermite 
qui  habitait  ce  lieu ,  et  dont  on  voit  encore  aujourd'hui 
le  petit  oratoire ,  y  prit  Thabit  et  la  règle  de  Ctteaux  • 
et  le  consacra  pour  toujours  à  la  religion  ;  afin  que  ce 
lieu  qui  auparavant  n'avait  produit  que  des  épines  et 
des  chardons ,  embelli  désormais  par  une  affluence  de 
personnes  pieuses  et  grandes ,  selon  le  monde ,  par 
leurs  biens  terrestres ,  reçût  la  bénédiction  divine  ,  et 
devînt  riche  par  les  fruits  de  la  pénitence  et  de  la 
prière.  L'an  1216,  la  troisième  année  du  pontificat  du 
pape  Honorius ,  Guillaume  ,  gouvernant  l'église  de 
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cœli  f  desuper  benedictionem  accipiens ,  pœnitentiae 
fructus  et  orationum  faceret  puriores  in  mensurâ. 
Anno  igitur  dominicœ  incarnationis  hgcxvi,  aposto- 
licae  sedi  papa  Honorio  praesidente ,  aono  tertio  sui 
praBSulatûs ,  Reinensem  ecclesiam  régente  Guillermo, 
et  Oimeracensem  Johanne  ;  illustrissimo  Francorum 
rege  régnante  Philippo;  piœ  necnon  niemoriae  comi- 
tigsâ  Johannây  comité  Fernando  inarito  suo  Flandriae 
tenentibus  et  Hannoniae  comitatus,  die  vero  sabbati 
ad  vesperam,  locum  Spinosi-Loci ,  in  honore  funda- 
tum  gloriosœVirginis,  sacer  chorus  sanctimonialium 
est  ingressus ,  sicut  matris  sic  filii  diem  et  horam 
notans ,  horam  quippè  qui  ipsius  amabilis  recensetur 
memoria  y  diem  vero  quo  fîh'us  ab  omnibus  quae  pa- 
trârat  operibus  requievit.  Rexit  autem  paulo  post 
dictum  gregem  ac  decentermoribus  informavitbonas 
recordationis  abbatissa  Rainuburgis ,  mulier  per  om- 
nia  laudabilis  et  etiàm  imitandae  conversationis  et 
vitae.  Ad  cujus  tune  religionis  exemplum  cucurre- 
runt  quamplurimœ  virgines  nobiliores  génère ,  quae, 
susceptis  ab  eâ  sanctimonialibus  indumentis,  matris 
tantae  vesligiis  inhœrentes,  regnum  mundi  et  ornatum 
saeculi  contempserunt  ;  nomenque  virginitatis  hono- 
rabile  complectentes ,  non  in  altero  quàm  in  Christo 
gloriam  habuerunt.  Mirâquidem  corporis  atque  oris 
puritâte  refulgens,  haec  domina  potens  erat  quemli- 
bet  exhortari  ad  bonum ,  semper  solers  et  pervigil 
in  custodiâ  gregis  sui;  in  incessu  pariter  atque  gestu 
humilis  et  matura;  vigiliis  et  orationibus,  jejuniis 
dedita;  super  modum  utiiis  et  fidelis  in  rébus  eccle- 
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Reims ,  et  Jean  celle  de  Cambrai  ;  sous  le  règne  de 
rUlustre  Philippe,  roi  de  France ,  la  comtesse  Jeanne, 
de  pieuse  mémoire  ,  et  le  comte  Femand  ,  son  mari , 
possédant  les  comtés  de  Flandre  et  de  Hainaut,  un  sa- 
medi soir,  la  sainte  cohorte  de  religieuses  entra  dans 
le  monastère  d'Épinlieu  fondé  en  l'honneur  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  ;  Toulant  ainsi  marquer  le  jour 
et  rheure  de  la  mère  comme  du  fils,  savoir,  Theure  à 
laquelle  on  célèbre  la  mémoire  chérie  de  la  sainte 
Vierge  ,  et  le  jour  où  son  divin  fils  se  reposa  des  dou- 
leurs qu'il  avait  soufiertes  pour  tous  les  hommes.  Peu 
de  tems  après ,  ce  saint  troupeau  fut  gouverné  et  di- 
rigé dans  les  voies  de  la  piété  par  Tabbesse  Raimburge , 
de  respectable  mémoire  ;  femme  digne  de  toutes  sortes 
de  louanges  et  dont  la  vie  était  un  modèle  de  vertus. 
Bientôt  son  exemple  entraîna  une  foule  déjeunes  filles 
de  familles  nobles  qui  voulurent  recevoir  de  ses  mains 
l'habit  religieux ,  et  suivant  les  traces  d'une  si  véné- 
rable mère,  méprisèrent  les  royaumes  du  monde  et  les 
frivolités  du  siècle ,  pour  se  vouer  à  la  virginité  et  ne 
plus  mettre  leur  gloire  qu'en  J.  C.  Brillante  de  pureté 
corporelle  et  de  chasteté  dans  tous  ses  discours ,  cette 
vertueuse  dame  avait  une  grande  autorité  pour  exhorter 
les  autres  au  bien.  Elle  veillait  sur  ses  brebis  avec  une 
constante  sollicitude.  Sa  démarche ,  ses  gestes,  étaient 
à  la  fois  graves  et  modestes.  Elle  veillait,  jeûnait, 
priait  sans  cesse.  Intelligente  et  fidèle  dans  la  direction 
des  afiaires  de  l'abbaye,  elle  s'occupait  constamment  à 
en  accroître  la  prospérité  ;  et  sa  mémoire  est  encore 
célèbre  de  nos  jours  par  les  nombreux  bienfaits  que 
nous  reçûmes  de  son  tems. 
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siœ  dispensandis ,  in  augeodis  provîdens  et  sollicita; 
adhùc  in  beneficiis  multis  claret  quœ  tune  nobis  in 
suis  temporibus  provenerunt. 

Littera  comitissœ  Johannœ, 

«Ego  Johanua  Flandriœ  et  Hannoniae  comitissa. 
Notum  fieri  volo  omnibus  tàm  praesentibus  quàm  fu- 
tu  ris  y  quod  ego  concessi  in  perpetuam  eleemosynan* 
pro  salute  animae  ineae  et  antecessorum  meorum  sex 
bonaria  terrae  apud  Spinleu ,  juxtà  Montes  jacentia  y 
adsuperaedificaudummonasteriumadopusnionialium 
Gisterciensis  ordinis  et  ad  necessaria  monialium  ;  ità 
quod  ipsae  moniales  libéré  et  sine  contradictione  prae* 
dicta  sex  bonaria  terrae  in  perpetuum  possideant.  Actum 
apudGandavumannoincarnationisdorainicaeMGCXYiT, 
in  die  beatae  Catherinae  virginis.  » 

Itemque  sequitur  aUa  Charta,  qualiter  dicta  Jo-^ 
hanna  comitissa  dotai^it  dictum  locum, 

a£go  Johanna  Flandriae  etHannoniae  comitissa  omni- 
bus christifidelibussalutem  in  Domino.  Noverint  uni- 
verM  tàm  praesentes  quàm  futuri  praesentem  paginam 
inspecturi ,  quod  ecclesi»  Beatae-Mariae  de  Spinleu  xx 
libras  albas  in  puram  et  perpetuam  eleeroosynam  libéré 
contuli  possidendas,  in  festobeati  Johannis-Baptistœ 
annuatim  persolvendas ,  et  ad  censum  terras  mes  de 
Spinleu  percipiendas.  Quod  ut  magis  firmum  perma- 
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Lettre  de  la  comtesse  Jeanne. 

«  Moi  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut  ^ 
fais  savoir  à  tous  présens  et  à  yenir  y  que  j'ai  concédé 
à  titre  d'aumône  perpétuelle  pour  le  salut  de  mon  ame 
et  de  celle  de  mes  ancêtres ,  six  bonniers  de  terre  à 
Ëpinlieu ,  près  de  Mons ,  pour  y  bâtir  un  monastère  à 
l'usage  des  religieuses  de  l'ordre  de  Clteaux ,  et  pour 
les  besoins  desdites  religieuses  ;  de  telle  sorte  que 
lesdites  religieuses  possèdent  à  perpétuité ,  librement 
et  sans  contradiction  y  ces  six  bonniers  de  terre.  Fait 
à  Gandy  l'an  de  l'incarnation  de  N.  S.  1217,  le  jour 
de  Sainte-Catherine.  » 


y^ulre   Charte  contenant  une    donation  faite  au 
même  monastère  par  la  comtesse  Jeanne. 

Moi  Jeanne  ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  à 
tous  les  fidèles  serviteurs  de  J.  C.  salut  dans  le  Sei- 
gneur, Je  fais  savoir  à  tous  ceux ,  présens  et  à  venir, 
qui  verront  ces  lettres ,  que  j'ai  librement  donné  à 
titre  d'aumâne  simple  et  perpétuelle ,  au  monastère 
de  Notre-Dame  d'Épinlieu  ,  vingt  livres  blanches  , 
payables  chaque  année  à  la  Saint- Jean-Baptiste,  et 
à  prendre  sur  le  cens  de  ma  terre  d'Ëpinlieu.  Et 
afin    d'assurer    davantage    cette   donation ,    j'ai   fait 
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neaty  praesentem  chartam  sigillinostrimunimiaecom- 
munivi.  Actam  anno  Domini  mgcxvii  mense  junio.  » 

Ex  litteris  et  chartis  qaampluribus  patet  quod  Fer- 
nandus  cornes  Flandriae  et  Hannoniae  et  Johanna  ejus 
uxor  dictam  fundaverunt  abbatiam,  quantum  adlo- 
cum  capellaniam  prîmam  de  xiii  libris,  et  primos 
redditus,  videlicet  de  Movisart  et  pluribus  aliis.  Tho- 
mas vero  cornes  Haononiae,  successor  Ferrandi ,  multa 
superaddidit  unà  cum  nemore  Movisart.  Item  Wal- 
terus  de  Lens  astipulavit  dictam  ecclesiamdexxxbo- 
nariis  magni  nemorîs;  et  sic  deinceps  plures  plura 
contulerunt  bona. 


CAPIÏULUM  LUI. 


De  pasMgio  peregrinorum  generali  transroarino ,  et  primo  eorum 

equitatu  (i). 


Anno  gratiae  mgcxvii,  treugâ  christianorum  et  Sar- 
racenorum  exspirante,  In-  primo  passagio  generali 
post  concilium  Ijateranense  y  congregatus  est  exer- 
citus  Domini  in  Achon  copiosus^  cum  tribus  regibus, 
scilicet  Jérusalem  et  Hungariae  et  Cypri.  Affuit  et  dux 


(i)  Vincent  de  Bcauyais,  xxxi,  79. 
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sceller  la  présente  charte  de  mon  sceau.  Fait  l'an  de 
J.  C.  1217^  au  mois  de  juin. 

Plusieurs  lettres  et  chartes  attestent  que  Femand , 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et  Jeanne  sa  femme , 
fondèrent  la  première  chapellenie  du  monastère  ayec 
13  livres  de  rente ,  et  lui  donnèrent  les  premiers 
revenus  de  Movissart ,  avec  plusieurs  autres.  Thomas  « 
comte  de  Hainaut ,  successeur  de  Femand  ,  y  ajouta 
beaucoup  d'autres  biens,  avec  le  bois  de  Movissart. 
En  outre  Gautier  de  Lens  dota  ladite  abbaye  de 
trente.bonniers  de  grand  bois  ;  et  peu  à  peu  un  grand 
nombre  de  seigneurs Fenrichirent  aussi  de  leurs  dons. 


CHAPITRE  LUI. 


Passage  général  des  croise's  outre  mer.  Leur  pi'emiérc  marche  (i). 


L'an  de  grâce  1217  ,  la  trêve  entre  les  chrétiens  et 
les  Sarrasins  expirant ,  au  premier  passage  général 
après  le  concile  de  Latran ,  la  nombreuse  armée  de  J.  C. 
s'assembla  dans  la  ville  d'Acre.  Il  s'y  trouvait  trois 
rois  y  celui  de  Jérusalem ,  celui  de  Hongrie  et  celui  de 

(i)  Ce  chapitre  a  été  extrait  par  Vincent  de  BeauTais  de  VHistoire 
orientale  de  Jacques  de  Viftry.  V.  Bongars,  Gesta  Dei  per Francos, 
t.  II,  p.  1139. 
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Austriae  et  aux  Bavari»  magnaqae  militia  regni  tea- 

tooici,  archiepiscopus  quoque  Nicosiensis  et  alii  plures 

episcopi  peregrini ,  et  cum  eis  dominus  Galterus  de 

Avesnis.  Itaquè  patriarcha  Hierosolymitanua ,  cum 

magnâ  huodilitate  cleri  et  populi  tollens  reverenter 

mirificâe  crucis  signum,  profectus  est  ab  Âchon  in 

castra  Domini.  Quod  videlicet  signum,  post  Terrœ- 

SaDctœ  perditionem^  ad  haec  tempora  fuerat  réserva* 

tum.  Imminente  siquidem  conflictu  Sarracenorum 

cum  christianis,  tempore  Salhadini,  crux  secta  fuit  ; 

cujus  pars  ad  prselium  delata  ibidem  est  perdita, 

pars  vero  seryata  quae  nunc  e;ihibetur.  Itaquè  cum 

tali  yexilloaciebusordinatis,processimus  per  planum 

Fabae  usquè  ad  fontem  Tubanise(i)  multùm  laboran- 

tes  illo  die.  Et  praemissis  explorantibus  j  videntes  ab 

adversariis  pulverem  concitari ,  utrîim  contra  nos  an 

fugiendo  properarent  eramus  incerti.  Igitur  sequenti 

die  per  montes  Gelboe^  quos  habuimus  ad  dexteram, 

et  paludem  ad  sinistram,  [>profecti  sumus  Benia- 

sam  {'à)  ]  ubi  castra  fixerat  adversarius.  Sed  metuens 

tàm  ordinatè  procedentis  et  tàm  copiosi  Dei  viventis 

exercitûs  advenlum,  tentoria  tollens  et  fugiens,  ter- 

ram  vastandam  Christi  militibus  reliquit.  Undè  Jor- 

danem  transeuntes,  in  vigiliâ  sancti  Martini  corpora 

nostra  lavimus  pacificè  in  eo,  et  quievimus  per  bi- 

duum  ibidem  copiam  victualium  et  pabuli  reperien- 

tes.  Deindè  super  littus  maris  Galileae  très  fecimus 


(i)  Trcbaniae.  Jacob,  de  Vitriaco. 
(2)  Betlianiam.  /</. 
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Chipre.  Les  ducs  d'Autriche  et  de  Bavière  y  étaient 
aassi  avec  une  foule  de  cheyaliers  du  royaume  d'Aile* 
magne  y  ainsi  que  Tarchevéque  de  Nicosie ,  plusieurs 
autres  évéques  et  avec  eux  Gautier  d'Avesnes.  Le  pa- 
triarche de  Jérusalem  ,  accompagné  d'une  humble 
multitude  de  clergé  et  de  peuple ,  et  portant  respec- 
tueusement le  simbole  de  la  croix ,  partit  d'Acre  pour 
le  camp  des  Chrétiens.  Cette  croix ,  après  la  perte  de 
la  Terre-Sainte ,  avait  été  conservée  jusqu'à  cette  épo- 
que. Lorsque  les  Chrétiens  et  les  Sarrasins  furent  sur 
le  point  d'en  venir  aux  mains ,  du  tems  de  Saladin  , 
cette  croix  fut  sciée  ;  une  partie  fut  portée  à  la  ba- 
taille y  où  elle  fut  perdue  ;  mais  on  conserva  l'autre 
partie  y  et  c'est  celle  que  l'on  montre  à  présent.  L'armée 
chrétienne  ayant  formé  ses  rangs  sous  ce  saint  éten- 
dard y  nous  nous  dirigeâmes  par  la  plaine  de  la  Fève 
jusqu'à  la  fontaine  de  Trébanie  >  non  sans  éprouver 
beaucoup  de  fatigue  durant  ce  jour.  Nous  envoyâmes 
en  avant  des  éclaireurs ,  et  voyant  la  poussière  s'élever 
du  lieu  où  se  trouvait  l'ennemi ,  nous  ne  pûmes  distin- 
guer s'il  venait  sur  nous  ou  s*il  fuyait.  Le  lendemain , 
entre  les  monts  Gelboë  y  que  nous  avions  à  droite ,  et 
un  marais  qui  était  à  notre  gauche ,  nous  suivîmes  le 
chemin  de  Béthanie ,  où  l'ennemi  avait  établi  son 
camp.  Effrayés  à  la  vuede  Tarmée  du  Dieia  vivant ,  si 
nombreuse  et  marchant  en  si  bon  ordre ,  les  Sarrasins 
levèrent  leurs  tentes  et  s'enfuirent,  abandonnant  le  pays 
aux  ravages  des  soldats  chrétiens.  Après  avoir  traversé 
le  Jourdain  la  veille  de  la  Saint-Martin,  nous  nous 
baignâmes  tranquillement  dans  ses  eaux,  et  nous  repo- 
sâmes pendant  deux  jours  sur  ses  bords,  où  nous  avions 
trouvé  beaucoup  de  vivres  et  de  provisions.  Ensuite 
nous  fîmes  trois  haltes  sur  le  rivage  de  la  mer  de  Ga* 
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mansiones ,  peragrantes  loca  ia  quibus  mirabilia  Sal- 
vator  noster  operari  dîgnatus  corporali  praeseatiâ 
cum  homiiiib{is  conyersalus  est.  Aspeximus  Betshai- 
dam ,  civitatem  Andreae  et  Pétri ,  tune  ad  casale  mo- 
dicum  redactam.  Demonstrata  sunt  loca  ubi  Christus 
discipulos  vocavity  suprà  mare  siccis  pedibus  ambu- 
lavit ,  turbas  pavit  in  deserto,  montem  ascendit  orare, 
et  locus  ubi  cum  discipulis  post  resurrectionem  man- 
ducavit. 


CAPITULUM  LIV. 


Vtta  YÎri  sancli  cujusdam  (i) ,  qui  abbatiam  sanctimonialium 

de  Oliyâ  incœpit. 


Régnante  domino  nostro  Jesu  Christo;  Johanne 
de  Bethuniâ  Cameracensi  diœcesi  sublimato;  claris- 
simâ  Johannâ  j  filiâ  Balduini  imperatoris  Constanti- 
nopolitani,  Flandriae  et  Hannoniœ  cbmitissâ,  homo 
iste  de  quo  ad  praesens  habetur  relatio  exordiuqi  sump- 
sit.  Hic  igitur  natione  Brabantinus  in  illis  ejusdem 
regionis  partibus  oriundus  fuit  in  quibus  hômines  teu- 
tonico  utuntur  eloquio  ;  et  licèt  nobilibus  non  esset 

(i)  Le  bienheureux  dont  il  s'agit  ici  est  connu  sous  le  nom  de 
Guillaumci  et  paraît  être  mort  en  1340.  Il  fonda  l'abbaye  de  l'Olive, 
à  4  1.  E.-N.-E.  de  Mons. 
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ïi\ée,  et  parcourûmes  le«  iieus  où  notre  Sauveur  daijgua 
opérer  tant  de  mervôlles  lorsqu'il  habita  parmi  les 
hommes  sous  une  forme  humaine.  Nous  vloa^s  Beih- 
saïde ,  la  ville  d'André  et  de  Pierre ,  qui  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  pauvre  village.  On  nous  montra 
les  Iieus  où  Jésus  -  Christ  appela  ses  disciples,  où  il 
marcha  à  piésec  sur  les  eaux,  où  il  nourrit  la  multitude 
dans  le  désert;  la  montagne  sur  laquelle  il  s*éleva  pour 
prier,  et  l'endroit  où  il  mangea  avec  ses  disciples 
après  sa  résurrection. 


•^*'«»*.'*«»«^*^*'»'^  ^''•'**'^'^'*'^^*'«'^«<*/^«^AV%(im.-^  %/%/%.  «^*  %-«^  ^■%^*/^"%  ♦^^ 


CHAPITRE   LIV. 


Vie  d'un  saint  homme  qui  fonda  Fabbaye  de  religieuses  de  l'Olire. 


LEsaint  homme  dont  nous  allons  parler  naquit  sousie 
règne  deNotre  Seigneur  Jésus-Christ,  Jean  de  Béthune 
étant  évéque  de  Cambrai ,  et  l'illustre  Jeanne ,  fille 'de 
Baudouin,  empereur  de  Constantinople  j  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut.  Il  était  Brabançon ,  et  né 
dans  la  partie  du  Brabant  où  on  parle  la  langue  alle- 
mande. Ses  parens ,  sans  être  nobles ,  n'étaient  point 
d'une  basse  condition.  Au  milieu  des  enfans  de  son  âge 
avec  lesquels  il  était  élevé  ,  il  se  distinguait  par  sa 
beauté  ;  mais  à  mesure  qu'il  grandissait ,  on  voyait 
se  développer  en  lui  dans  toute  leur  force  les  défauts' 
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Diim  a«|em  inter  oomfoê  ■Jbùc  iafiintulM  aleretttr , 
Cttpit  forma  satia  ease  oomsiendaèilia ,  proficiebat^«e 
de  dte  in  diem  et  orid)atiir  ciim  e&  TÎçtus  aeerbitatis 
humanae  ;  crescebatque  membrorum  agilitas,  et  pau- 
îatim  puériles  actus^succresccnte  statu  et  sensu  stre- 
nuoy  opprimebat.  Transactâ  igitur  pueritiâ^  petulao- 
tem  intravit  adoiescentiam ,  in  (|uâ  non  modicùm  illi- 
citae  voluntati  laxans  habenas  (trahit  sua  ({uemc^ue 
voluptas),  ferebat  se  tanquàm  indomitus  in  praecipi- 
tiuniy  nullam  prae  oculis  habens  considerationem  quem 
exituni  initium  hujusroodlsortiretur.Adeptâquearte 
panificii,  pariim  post,  inter  parentes  morari  noluit, 
sed  cito  levi  tractns  animo  ad  partes  se  transtulit 
aliénas.  UbiciimcircuiendohiicatqueiUiic,  suoutens 
aiirllitirio,  ferebatur  modo  hic  modo  ibi ,  diversas  sibi 
acquirebat  mansiones.  Tandem  regionem  Gallicanam 
adiit  habens  in  mente ,  ut ,  si  linguà  laicà  uti  sciret, 
commodiùs  posset  se  sœcularibus  negotiis  implicare. 
Powenît  tandem  ad  qqoddam  cœuobium  ordinis  Pras- 
mOMStEttensis  in  GaUîâ ,  propè  Yirvînum  quod  va* 
calnr  CQenobivtn(t),  in  quo  per  alîquod  lempustse 
M»tmt  Kgalcrai  et  quietum  y  serviens  ioa  arte  pistiurîà 
Latitanaetquieseenssuhumbrâ  dilecti  abaesta  niandi) 


(i)  I4Q  VMtn,  ipiu[|((ii9  dan»  le-  texte  ^  ainsi  qne  dans  la  traductioo 
et  dans  J.  Leférre,  à  moins  que  ce  ne  soit  le  nom  même  de  Cœno- 
Bium  j  que  les  traductears  rendent  par  eefui  de  TAbb^re.  Maia  fl 
•tt^ppôfcaMt  qufaift  Kem  éamxmMum  iï  fimi  lirt  Ti^mlt^w^wi.  «il 
idfrFj^HtejfCidc  XhA«aiU«».,  doTondce  des  Prémoiitr^i 


et  située  tout  prés  de  Vervins,  à  TEst. 
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è$  VhêmÊoàti,.  Sot  membres  dmnrmt  extrteMtncni 
agiles ,  et  cette  agilité  influait  sur  les  actiom  de  ton 
enfance,  tandis  que  son  corps  et  son  intelligence  acqué- 
raient une  vigueur  remarquable.  Le  premier  ftge 
écoulé ,  il  entra  dans  une  adolescence  orageuse ,  pen* 
dant  laquelle ,  lâchant  la  bride  à  tous  ses  mauvais 
penchans  (chacun  cherche  le  pit^àir  suivant  ses  incli- 
nations) ,  il  se  précipita»  comme  un  cheval  indompté , 
dftns  on  abîme  de  déréglemens,  asm»  considérer  à 
quelle  fin  le  conduîmi^dt  de  pareils- commencemens. 
Il  avait  pris  d'abord  l'état  de  boulanger;  mais  bientôt 
il  ne  voulut  plus  demeurer  avee  ses  parens,  et,  entraîné 
par  la  légèreté  de  son  caractère ,  il  partit  pour  les  pays 
étrangers!»  Voyageant  tantôt  d'un  càté^  tantôt  dW 
autre^seloi)  son  eaprice,  il  hlkhi;tasi9QCi$s8iveKiei»t  diveftv 
liens.  Enfin  il  se  rendit  en  Firance>  déiirasiJt  appi^mljfë 
lalan|;ue  vulgaire^  afin  de  pouvoir  se  livrer  a  vecplus  de 
facilité  aux  afiiaires  du  monde  ;  et,  étant  arrivé  dayis  «n 
monastère  de  l'ordre  des  Prémontrés  ,  près  Yervins  ^ 
qu'on  appelait  Tabbaye  (  de  Thenailles  )  ;  il  y  passa 
quelque  tems  dans  le  repos  et  dans  la  retraite  |  en  se 
livrant  au  ùlélier  de  pécheur,  il  y  trouva  un  abri  tran- 
quille éontte  l'alrdetir  brûlante  d*uil  monde  qu^il  aimait 
tttsp  iiiMAs  tioMifte  il  h'était  pks  engagé  dâtis  f  oMre,  il 
Alt  ttpùÈi  à  pludiëurâ  tMtatiohs. 
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non  taaen  alligatus  ordinî/iHùc  multas  tentationes 
stirtinuft. 


CAPITULOM  LV. 


Qttèd  adoletcent  fiictus  Tariif  tenUtioiiibus  succnbuit ,  sed  ammo- 

niUoae  diTÎnA  releiEatus  ett. 


i  Adolbscens  igitur,  cîim  nediimin  sehaberet  spi- 
ritum  coosilii  et  fortitudioîs  per  quem  sciret  resistere 
diabolo  ut  abeo  fugeret ,  variis  succumbens  tentationi- 
busquaBeum  quotidiè  vehementer  affligebant,  relicto 
religîosoconsortiOftranstulit  Ée  admundana;  et  quasi 
bestia  desœviens,  nullam  animae  curam  gerebat,  sed 
omaî  luto  sœculariuro  voluptatum  se  inficiebat.  Dis- 
<currebat  per  diversas  natîones,  et  quasi  aruodo  quœ 
k  vento  circumfcrtur  9  hiic  illùcque  meabat^  nullam- 
que  animae  sive  corporis  certam  eligens  mansionem. 
Dùm  vero  ab  illicitis  nuIIam  adhiic  haberet  remeandt 
voluntatem ,  sed  per  hoc  mare  magnum  et  spatiosum 
omni  navigio  rectao  considerationis  penitùs  destitutus 
navigareti  complacuit  ei  qui  eum  segregavit  ab  utero 
matris  ut  spirituro  suum  relevaret  in  eo .  Yisitaviteum, 
ex  alto  nuntium  suum  mittens  ei,  qui  persuasione 
amicid>ili  submoncbat  eum  iit  à  tali  conversatione  aoi- 
mum  revocaret,et  ad  peragendam  condignam  pœni- 
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CHAPITRE  LV. 


f 
Parvenu  à  l'adolescence,  il  succombe  a  plusieurs  tentations^  mais^ 
un  a'vertissement  de  Dieu  le  relève*. 


■  ( 


N'ayant  pas  encore  en  lui-métn&resprit  de  sagesse  çt 
de  force  qui  lui  aurait  appris  à  repousser  et  à  chasser  Ip 
idémon ,  il  succomba ,  dans  son  adolescence  y  aux  nom- 
breuses tentations  qui  fassiégéaient  chaque  jour.  Il 
quitta  la  société  des  religieux  pour  Te  monde  /et  vivant 
coihmeles  animaux,  ëans "prendre  aucun  souci  du  salut 
de  son  ame ,  il  se  plongea  toiit  ^ntief  dans  la  Ifangé  à^ 
jdafkirs  do  siècle.  H  pareoilrutdiv^rs  p^ys  ;  et  «emUàblë 
à  un  roseau  poussa  par  le  vent  y  il'aUaittaitufttd^^il  e6tli^ 
tantôt  d'un  autre,  «ans  fikarld-ime  duiniàr&atrfifaiiÉl 
son  esprit  ni  son  corps. ,  IL  n'avaiit  encore  maaifib^feé 
aucun  désir  de  .renoncer  k  cette,  conduite  coupublft 9. 
et  vQguait  àpleii|es.voiles,sur  cette  mer  iqimeins^^^aftfi 
qu'aucune  bonne  résolution  Teût  dirigé  vers  le  port  de, 
salut,  lorsqu'il  piutà  celui  qui  Tayait  choisi  dès  le  vefitre 
dé  sa  mère ,  de  relever  son  esprit  en  lui.  Il  le  visita ,  en 
lui  adressant  d*en  haut  son  envoyé,  qui  l'exhorta  par 
de  douces  remontrances  à  répudier  une  telle  vie  et  à 
se  retirer  dans  la  solitude  pour  y  faire  pénitence  de  ses 
péchés.  À  son  réveil ,  curieux  de  savoir  <l|[uellê  pouvais 


tentiam  pi*o  delictis  suis  se  trausferrel  ad  eremum. 
Cùmque  à  somoo  surgerèt  admirans  quid  esne  posset 
quod  et  Dominus  ostenderat  j  quamplurimiim  corde 
^çlU9  dwderabat  ut  iterÙDi  ei  demopstrarct  si  su» 
pietati  beoeplacitum  foret  quid  hoc  somnium  prae- 
tendebat.  Consequ^nltr  J>o«iînus  omnipotens  ,  qui 
omnes  homines  vult  salvos  fîeri  et  ad  aguitionem  sui 
nominis  pervenire^  volensillumdetenebris  ad  lucem 
reducere  et  ertpere  eua  de  manu  inimici ,  ad  ipsum 
eumdem  nuntium  destinavit^  qui  ea  quae  primo  dixe- 
rat  dixity  adjiciens  insaper  quod  ad  locum  quemdam 
in  confinibus  Hannoniae  et  Brabantiae  se  transferret , 
prô'pë'îrfllani  qnae  Morlanwéz  (i)  dicitur  :  et  locus  erat 
Agcr-fTgiilî  nomîoajtus.  Lôcu^  autem  ille  iji  amœoo 
ppsituserat  etçircumquaque  vallatus  nemorihus^  atque 
pulchefrimis  consUus  arborihuis  jsaluberriinique  foa- 
tist  dit^tus  rivulo,  sub  doioinio  cu^usdam  vici  oabîli^ 
qjgÂ  f|i^  Eqstaciiis  rpoitfituii.  Qoc.  4iGta»  praBoa^om^ 
^}^  ïmu^  9h  film  iopMpa9ltt;e¥«iiutt«  R«p«*neotaiià| 
çOimlHMi  pi«n»vMQN!b.JMiMl]iiift:Ikoim«^  effigien^ 
«A  padtanoétHn  kkaiinitiilki  &.  ipse  nîitlii>t«rror6éor^ 
iûfAJàw  vmmiisic,  aArttrdnW'  qaatApltirhnùm-  et  dubi- 
lfm9^  hoc  ^ivikia  esset  eon^olàtlo,  vèl  diabolica  ft>- 
fet'ilhisîb.  Ctimque  ib  corde  Utigmth  forêt  qurdnam 
sujper  hujusmodi  éventu 'faceret^  nf^odo  negativatii 
thodâ  affirma^ivam  proponens  anime  inçerti  judicii, 
in  se  ipsQ  su£ibat  certamen  n),ira^ile.  Deus  autem  i 
spei  qui  suos  replet  gaudio  in  credendo  ^  nolens  eui» 

•  •  ■ 

ti.).  A-f  V*y*P-.*lc  Won*'    /  ..'••;. 


élare  la  «îg«li£e«ttM  ^  tn  'tVctftitMfMM  di»  CHii)  ci 
io«f  bë  joMpi^u  fond  Al  «oear,  il  •dénra<quft.fiiett  àêi" 
Ijm&i  kû  mamfeflle^  da  aouvtaii  m  voltalé^  B^  1^  Tto4^ 
nritMiiit  I  q«t  y«at  >qtte  tmU  1^  li^miitf 6  somijU  «^unné» 
•i  4^ppr«nn6n4  à  ccxonaUre  son  nom  ,  ayant  réiolu  de 
dwiper  les  ténèbres  qui  l'environnaient ,  et  de  Varra- 
cher  des  mains  de  son  ennemi ,  lui  adressa  encore  îe^ 

• 

même  envoyé,  qui  lui  répéta  ce  qu'il  lui  aVait  dit,  et 
lui  enjoignit ,  en  outre ,  d'aller  dans  un  Iieû  situé  sur 
les  confins  du  Hainaut  et  du  Brabant ,  près  de  Mor- 
htnwez^  «I qu'on  nomme  l«  Champ-du-Potier.  Ce  lieu, 
placé  dans  une  position  agréable  ,  entouré  de  bois  de 
tous  côtés  et  embelli  par  de  beaux  arbres,  auprès  des- 
quels coule  une  fontaine  salutaire ,  appartenait  à  un 
homme  noble,  nommé Eustache.  Après  avoir  ainsi  parlé, 
le  divin  héraut  disparut  aux  ieux  du  jeune  pécheur  , 
qui  depuis  reconnut  en  lui  saint  Jean-Baptiste,  le  pré- 
curseur de  Jésus-Christ.  Il  resta  frappé  de  terreur»  ne 
sachant  si  cette  vision  était  une  consolation  de  Dieu 
qu  ttn«  illusion  du  démon.  Long-tems  il  hérita  «ur 
f;f  qu'U  devait  faire ,  et  dans  cette  indécision ,  adop- 
liisnt  successivement  des  résolutions  contraires  ^  il  était 
livré  intérieurement  à  un  violent  combat.  Mais  Dleit 
qui  donne  la  joie  aux  siens  par  l'espérance  et  Ta  foî^ 
ne  voulant  pas  le  laisser  plus  long-tèms  livré  \  sôïl 
irtcertttude,  dissipa  ses  doutes  et  rendit  lé  éilttat  à  %6tk 
esptit  en  lui  inspirant  fa  rédût«iti<f<i  èé  "se  i^qdins  tti| 
It^  qm  hii  avait 'été  {Mdiqeiéyiàyëoika  f(Mw  esfértnwv 
tf'^atcMipliï'  jusqu'au  j<mr  de  Jésuft-Chriat  oe  «qu'il 
vtMilatt  •exéciil.èn  Enfis,  apnè^  jd^  Ipogf  4é^«tiiB&»:Jl| 
plirvint au  Jte«  désigné^  e*  rendant  grâce  k  Die.u  de  touâ 
oe.qiû  lui  était  arrivé. 
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diutiitt  per  inocrlas  opiiiiooes  proimliî  »  ifUus  litigîi 
scAtentiatn,  paoem  pectori  suo  firtnam  infierendo,  pro^ 
malgaTÎt;  resedit  enim  suum  in  hoe  ooDtUium,  ut 
adlocum  prselibatum  aooederet,  firmam  ^m  in  corde 
ëuo  habens  quod  qui  incipiebat  in  eo  ipse  perfieerèt 
usquè  in  diem  Christi  Jesu.  Ipse  tandem  post  multos 
circuitus  pervenit  ad  locum^  gratias  agens  Dec  in 
omnibus  qu»  sibi  acciderant. 


>*«^m^^%/»V^^^%<%<^».'»j»^'%/%4<*<^w^«^»^<%% 


CAPITULUM  LVI. 


Quvd  monitus  ad  locum  sibi  destinatum  pervenit ,  et  ibi  ut  bestia 

éilvestris  diù  peràtetit. 


Igitiik  hic  nébphytus  exsultat  ubefiùs,  ut  dietum 
est ,  ex  eo  quod  iocum  invenerat  qui  à  Deo  fuerat  sibi 
praeparatus.  Tandem  obtentâ  licentiâ,  depositoque 
peccaminum  onere,  gaudens  et  gratias  agens  Déo , 
ftd  locum  dictuni  revertitur  portans  ^um  très  panes 
in  susteotationem  sui  victùs^  quosin  eodem  accepit  op- 
pîdo;  protestans  in  corde  suo  etfîrmum  gerens  pro- 
positum ,  quod  nuUo^.  alios  panes  qusereret  «  illis  de* 
iioi^tibus  ^  sed,  herbis  et  radicibus  utens,  corpus  suaç 
infimiitatis  quoad  viveret  sustentaret.  Adveniens.ita- 
que  ad  eremum,  et  in  eodem,  ut  pnelîbatum  eat, 
constitutus,  cœpit  mente  cogitare  quem  modum  pœ-* 
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CHAPITRE  LVI. 


Il  arrive,  guidé  par  le  ciel ,  au  lieu  qui  lui  avait  été  marqué ,  et  y 
-vit  pendant  long-teins  comme  les  animaux  des  forêts. 


Le  nëopiiite  iiit ,  comme  on  Ta  dit  ,  transporté 
de  joie  d'avoir  trouvé  la  retraite  que  Dieu  lui  avait 
préparée.  Après  avoir  obtenu  la  permission  néces- 
saire f  et  déposé  le  fardeau  de  ses  péchés  »  il  revint  en 
rendant  grâce  à  Dieu  ,  et  apportant  avec  lui ,  pour  sa 
nourriture ,  trois  pains  qu'on  lui  avait  donnés  dans 
le  bourg ,  prenant  intérieurement  la  ferme  résolution 
de  ne  point  aller  chercher  d'autre  pain  lorsqu'il  en 
manquerait,  et  de  ne  plus  se  nourrir  que  d'herbes 
et  de  racines  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie.  Dès  qu'il 
fut  arrivé  et  établi ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  dans 
son  ermitage ,  il  se  demanda  quel  genre  de  pénitence 
il  devait  faire,  quelle  serait  la  plus  efficace;  enfin  il 
lui  vint  dans  Tesprit  une  idée,  qu'il  adopta  comme 


nitentia»  exercere  posset,  et  quis  posset  esse  utiiior. 
Yenit  autem  in  tnentem  ejus,  visumque  est  boaum 
in  conspectu  ejus^  quod/quià  in  mundo  bestialiter 
vixerat  ^  more  bestiarum  reptans  manibus  et  pedibus 
inccderet;  et^  quià  Deuin  in  ministerio  oculorum 
suorum  ofTenderat ,  ipsos  defixos  in  terram  reduce- 
rety  reportando  ad  meiDoriam  quod,  quoniam  terra 
erat^  in  terram  reverteretur.  Diim  autem  inter  vêpres 
latitaret ,  et  operam  dabat  ut  quoddam  tugurium  in 
quo  reciperetur  faceret,  advenientes  pas  tores,  qui 
in  eisdem  silvis  suos  pascebant  grèges ,  et  videntes 
sic  incedentem,  admirabantur  quid  hoc  es^se  pos- 
net.  Homines  autem  villae  ejusdem ,  ciim  audissent  à 
pastoribus  ea  quae  viderant,  certatim  exire  cœperunt, 
ut  comprobarent  utrùm  vera  essent  qu»  audicrant. 
Venientes  autem  ubi  homo  Dei  erat^  et  videntes  eum 
sic  incedentem ,  stupefacti  per  diversas  opiniones  de 
eo  ferebantur.  Cîim  vero  de  hujusmodi  diîi  pertraxis- 
sent  sermoues  et  diîi  hœsitâssent  fluctuando  per  di- 
verses rationesy  tandem  hi  qui  sanae  mentis  erantcœ- 
perunt  ei  aedificare  receptaculum  in  quo  se  reciperet^ 
si  alîquod  malum  tempus  fieret.  IUq  vero  eu  m  aliis, 
manibus  et  pedibus  reptans,  exhilaraU  in  Domino 
animû,  portabat  in  dorso  stioonera  adœdtficiumautiol 
qua  homines  ei  imponebant.  Recedentîbus  aîquidedi 
hominibus  oisdem ,  pauluiiim  esurire  cœpit,  et  ut  001*^ 
pus  refîceret  ad  arborem  accessit ,  in  quâ  très  panes 
posuerat.  Acceleravit  ut  eorum  panum  suffragio  po- 
tiretur  ;  et  dùm  pervenit  ad  arborem ,  panes  sublatos 
comperit,  et  nihil   commotionis  animo  gestions  in 
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exflttUenfe  :  9jMni  mmé  dans  k  mtmâ^  une  TÎe  Vi'«M« 
m^  )  il  voutui  «Mircl^er  en  nimpiiDl  sur  le»  piéi  ot 
sur  le»  lEpains ,  à  la  mamàre  des  animaux  ;  et  çaaune 
U  avait  offensé  Dieu  par  l'usage  qu'il  avait  fait  de  ses 
•ieux,  il  résolut  de  les  tenir  constamu>ent  fixés  sur  la 
terre ,  pour  se  rappeler  qu'il  était  poussière  et  qu'il 
retournerait  en  poussière.  Tandis  que ,  caché  par  des 
buissons ,  il  était  occupé  à  construire  ttne  chaumière 
pour  son  habitation ,  des  bergers  qui  gardaient  leurs 
troupeaux  dai|s  ces  bois ,  vinrent  à  passer^  et  le  voyant 
marcher  ainsi ,  ils  ne  savaient  ce  que  ce  pouvait  être* 
Les  habitans  de  la  ville ,  à  qui  les  bergers  racontèrent 
ce  qu'ils  avaient  vu  «  voulurent  s'assurer  de  la  vérité; 
ils  vinrent  au  lieu  où  était  le  saint  homme  ,  le  virent 
marcher,  et ,  frappés  d'étonnement,  firent  mille  conjec- 
tures diverses  sur  cette  singularité.  Après  s'être  long- 
tems  entretenus  à  ce  sujet ,  et  après  beaticoup  dliési- 
tations ,  les  gens  Sages  qui  se  trouvaient  parmi  eux 
se  mirent  à  bl^tir  au  saint  homme  une  cabane  pour 
hû  sttrfir  d'asile  peédantle  uauvais  tcms.  Pour  lui^ 
marchant  aur-  les  pies  et  aur  les  mains  »  et  le  cœur 
plein  dej<^e  dans  le  Seigneur,  il  portait  sur  le  dos  vers 
la  qabai^e  les  fardeaux  dont  ces  hommes  le  char- 
geaient. Lorsque  tout  le  monde  se  fut  retiré ,  il  eut 
faim  9  et  voulant  manger ,  il  alla  chercher  les  trois 
pains  qu'il  avait  posés  sur  un  arbre  ;  mais  il  s'aperçut 
qu'on  les  avait  pris.  Cette  privation  ne  Témut  point, 
et  il  supporta  fort  tranquillement  la  faim  pendant  trois 
jours  :  depuis  lors ,  il  n'éprouva  jamais  d'abstinence 
forcée ,  grâce  )  celui  qui  nourrit  dans  le  désert ,  avec 
la  manne ,  les  enfans  d'Israël  échappés  à  la  servitude 
de  rÉgipte. 
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paoe  re«8iisU)  fiuDÎs  me^m  per  trldttuni  siMlioens  ; 
nullflm  enim  postmoditii»^  ut  ipse  referebat ,  ooacfam 
susttDuit  inedtaiDy  sed  eidem  providit  in  posterum 
qui  filios  Israël  de  j£gyptiâ  servitute  libérâtes  matii^^. 
iû  Deserto  pavit.  '* 


CAPITULUM  LVIl. 


Qahà  magister  Johannes  de  Nivellà ,  canonicus  de  Ogmaro ,  yenit 
ad  locum  ad  tentandiini  si  spiritus  ex  Deo  esset. 


Cresceitte  itaquè  famâ  sui  norainis,  proficiente 
eodem  de  virtute  in  virtutem ,  ad  aures  usquè  inagis- 
tri  Johannis  de  Niveliâ,  caaoDici  de  Ogmaro(i)y 
pervenit ,  qui  et  ipeeerat  vir  probatae  vitae  et  honest» 
conversationis.  Qui  audiens  in  sancto  viro  tantam 
esse  pœnitentiae  austeritatem ,  quod  etiàm  manibus  et 
pedibus  reptans  incederet  et  tanquàm  brutum  animal 
suos  dirigeret  gressus ,  admirans  cujus  modi  pœnitens 
esset,  decrevit  animo  ut  ad  eum  accederet  ad  compro- 
bandum  utrùm  hujusmodi  spiritus  ex  Deo  esset.  Ve* 
niens  autem  idem  magister  ad  eremum ,  reperit  eum 
sic  gradientem  proùt  fuerat  ei  nuutiatum.  Qui  tan- 
quàm vir  gratiâ  Dei  plenus  eum  alloquens^  nihîl  in 

(i)  Il  est  appelé  dans  les  vieilles  Iraductions,  maître  Jean  à'Ogmery 
chanoifie  de  Nivelle. 
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CHAPITRE  LVII. 


Mattre  Jean  de  Nivelle ,  chanoine  d^Oignies  (i) ,  vient  à  son  ermi- 
tage pour  éprouver  si  l'esprit  de  Diea  ëtait  en  lui. 


Sa  renommée  croissant  chaque  jour  aussi  bien  que 
ses  yertus ,  parvint  aux  oreilles  de  maître  Jean  de 
Nivelle,  chanoine  d'Oignies,  qui  était  lui-même  un 
homme  d'une  haute  vertu  et  d'une  vie  exemplaire. 
Ayant  entendu  dire  que  le  saint  homme  poussait  l'aus- 
térité de  sa  pénitence  jusqu'à  marcher  comme  les 
animaux  ,  il  fut  surpris  du  choix  de  ce  genre  d'expia- 
tion ,  et  voulut  vérifier  s'il  était  inspiré  par  l'esprit  dé 

(i)  Ce  nt^m  est  évidemment  alte'ré  dans  le  texte  et  dans  les  an- 
ciennes traductions.  BoUandus ,  qui  a  publie'  une  vie  du  bienheureui: 
Guillaume ,  fondateur  de  Tabbaye  de  FOlive  (  Acta  Sanctor, 
lojebr.)^  prouve  qu^il  s'agit  ici  de  Jean  de  Nivelle,  doyen  de 
Saint-Lambert  de  Liège ,  puis  chanoine  régulier  de  l'abbaje  d'Oi- 
goies,  prés  Namur ,  où  il  mourut  le  16  mars  ia33. 

La  vie  que  Jacques  de  Guyse  donne  ici  n*ebt,  dans  les  pireraiers 
chapitres ,  qu'un  abrégé  do  celle  qu'on  trouve  dans' les  uécta  Sànà^ 
torum\  mais  à  partir  du  i.xii'  chapitre,  elle  est,  au  contraic9, 
beaucoup  plus  étendue. 
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eo  reperit  quod  sinistrnm  saperel,  sed  invenit  eum 
plénum  gratiâ  et  Teritate.  Ule  autem  pio  eremitae  yià 
veritatis  ostensà ,  et  eo  in  spiritu  roborato ,  inhibuit 
ei  ne  plus  sic  incederet ,  sed  tanquàm  rationale  ani- 
mal rationabiliter  incederet ,  proiit  natura  subminis- 
trabat  ei  gressus.  Sic  demiim  finito  spirituali  coHo- 
quio^  ille  recessit,  et  alius  in  oratione  et  Ubore con- 
tinua remanens  commendabat  memoriae  quidquid  à 
sancto  yiro  audierat,  et  ipsius  praacepto  obediens 
nusquàm  curvus  incessit.  Domina  autem  terrae  ejus- 
dem,  Berta  nomine,  nobilis  génère  et  morum  hones* 
tate  praeclara ,  quae  jàm  viduata  erat  suo  viro  Eusta- 
chio,  audiens  opinionem  viri  Dei  satis  commendabi- 
lem,  concessit  ei  ut  in  eisdem  silvis  locuni  ampliorem 
eligerety  ubi  operam  alicujus  culturae  agri  exercere 
possety  per  quem  sustentari  valeret.  Qui  ad  tocum 
quemdam  sibi  propinquum ,  sed  allquâiitutiim  latio- 
fem,  in  quo  etiàm  rivulus  fontis  sui  deftuebat,  ve- 
niens,  ubi  spinae  densiores  et  fruteta  aspcriora  erant, 
operari  cœpit ,  ut  quanto  durioribua  insistei'et  operi- 
bus,  tanto  sibi  ampliorem  et  jucundiorem  coronam 
aoquireret.  Dùm  autem  in  qaotidiaais  laboribus  pro- 
prii  corporis  sudorem  expenderet,  et  animo  vigilanti 
iostaret  Tigiliîs  et  orationibus ,  abstinentiâque  indici- 
bili  corpus  attenuarestuderet y  nihil  sibî  congruum 
videbatur  niai  litterarum  scientiam  sibi  quodam  modo 
vendicaret.  Spiritu  igitur  intellectûs  inebriatus  pocu- 
lis  cœpit  litterarum  sitire  flumina,  ut  in  eo  fons  aquœ 
fieret  salientis  in  vitam.  Mirandis  plus  mrranda  suc- 
ceduiit.  Eccè  dùm  Homo  iste  exteriùs  satagit  Ht  cor* 
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Diea.  ii  allm  trouver  le  aolitaôre  danà  «on  ermiui§;e ,  e| 
le  YÎt  marcher  réeUemettt  eiomme  on  le  Iim  avait  an- 
nonce ;  alors  il  lui  parla  en  homme  qui  possède  la 
grâce  de  Dieu  ,  et  ne  vit  rien  dans  ses  réponses  qui  fût 
de  mauvais  augure;  au  contraire,  il  le  trouva  pénétré 
de  l'esprit  de  grâce  et  de  vérité.  Après  lui  avoir  ensei- 
gné tes  véritabies  voies  da  saint,  et  Tavoir  affermi  dans 
sa  piété ,  il  lui  ordonna  de  ne  plus  se  traîner  comme  il 
le  fesait ,  maïs  de  marcher  commi?  un  homme  raison- 
nable ,  selon  la  conformation  qu'il  avait  reçue  de  la 
nature.  Après  cet  entretien  m^tre  Jean  s'éloigna ,  et 
le  pieux  ermite,  redoublant  de  zèle  pour  la  prière  et  le 
travail,  grava  dans  sa  mémoire  tout  ce  qu'il  lui  avait  dit. 
Docile  à  ses  ordres,  il  cessa,  dèsce  moment,  de  marcher 
courbé.  La  dame  de  ce  lieu  ,  nommée  Berte ,  noble  et 
vertueuse  personne,  veuve  d'Ëuatache ,  ayant  entendu 
parler  de  la  bonne  réputation  de  Thomme  de  Dieu ,  lui 
accorda  la  permission  de  choisir  dans  la  forêt  un  em- 
placement qu'il  pourrait  cultiver,  afin  de  pourvoir  à 
sa  subsistance.  Lepioux  solitaire  trouva  dans  son  voi- 
sinage un  lieu  un  peu  plus  étendu  ,  traversé  par  un 
ruisseau  formé  par  la  source ,  et  où  croissaient  d'épais 
buissons  d'épines  et  de  broussailles.  H  se  mit  an  tra- 
vail ,  persuadé  que  plus  sa  tâche  serait  pénible ,  phis  la 
récompense  serait  grirade  et  gtorieu^.  Mais  quoiqv'tl 
travaillât  rudement,  chaque  jouv ^  à  la  sueur  die  son 
ccH'ps;,  quoiqu'il  se  livrât  aesidâimem  à  la  prière ,  aux 
veille»,  et  q«'il  cherchât  à  diaaîniMr  ses  forces  par  une 
abstin^iee  excessive ,  il  crojait  ne  rien  faire  encore  s'il 
n*aequérait  la  connaissance  des  lettres»  Pénétré  et 
comme  enivré  de  l'esprit  d'intelligence ,  il  se  sentit  al- 
téré de  science,  impatient  de  la  voir  surgir  en  lui  comme 
une  fontaine  jaillissante  ;  et  ses  progrès  dans  l'étude 
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porU  reperiret  subtidiam ,  toteriùs  refidtur,  et  inve- 
nit  scientiœ  spirilualis  refrigerium. 
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CAPITULUM  LVIII. 


Qu6d  Berta  ,  loci  domina  ,  fîUo  ejus  consentiente ,  concessit  lociim 

pro  basilicA  GonstruendA. 


GoNTiNurs  in  laboris  certamioe  holocaustum  Do- 
mino offerebat ,  non  ex  alieno  pécore  sed  ex  proprio 
corpore  ;  adolebatque  adipem  cordîs  incensum  odoris 
suavissimi,  Domino  immolans  laudis  sacrificium^  et 
vota  sua  persolvens  altissimo.  Tantâ  enim  aviditate 
Utterarum  instabat  sludiis ,  quod  uunc  unà  manu  sar- 
culum  vel  seçurim,  quibus  succidebat  arbores,  nunc 
alià  libellum  psalmorum,  vel  alium  quemcumque  ha- 
bere  polerat,  manu  gestiens  à  coUoquiis  divinîs  non 
cessabat.  Et  dùm  operibus  suis  instare  volebat  uti- 
liùs,  librum  ponebatin  trunco  vel  in  arbore ,  ut,  sic 
utrâque  manu  citiùs  consumpto  opère,  liberiiis  pos- 
set  lectioni  vacare.  Acquirebat  sibi  magistros  unde- 
cunque  poterat ,  imliam  inter  eos  faciens  discretio- 
nem ,  dùm  tamen  suum  co.mmodum  ex  eis  facere  pos- 
set.    Tanlo  etenim  et  tàm  celebri  circà  litterarum 
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furent  prodigieux.  Ainsi ,  tandis  que  chez  loi  Thomme 
extérieur  travaille  pour  soutenir  son  existence,  Thomme 
intérieur  est  fortifié  et  rafraîchi  spirituellement  pat 
la  science. 


CHAPITRE  LVIII. 


Il  se  lirre  assidûment  au  travail  et  a  la  prière. 


Par  ses  travaux  continuels ,  il  ofirait  à  Dieu  en  holo- 
causte ,  non  des  victimes  étrangères ,  mais  son  propre 
corps;  il  brûlait  sur  Tautel  un  cœur  qui  répandait 
Todeur  la  plus  suave,  o£Prant  au  Seigneur  le  sacrifice  de 
sa  gloire,  et  accomplissant  les  promesses  qu'il  avait 
faiies  au  Très- Haut.  Telle  était  son  ardeur  pour  la 
science ,  que,  tandis  qu'il  tenait  d'une  main  une  serpe 
ou  une  hache  pour  tailler  les  arbres ,  il  portait  de 
l'autre  un  psautier  ou  tout  autre  livre  qu'il  avait  pu  se 
procurer,  afin  de  ne  pas  cesser  un  instant  de  s'entretenir 
avec  Dieu.  Et  lorsqu'il  voulait  presser  son  travail ,  il 
plaçait  son  livre  sur  le  tronc  ou  entre  les  branches 
d'un  arbre ,  et  de  cette  manière  il  pouvait,  travailler 
plus  vite  des  deux  mains ,  et  en  même  tems  lire  plus 
commodément.  11  prenait  des  maîtres  partput  où  il  en 
trouvait,  ne  fesant  entr'eux  aucune  di£Pérence,  pourvu 
qu'il  obtint  d'eux  ce  qu'il  désirait.  Son  ardeur  pour  la 
XIV.  16 
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studia  ardebat  desideriô,  qtiôd  jàtn  quodam  spin« 
tuali  repletus  dulcedine  reducébat  amérttiH  ià  èùlée. 
Nec  eum  labor  exterior  'fatigaré  poterat/  praelibàtô 
spiritûs   lectionisque  inaestimabili  dulcore;  gustato 
enim  spiritu  desipit  omnis  caro.  Intereà  diim  vir  Dei 
-agonem  suum  iB-bujiMmodi  sanctis  ac  divinis  operi- 
bus  expendebaty  ut  magis  magisqueproficeret,  quidam 
homines  conversationem  ejus  sanctam  audientes  et  vi- 
dentes  consortio^  ipsius  cœperunt  imitari  vestigia. 
Uodè  quidam  ei  adhaerentes,  piè  et  honestè  conver- 
santes, bonorum  ipsius  effecti  participes,  mortem 
temporalem  pro  vitâ  interminabili  commutârunt.  Qui- 
dam etiàm  contemplantes  illius  vitae  austeritatem,  in- 
sdniam  quasi  sestiotabant  et  finem  illius  sine  honore  ; 
CfOdè  in  ^risom  eum- habentes,  ejus  spemebant  con- 
sortium, toalentes'oilas  eamium  et  aljlîa  in  .£gypto 
quàm  mannâ  spiHtuiiKs  dttloedinis  trefici  in  desertq. 
Et  quilibet  unus,  diim  cum' vi^a^  sando  stetil  el  cum 
éo  conversatus  fuit,  licèt  pius  ercmiia'pattca  haberet, 
quœcumque  idem  apostatadaberepotùit^ecunt  aispo^ 
tavit.  Multa  et  alia  incommoda  à  fal^is  fratribus  scir- 
tionit,  quœ  quidem  animo  constant!  portavit,  ct^ 
d^<iS;el  in  hoc  suam  augeri  posse  coronam,  si  post  uni- 
versa  pèrioula  ettàm .  falsorum  fratrum  sustineret  de- 
tfitnenia. 
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science  devint  célèbre  et  s'accrut  à  tel  point  qu'elle  le 
remplit  d'un  contentement  spirituel,  et  lui  fit  trouver 
doux  ce  qui  auparavant  lui  semblait  amer.  Les  travaux 
du  corps  ne  lé  fatiguaient  plus  lorsqu'il  avait  goûté 
rinexprimable  douceur  de  la  lecture  et  des  occupations 
de  l'esprit  ;  car  dès  qu'on  a  connu  la  nourriture  spiri* 
tuelle,  toute  chair  parait  insipide.  Tandis  que  l'homme 
de  Dieu  offrait  ainsi  son  sacrifice  par  de  pieuses  et 
saintes  œuvres ,  afin  de  se  purifier  de  plus  en  plus , 
quelques  hommes  9  qui  avaient  entendu  parler  de  ses 
vertus,  et  qui  en  avaient  eux-mêmes  été  témoins ,  com- 
mencèrent à  imiter  son  exemple  ;  ils  s'attachèrent  à 
lui,  pour  profiter  de  seh  pieux  entretiens,  partager 
son  bonheur  et  échangerune  mort  d'un  instant  contre 
tfttt  Vie  sans  fin;  Mais  d^aulres,  en  Voyant  cette  vie 
àMt&ire^i  tt*t)ù1^ielit  que  c'était  une  folie  que  de  vivre 
ainsi  pour  méurir  ensuite  sans  gloire^;  c'est  pourquoi 
ils  se  .moquaient  du  saint,  homme,  et  méprisaient  sa 
société ,  àilnajQt  mieux  manger  les  viandes  et  l'ail  de 
régipte,  que  d'être  spirituellement  fortifiés  par  la 
manne  du  désert.  L'un  de  ces  hommes ,  après  avoir 
habité  et  vécu  avec  lui ,  emporta ,  en  le  quittant ,  tout 
ce  que  le  pieux  solitaire  possédait ,  quoique  ce  fût  bien 
peu  de  chose.  Il  eut  encore  beaucoup  d'autres  maux  à 
souffrir  des  faux  frères  ;  mais  il  les  supporta  avec  rési- 
gnation ,  convaincu  que  sa  couronne  n'en  serait  que 
plus  brillante,  si,  après  tant  de  périls  de  toute  espèce , 
il  avait  encore  à  subir  ce  nouveau  genre  de  malheur. 


Obsfrtjltior.  Les  titres  latitfs  des  chapitres  ltiu  et  Lix  «ont 
transposes  daj^s  le. manuscrit.  Oa  les  a  remis  à  leur  pjace  dans  1$. 

4.'*  ••  '  '■' 

traduction. 
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Qu6d  laboribas  et  oradone  vir  is(e  continaè  insûtebat. 


Matrona  siquidem  praenominata,  domina  videlicèt 
loci  in  quo  eremita  suam  elegerat  mansionem ,  audiens 
et  intelligens  ipsius  famam  per  incrementa  virtutum 
proficere,  gaudebat  quamplurimiim  super  eo  quod 
Dominus  in  vicino  sibi  loco  et  in  proprio  dominio 
tàm  gloriosam  radioem  locaverat,  eu  jus  rami  flores 
suavissimi  odorts  Christi  producerent ,  fructusque  &• 
cerent  boni  operis  et  gerinen  aptum  proferrent ,  per 
exenipium  honestœ  conversationis.  Gaudebat  et  in 
hoc  pia  pii  ercmitœ  consolatrix,  quod  in  sancto  Dei 
tanta  ac  talia  videbat  jàm  florere  virtutum  insignîa , 
quod  nec  iaborproprii  corporis,  nec  sollicitudo  desi- 
derata lectionis,  necconlritiodevotœ  orationis  animi 
constantiam  reddere  cessantem  poterant.  Infatiga- 
bilisenim,  dum  tempus  habebat,  operabatur  bonum, 
et  non  solùm  sibi  sed  et  ad  domesticos  fidei.  Conso- 
labatur  enim  pusillanimes,  sustinebat  infirmos,  pa- 
tiens  erat  ad  omnes  et  ad  omnia  sustinenda.  Exemplo 
itaquè  viri ,  et  ipsa  nobilis  domina  ipsum  eumdem 
consolabatur,  concedens  ei,  de  consensu  filii,  qui 
)àm  paire  orbatus  erat,  ut  in  silvis  adjacentibus  loco 
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Berte  ,  dame  Ju  lieu  ,  avec  le  consentenient  de  son  fils  ,  dbnoe  au 
saint  homme  un  lieu  pour  bâtir  une  église. 


'"^m 


La  dame  dont  on  a  parlé  plushaat,  etàqui  apparte- 
nait le  lieu  oà  l'ermite  a^ait  choisi  sa  demeure,  vo^jrant 
que  la  réputation  de  ses  venus  s'accroissait  chaque 
j  our  y.  se  félicitak  d'à  voir  placé  près  d'elle  etsursonpropre 
domaine  y  un  arbre  glorieux  dont  les  rameaux  pro- 
duiraienx  des  fleurs  d'une  odeur  si  agréabb  à  Jésus- 
Christ ,.  et  donneraient  les  fruits  et  la  semence  des 
bonnes  œuvras ,  par  les  exemples  féconds  de  la  piété. 
Cette  pieuse  consolatrice  du  saint  ermite  se  réjouissait 
aussi  de  voir  fleurir  chez  Thomme  de  Dieu  une  vertu 
si  éclatante,  que  nises  travaux  corporels,  ni  son  ardeur 
pour  l'étude ,  ni  son  application  à  là  prière ,  ne  pou- 
vaient lasser  sa  constance.  Toujours  infatigable ,  il  ne 
se  contentait  pas ,  lorsqu'il  le  pouvait ,  de  s'occuper 
^  de  lui-même ,  il  s'occupait  aussi  du  bonheur  de  ses 
disciples  dans  la  foi.  Il  consolait  les  craintifs ,  soute- 
nait les. faibles,  et  se  montrait  patient  envers. tout  Iç 
monde  et  sur  toutes  choses.  Cette  noble  dame,  sui- 
vant l'exemple  de  son  mari ,  protégeait  le  saint  homme. 
£lle  lui  permit,  du  consentement  de  son  fils,  dont  le 
père  était  mort,  de  cultiver,  dans  le  bois  voisin  de  son 
habitation  ,  autant  de  terre  qu'il  lui  en  faudrait  pour 
sa  subsistance  et  celle  de  ses  successeurs.  L'homme 
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ubi  sanctus  Dei  posîtus  est ,  excoleret  qoidquid  pos« 
set  ad  susteatatioaem  suam  et  eorum  qui  in  posterum 
succedereut.  Operabatur  igitur  vir  Dei  instanter;  ar- 
bores succidebaty  spinas  eradicabat,  evellabat  tribu- 
los;  innovabat  sibi  novale  exterius  qui  jàm  Domiao 
creârat  interius.  Nec  hoc  solum  bons  sufFecit  roa- 
tronœ  quod  ei  concesserat;  sed  ut  ibidem  amplior 
divinus  cultus  haberetur,  basilicam  in  quâ  divina 
celebrarentur,  in  loco  quem  vir  Dei  excoluerat,  pro- 
,prii$  SMtnptibus  fi^i  f^cit;iii  quâ  ftiàç»,  «icut  rçla- 
tioM  muUorum  didici,  idem,  dùm  adhùc  ess^t  ia 
corpore,  multa  qu»  non  liœt  bomini  loqui,  ut  oom* 
probaret  quantum  bona  erat  ipsius  negotiatio ,  .vidit 
etiàm  et  alia  quœ  benè  sunt  relatione  digna.  Gontigit 
enim  fréquenter,  dùm  in  eâdem  basilicâ,  completo 
suo  labore,  longas  orationes  protraheret,  quod  das- 
moneS|  qui  îu  ejus  bonis  actibus  invidebant,  transfi- 
gurantes se  in  angeloslucis,  mulierum  pulcherrima- 
pum assunijebant  speciem  et  çffigiem,  quae  florum  et 
rsiiporMm.virentium  serta  in  capite  gestientes,  canti- 
lenas.more  sœçulariuiQ»  dcproiiiebant,  exteptq  çollo 
etnuiibusbculoruoi  ;  çomppsitoqpe  gress»  încedieateff» 
choreasmodo  niirabili  deducentes,  diçm  idetestahili 
exercitio  finiebant.  AJloquebantur  eum  blandis  ser* 
monibus ,  suam  formositatem ,  modis  omnibus  quibus 
polerant ,  décorantes ,  speciemque  suam  gestu  mére- 
tricum  colorantes,  ut  sic  sancti  propositum  infrin- 
gere  possent.  At  vir  Dei  cognoscens  in  spiritu  haec  sibi 
à  Domino  fuisse  reservata  ut  per  hoc  corona  immar- 

cesçib)li$  augeretur  Jpsarum  conspecluro,  acsi  fœte- 
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deiI>if«-ti^«illàk'<ioi|P  ^yec  ardeur,  coupaji^  les  ar- 
hmesf  9jrryi€haîtleç  %>^^3  ^  ]^  ronces,  s'occupant 
4HK6i  4^  bi  G^iljture  extérieure  après  ayoir  préparé ,  en 
Ttte  de  Dieu  «  la  culture  intérieure.  Cette  bienfesante 
d^iue  ne  se  contenta  point  de  la  concession  qu'elle  lui 
devait  faite;  pour  que  le  culte  divin  se  propageât  en  ce 
lieu ,  elle  fit  bâtir  à  ses  frais ,  à  l'endroit  que  l'ermite 
avait  cultivé ,  une  église  destinée  à  la  célébration  des 
saints  offices ,  et  dans  laquelle ,  selon  ce  qui  a  été  iiip- 
porté  par  beaucoup  de  personnes  j  le  pieux  solkait^ 
eut  f  pendant  sa  vie ,  comme  autant  de  preuves  .de 
la  sainteté  de  sa  nrission,  de  nombreuses  vîsiow  éfm% 
ft  n'ept  permis  à <qui  que  ce  soii  déparier  |;Qt  d'aiiljr§i;> 
qot  spnt  dignes  dtt  tr(Mit!ver place  ^%i^  aptre  récit.  F^. 
exemple ,  larAqtt'aprè^^li^Qiir  fini  son  travfiil^  il^ellyrailt 
à.de  longu^^  >(irièr4g»  dan^  celte  églis^,  ijl  lui  arrivais 
spiiv^nt  que  1§8  4^nïojïs ,  jftloux  4e  $cs  bpnpes  œuvres^ 
se  tra^£Drmant  en  an^e§  de  lumière ,  prenaient  la 
figure' de  belles  femipes  qui  se^présentaient  à  lui  la 
tête  parée  de  fleurs ,  cherchaient  à  le  séduire  par  des 
chants  mondains  ,  des  gestes  gracieux  et  de  doux 
regards  ,  ou  bien  composant  leurs  pas  y  exécutaient  à 
ses  ieux  des  danses  voluptueuses,  employantlejotrrtouc 
entier  à  ce  profane  et  détestable^  ^iciârciee ,  pulft^'etle» 
lui  adressaient  des  pà^roles  flariteuses  aur  sa  beauté'^  »ei 
vantaient  9  somme  font  las  fiammes  de  mauflreiaènié'^ 
aès  avantages  B:^térieiMr$ ^ipcm  t4pb?r  4^  Je  ^ipjx^ufVfifiâ 
de  ses  pieux  desseins.  Mais  Thomme  de  Dieu  compre* 
nant  que  c'était  une  épreuve  que  le  Seigneur  lui  en- 
voyait pour  rendre  plus  éclatante  sa  récompense  im- 
mortelle ,  fuyait  ces  femmes  comme  si  elles  eussent  été 
un  objet  de  dégoût ,  fesait  le  signe  de  la  croix  ,  se  mettait 
vite  en  prières ,  et ,  prosterné  devant  Dieu  ,  cherchait 
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ret,  fugienSy  sîgnum  salutifers»  cnicis  oordi  sao  im- 
ponenSy  ad  orationem  celeriter -veniebat ,  prostratus- 
que  conabatur  evincere  féroces  insidias  inimici.  Sed 
dîim  diutiùsin  oratione  inoraretur,  multoties  accidit 
ut  non  ad  primam  suam  voluntatem  eas  exstirpare 
posset,  undè  ut  ampliori  cruciatu  se  affligeret ,  et  af- 
flictus  impugnantes  eum  celeriîis  expugnaret,  alveum 
cujusdani  rivuli  ihideni  deflueutis  subintrans ,  proji- 
ciebat  se  in  eumden:  in  volutabro  luteo  aquae  frigidœ, 
ut  y  ità  castigatioue  carnis  assumptâ,  motus  illicitos 
restringere  posset,  et  hujusmodi  insultus  ab  bumanis 
conspectibus  eliminare.  Hiemali  tempore  hoc  ipsum 
pluries  fecit,  ità  ut  frigoris  asperîtate  et  glaciei  pon- 
dère pressus  y  rigidus  et  frigidus  redibat  ad  ecclesiam, 
ibique  pectoris  tunsione  et  céleri  genuflexione  corpus 
sutim  agitabat  usquè  ad  nimium  sudorem  et  vena- 
rum  (  1  )  suaruth ,  quod  quidem  mirum ,  desiccationem. 
Considerabat  autem  illa  detestabiiis  soçietas  quod  nec 
sic  eum  vincere  posset;  torvo  vultu  intuebantur 
eum,  et  sic,  ei  multo  verbere  imposito,  confusi 
recedebant.  Sed  quantacunque  et  quàm  dura  verbera 
die  sustinuisset  praecedenti,  subsequenti  sanus  eratet 
incolumis  ad  sufFerendum  ea  quae  pro  nomine  Christi 
ei  inferebantur.  In  omnibus  benedictus  Deus,  qui 
fecit  eum  tentatione  proventum  ut  possimus  susti-* 
nere. 

il)  Yestium.  BoUand. 
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à  repousser  de  toutes  ses  forces  les  perfides  attaques 
de  son  ennemi.  Cependant,  malgré  sesJongues  prières, 
il  se  sentait  quelquefois  trop  faible  pour  chasser  le 
démon  comme  il  en  avait  la  volonté  ;  alors ,  pour 
se  mortifier  et  se  mettre  en  état  de  vaincre  plus  facile- 
ment ,  il  entrait  dans  le  lit  d'un  ruisseau  qui  coulait 
près  de  là ,  et  se  jetait  dans  la  vase  de  cette  eau  froide , 
afin  de  réprimer ,  par  ce  châtiment  infligé  à  sa  chair, 
des  désirs  illicites ,  et  de  rendre  vains  les  ejQforts  de 
ces  démons  de  forme  humaine.  Il  employa  ce  moyen 
plusieurs  fois  pendant  Thiver  ;  ensuite,  saisi  et  oppressé 
par  le  froid  ,  il  rentrait  glacé  dans  son  église  ,  puis  il 
se  frappait  la  poitrine ,  et  donnait  du  mouvement  à 
son  corps  par  de  fréquentes  génuflexions  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  couvert  de  sueur ,  et  même ,  ce  qui  est  plus 
étonnant  encore»  jusqu'à  ce  que  ses  vétemens fussent 
scchés.  Cependant  les  odieux  satellites  du  démon , 
voyant  qu'ils  ne  pouvaient  le  vaincre  par  aucun  moyen , 
jetaient  sur  lui  des  regards  féroces ,  et  se  retiraient 
confus  après  l'avoir  accablé  de  coups.  Mais ,  quelque  // 

rudes  que  fussent  ces  coups ,  dès  le  lendemain  le  saint 
homme  ne  s'en  ressentait  plus  et  se  trouvait  tout  prêt 
à  souffrir,  pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  touslesmaux 
qui  lui  étaient  envoyés.  Il  faut»  en  tontes  choses,  bénir 
Dieu ,  qui ,  en  nous  éprouvant  par  la  tentation ,  nous 
donne  en  même  tems  la  puissance  d'y  résister. 
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CAPITULUM  LX. 


De  miraculo  trium  seikiiiiam  teitipprc  mefuis  repertoruiv  e^  puro 

grano  siliginis  seminato. 


IjrsiG9is  itaquè  ereniita,  debellatis  aeris  potestali- 
hWf  imoebat  in  ooiini  tranquiUitate  meatis  et  humi- 
Utaleanimi ,  pop  spjùni  seduceas  cor  suum ,  sed  etiàm 
proipeUoaias  ialeriori»  hpinipis  i*eservabd.t(i)  qogita- 
Itonei;  et  ne  inaniter  raperetur  çiLtrà  sç,  triun^phu^ 
bèlli  in  Domîmim  repbrtabat.  Ipse  eoim  aovit  qtii^ 
sit  ïtï  homincy  et  ut  ejua  humilitas  iilibata  eonseirv^rj^ 
tur,  illius  verbi  Ëcclesiastici  (a)  tnemor  erat  :  LûÊiuBf 
superbiœ  hominis  apostataré  à  Deô  ;  quomam  qui 
Jecit  illum  recessit  cor  ejus  ab  eô.  Qui'  tenuetiteaht 
adbfnplebitwr  maledictis.  Gonàiderat  etiàm  qiiid  pro* 
^est  hpoiini  superbia,  cùm  sit  terra  et  cînis,  et  cùm 
inpritiir  y  hae^editat  vernies,  bestias  et  serpentes.  Undè 
humiiitatem  s^ctando^.  subjiciebat  se  oniui  labori  fo- 
raneo;  spiritui  vero  deserviens,  quantumcunque  po- 
terat  j  vacabat  lectioni.  Diini  vero  agriculturœ  su» 
quodam  tempore  exercebat  studium,  accidit  inter 
caetera  illi  insigne  miraculum.  Ipse  enim  quoddam 

(i)  Sedabat.    Ibid. 
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Miracle  des  trob  espèces  de  grains  qui  se  trouyèrent ,  an  tems  de 
la  moisson ,  dans  un  champ  où  on  n'avait  semé'  que  du  seigle. 


L'iLLosTRB  ermite  j  après  avoir  triomphé  fd^s  puis- 
sances de  Tair,  conservait  toute  sa  tranquillité  d'ame 
et  toute  son  humilité.  Il  ne  laissait  point  séduire  Stpn 
cœur  par  l'orgueil  ;  il  savait  imposer  silence  aux  émo- 
tions qui  l'agitaient  intérieurement ,  et  pour  ne  pas 
être  enivré  par. une  vaine  gloire ,  il  reportait  sa  vic- 
toire àDieu  seul.  Car  il  connaissait  la  nature  de  l'homme^ 
et  afin  de  conserver  pure  son  humilité ,  il  se  souvenait 
de  ces  paroles  de  TËcclésiastique  :  Le  commencement  d^ 
t orgueil  de  (homme  est  d abandonner  Dieu  j  car  son  ecsàr 
esi  relire  de  celui  qui  ta  atêé.  Quiconque  est  pos^iàdé  peàr 
torg^ihtr^i  rempli  de  malédiciion9>  U  g^pnsidévail  aa^fî 
que*  L'prg|](eil  s^i^vieqt  mfil  ^  l'^pa^nierqui^'^st  qnp 
KGT^e  et.poussièf*ey  qui  meurt  et  qui  d/evient  la.p^pie 
des  vers4  S'attachant  donc  à  Thumilité  >  il  se  soumet- 
tait  à  toute  espèce  de  travail  extérieur  ;  mai§  il  n'ou- 
bliait point  le  travail  spirituel .  et  quand  il  le  pouvait» 
il  s'appliquait  à  la  lecture.  Dans  le  tems  qu'il  était 
occupé   à  ses  travaux  d'agriculture  ,   il  lui  ^riva  ^ 
entr 'autres  choses,  un  événement  miraculeux.  U  pré- 
parait de  ses  mains  un  petit  champ  pour  y  semer  le 
grain  nécessaire  à  sa  subsistance.  Lorsque  la  saison  où 
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novale  satis  parvum  manibus  suis  prsepararat^  ut  in 

eo  aononam  victul  suo  cotnpetentem  seminare  pos- 

set;  et  dùm  tcmpus  advenit  quo  soient  homines  exire 

ad  serendum  j  exiit  et  hic  ut  et  ipse  seminaret  semen 

suuni  :  quod  semen  purum  granum  siliginîs  fuit.  Cre- 

vit  semen  ^  et  usquè  ad  maturos  provenit  successus; 

et  dùm  tempus  messionis  advenit,  egressus  est  homo 

Dei  ad  metendum.   Et  dùm  coUigeret  spicas,  reperit 

unâ  parte  purum  granum  frumenti,  aliâ  mixtum,  et 

alla  granum  ipsius  seminis  reprœsentans  naturam. 

Ex  quâ  re  coUigi  potest  quod  hoc  clementia  divina 

fieri  voluit  ad  sui  eremit»  fidei  corroborationem  et 

ad  bonorum  quae  postmodùm  in  eodem  superventura 

crant  ostentationem.  Refert  enim  veridica  relatio  quod 

ubi  modo  ecclesia  posita  est,  sibi  frumentum  purum 

repertum  est,  ut  liquidé  pateret  quod  ibidem  illius 

grani  celebrandum  erat  mysterium  de  quo  in  Evan- 

gelio(i)dicitur:  ISisi granum frumentij  e^c.Mixtuni 

dicitur  fuisse  inventum  ubi  dormitorium,  quià,  licèt 

in  eo  austeritas  et  poenitentiae  rigor  non  tepescat,  ta- 

men  motus  sensualitatis  ibidem  pluries  blandiuntur. 

Ubi  vcro  granum  siliginis  repertum  est  infirmitorium 

esse  perhibetur;  quià  ubi  caro  reficitur,  fréquenter 

spiritus  nigredine  peccaminum  inquinatur.  Benedicta 

gloria  Domini  de  loco  sancto  suo. 

(i)  Joan.  Xi\  ,  a4 
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Ton  a  coutume  d'ensemencer  fut  yenue ,  il  alla  semer 
lui-même  son  grain;  c'était  du  seigle;  il  crût  et  mûrit. 
Au  tems  de  la  moisson  ,  l'homme  de  Dieu  sortit  pour 
faire  sa  récolte,  et  en  rassemblant  les  épis,  il  trouva  un 
tiers  de  pur  froment ,  un  tiers  de  méteit ,  et  un  tiers 
qui  avait  conservé  sa  nature  première.  On  peut  en  con- 
clure que  Dieu  voulut  par  là  corroborer  son  saint 
ermite  dans  la  foi ,  et  lui  montrer  les  biens  dont  il 
devait  le  combler  un  jour.  Une  tradition  digne  de 
foi  atteste  qu'à  la  place  où  l'église  fut  bâtie ,  on  trouva 
du  froment  pur,  pour  prouver  que  c'était  là  que  devait 
être  célébré  le  mistère  de  ce  grain  dont  il  est  parlé 
dans  l'Evangile:  Si  le  grain  de  froment  (1),  etc^  On  trouva 
du  méteil  à  la  place  où  est  le  dortoir  ,  parce  que , 
malgré  une  austérité  et  une  rigueur  de  pénitence  qui 
ne  s*a£Paiblit  jamais ,  on  y  éprouve  quelquefois  des 
sensations  agréables;  enfin  le  seigle  fut  trouvé  au  lieu 
où  est  rinfirmerie ,  parce  que  là  ,  tandis  que  1&  corps 
se  rétablit,  l'esprit  est  souvent  souillé  par  de  noirs 
péchés.  Que  la  gloire  du  Seigneur  soit  bénie  en  son 
saint  lieu  ! 


(i)  «  Si  le  grain  de  froment  ne  meurt  pas  après  qu^oo  Ta  jeté  en 
a  terre,  il  demeure  seul  :  mais  quand  il  est  mort ,  il  porte  beaucoup 
«  de  fruit.  »  On  sait  que  Jésus-Christ  est  ce  grain  de  froment  qui , 
après  avoir  ëtëjetë  en  terre,  en  est  sorti  avec  une  vie  nouvelle, 
et  a  fructifié  abondamment  par  la  conversion  de  tous  les  peuples. 
Telle  est  l'explication  de  M.  Genoude  dans  sa  traduction  de  la 
Bible. 
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CAPITULUM  LXI. 

D«  cmitolatione  TÎsîoiiii  cajiisdam  fotmosi  cam  eremitâ  diù 

colioquentit. 


Inter  caetera  suœ  conversatioois  insignia  accidit 
viro  Dei  coinmen4abile  judicium ,  cpiod  quidëm  fide- 
Ubm  non  infidelibuâ  esse  potesi  summaB  consolationis 
fuadamentum.  Evat  enim  idem  hômo  die  quodam , 
dàm  adliii^c  aUquadtulùm  fervens  esset  ili  éo  teligio- 
ttis  fftcf cttttentiltii ,  ili  àuo  domîcilio ,  in  quo,  exigente 
dèbessitate ,  sanguinem  sibi  minuerat ,  et  ut  in  éo  in 
pôsterum  forliùs  deserviret ,  aliquantuluni  se  dederat 
i^aci'pectoris  et  quieti.  Et  dura  ibidem  solus  esset  et 
sua  pace  gauderet,  bomo  quidam  pulchritudinis(i), 
staturâ  procerus,  aliquantuliim  cauus,  faciei  colo- 
ratae  meinbrorinnque  dispositione  commendabilis,  suo 
se  praesentavit  conspectui.  At  ubi  tugurium  intravit, 
vir  Dêi  tantae  pulchritudinis  admirans  excellentiam , 
extra  humanuni  modum  quasi  quodam  modo  factus, 
dubitabat  quisnam  esse  posset.  Dulciori  quo  potuit 
alloquio  tamen  salutans,  eum  supplicabat  ut  propè 
eum  aliquantuliim  sedere  dignaretur.  G>nsedêre  pa- 

(i)  Mir»  pulchritudinis.  Bolland, 
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CHAPITRE  LXI. 


Vision  consolante   d'un   homme  de  belle  Ggiire  qui  sV*ntrelient 

fong-tems  avec  l'eimite. 


'  lï.  arriva  au  stiinliboiji^iney  entr'autres  choses  mémo* 
rarbles^  .lin /événement  qui  doit  être  un  motif  de  grande 
C(»QSolfition  pour. les  fidèles.  A  une  époque  où  son  zèle 
pour  la  religion  devenait  de  plus  en  plus  ardent ,  il  se 
trouvait  un  jour  chez  lui  où  il  avait  été  obligé  de  se 
saigner,  et  pour  élre  plus  en  état  de  travailler  le  lende- 
main ^  il  prenait  quelque  repos.  Tandis  qu41  était  seéf 
et  tranquille,  un  homme  de  bellëfigut'e ,  d-ùne  liaiiCô 
taille,  aux  cheveux  blancs,  au  teint  coloré,  eft  rdmaru 
quable  par  la  juste  proportion  de  ses  membres,  se 
présenta  devant  lui.  Dès  qu'il  entra  dans  la  cabane, 
r homme  de  Dieu ,  admirant  sa  beauté  merveilleuse  et 
presque  surhumaine ,  ne  savait  qui  ce  pouvait  être. 
Il  le  salua  ai^éc  politesse  ei  1^  |)ria  de  s'asseoir  près 
de  lui.  Tous  deux  s'assirent  en  effet ,  et  commencèrent 
le  pl<is  agréable  entretien  :  comme  une  source  qui  sort 
d'un  lieu  charmant  pdor  arroser  la  terre,  leurs  douces 
paroles  pénétraient  profondément  dans  les  cœurs.  Ils 
étaient  heureux  de  se  voir ,  et  pendant  cette  conver- 
sation familière ,  qui  le  captivait ,  l'homme  de  Dieu  ne 
cessait  d'avoir  lesieux  fixés  sur  soYi  htfté  sahs|](ôll^oir 
les  détacher  de  lui.  t'beufe  s^'âvatlçliit  ;  -  le  Slrir  étliât 
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riter,  et  staliin  in  ore  ipsorum  verbi  abbreviati  dul- 
cedo  manarècœpit;  et  sicut  fons  de  loco  voluptatis 
egredieos  irrigat  universam  terrae  superficiem,  sic 
corda  dulcedo  ipsius  verbi  perfundebat.  Gaudebant 
ambo  in  mutuâ  visione,  et  benè  homini  Dei  erat  in 
tàm  familiari  allocutione,  nec  vix  poterat  aciem  ocu- 
lorum  ejus  à  consideralione  ipsius  hominis  revocar^. 
Yenit  bora  ciim  jàm  dies  declinaret  ad  vespera,  et 
tune  iile  surgens  dicebat  ei  ut  cum  eo  nocte  illâ  mo- 
raretur.  Qui  renuens  respondit  eisic  :  ccVale,  (rater. 
Ego  te  mihi  commendo.  »  Et  ità  aboculis  ejus  evanuit. 
nie  autem  stupefactus  remanens^  animo  revolvere  cœ* 
pit  illud  evangellcum  (i)  :  Nonne  cor  nostrum  ardens 
erat  in  nobis  dîim  loqueretur  in  via  et  aperiret  nobis 
scripturas?  Sic  suo  ad  tempus  frustratus  solatio , 
niaositexultans,  magnificans  eum  qui  magnificatus 
est  in  sanctitate,  terribilis  atque  laudabiliset  faciens' 
mirabilia. 

(i)  Luc,  xxiv,  3a. 


CAPITULUM  LXII. 


Qu6d  per  singulos  gradas  ad  sacerdotii  culmen  per  manum  Johannis 
de  Bcthunià ,  Cameracensis  episcopi ,  provectus  est. 


Stcdui  i^d  menioriam  singula  réducere  quae  ad  iau- 
dem  viri  Dei  et  honorein  ipsius  esse  possint  :  dicit 
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vena ,  l'ermite  se  leva  et  engagea  Tëtranger  à  rester 
avec  lui  pendant  la  nuit  ;  mais  celui-ci  refusa  et  lui 
répondit  :  a  Adieu ,  frère.  Je  me  souviendrai  de  vous.  » 
Après  quoi  il  disparut  ;  et  le  saint  homme ,  frappé 
d'étonnement ,  répétait  cette  parole  de  l'Evangile  : 
N^olre  cœur  ne  brûlail-il  pas  tandis  qu'il  nous  parlait  et 
nous  expliquait  Us  Ecritures?  (1)  Privé  pour  un  tems  de 
cette  consolante  présence ,  il  resta  néanmoins  plein  de 
joie,  et  glorifia  celui  qui  veut  être  glorifié  par  la  sain- 
teté, celui  dont  le  nom  est  redoutable  et  révéré,  et  qui 
se  manifeste  par  les  miracles. 

(i)  Cest  après  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  que  les  Apôtres 
l'ayant  entendu  leur  parler  à  table  s'écrièrent,  selon  saint  Luc  : 
(  xxiY,  Sa]  «  Notre  cœur  n'e'tait-il  pas  embrasé  en  nous,  lorsqu'il 
«  nous  parlait  dans  le  chemin ,  et  qu'il  nous  découTrait' le  sens  dei 
«  Écritures?  » 
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CHAPITRE  LXII. 


Jean  de  Béthune  ,  évéque  de  Cambrai ,  lai  confère  par  degrés  tous 

les  ordres ,  jusqu'à  la  prêtrise. 


Je  me  suis  appliqué  à  faire  connaître  tout  ce  qui 
peut  être  à  la  louange  et  à  Thonneur  du  saint  homme  ; 
XIV.  1 7 
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enim  Scriptura  :  Lauda  post  vitam  y  magnifica  post 
consummathnem.  Magnificandus  igitur  est  homo 
qiiando  nec  laudatum  tentât  elatio ,  nec  palpatum  ex- 
tollh  tentatio.  Undè  ciiin  istum  jàin  in  tutopositum 
Icutatio  non  possit  apprehendere ,  inter  alia  et  îstud 
n^irabile  certissimae  narration!  volo  insérera.  Accidit  ut 
(juidam  die,  dùm  adhùc  homo  Dei  diaconatûs  ofEcio 
fungeretur,  et  animo  per  diversas  traheretur  rationes 
utrîim  dignitatem  sacerdotii  esset  ausus  assuinere , 
modo  suae  ignorantiae  in  corde  allegansmagnitudinem, 
modo  conscientiae  reroordentis  proponens  formidinem, 
et  per  alta  suspiria  mentis  intimœ  desiderium  ad  pc- 
des  usquè  divinae  moderationis  dirigeret ,  ut  ei  pietas 
Domini  quid  super  hoc  agendum  est  dignaretur  os- 
tendere  ;  ipsa  ei  in  hoc  articulo  posito  subvenire  dig- 
nata  est.  Apparuit  enim  ei  quidam  homo  pulcherri- 
mae  speciei ,  candido  indutushabitu,  baculum  in  manu 
portaus  ad  instar  baculi  crucis  uuius ,  et  sic  eum  al- 
loquitur  :  tf  Amatissime  fréter ,  cur  te  in  hujusmodi 
«  b»Mtationibus  perimis?  Baculum  isliim  tibi  in  sig* 
«num  sacerdotii  confero,  sciens  quod  quodcunque 
« ligayeris super  terram  erit  ligatum  et  in  cœlis,  etc.  » 
Et  ità  hujusmodi  oratione  compléta  y  ab  ipsius  con- 
spectu  evanuity  et  ille  in  suo  firmatu$  proposito  gau- 
dens  et  exultant  in  pace  remansit.  Igitur  vir  Dei  spi- 
ritu  fortitudinis  concepto,  toto  conamine  operam  da- 
bat  ut  ministerium  sibi  à  Deo  ordinatum  acquirere 
posset.  Fecit  quod  concupierat,  et  gradum  sacerdotii 
per  raanum  Johaonis  de  Bcthuniâ  felicis  meuioriae, 
episcopi  Cameracensis^reverenter  adeptus  est.  Exul- 
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Ctr  rÉcritiirq  dit  ;  Laue%  après  la  moH^  glorifiez  celui 
qui  nesl  plus»  11  faut  donc  louer  rhomme  quand  1  or- 
gueil ne  peut  plus  Tenivrer,  quand  la  tentation  ne  peut 
plus  raUeindrç.  £t  coniniç  aujourd'hui  nqtre  pifiux 
ermite  est  à  l's^bri  de  toute  tentation ,  je  veux  faire 
ici  le  fidèle  récit  d'un  événement  merveilleux  que  je 
choisis  en  Ire  beaucoup  d'autres.  Un  jour ,  n'étant  en- 
core que  diacre,  il  hésitait  par  divers  motifs  à  s'élever 
jusqu'au  sacerdoce ,  tantôt  à  cause  de  sa  profonde  igno- 
rance, tantôt  à  cause  des  alarmes  de  sa  conscience; 
et  dans  son  indécision  il  alla  se  jeter  aux  pies  de  la 
divinité  pour  qu'elle  daignât  lui  faire  connaître  ce  qu'il 
devait  faire.  Cette  prière  ne  fut  pas  vaine ,  et  le  ciel 
vint  à  son  secours  dans  cette  situation  critique.  Un 
homme  de  belle  figure,  vêtu   de  blanc,   et   tenant 
à  la  main  un  bâton  semblable  à  celui  d'une  croix , 
apparut  à  ses  ieux  et  lui  dit  :  «  Mon  cher  frère ,  pour- 
«  quoi  cette  hésitation  qui  vous  tourmente?  Je  vous 
a  donne  ce  bâton  comme  signe  du  sacerdoce;  car  je 
€  sais  que  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  lié 
«  dans  les  cieux  ,  etc.  »  Après  avoir  prononcé  ces  pa- 
roles, il  disparut^  et  laissa  Termite  affermi  dans  sn 
résolution  et  plein  de  joie.  Cette  vision  ranimant  tout 
son  courage ,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  obtenir  le  sainr 
ministère  dont  Dieu  lui-même  l'avait  revêtu ,  et  il  v 
réussit.  L'ordre  de  la  prêtrise  lui  fut  conféré  par  Jean 
de  Béthune ,  d'heureuse  mémoire^  évéqu^d^  Cambrais 
Son  bonheur  était  extrême ,  car  la  yertu  du  saint  sacri- 
jlce  avait  fortifié  son  ame  ;  et  il  était  .rempli  d'une  joie 
intime,  lorsqu'il  go(itait  la  manne  mistérieu3e<en  inva- 
quant le  Saint-Esprit.  Quand  il  eut  obtenu  cet  pbjçt 
de  tous^ses  désirs ,  il  servit  Dieu  avec  d'autant  plus  d(e 
ferveur ,  qu'il  se  voyait  plus  engagé  dans  les  liens  de 
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tat  autem  uberiùs,  roborato  in  eo  spiritu  per  virtuteiff 
sacrificii;  jucundabatur  iuteriùs,  degustati  mannft 
absconditây  in  invocatione  Spiritûs  Sancti.  Completo 
itaquè  suo  desiderio.  Domino  tanto  vigilantiîis  ser- 
viebat ,  quanto  se  conspiciebat  funiculis  caritatis  fore 
aHigatum ,  proficiebatque  scientiâ  litterarum  ;  ità  ut 
iuter  bonos  et  litteratos  etiàm  coràm  nobilibus  ver- 
bum  Dei  proponebat,  recolendo  illud  verbum  divi- 
uum  :  Dùm  steteritis ,  etc. 


CAPITULUM  LXIII. 


Quodsaeerdos^ectus  fideliom  largitione  lapideam  cœpit  «edificar« 

ecclesiam. 


Immisit  Dominus  in  cor  ejus  ut  templum  in  lapi- 
deâ  domo  ubi  manebat  faceret.  Qui  tamen  in  bono- 
rum  eleemosynis  et  omnibus  aliis  quœ  habere  vole* 
bat  vixsibi  sufficere  poterat,quam  voluntatem  efiectui 
mancipare  cupiens  operari  incœpit.  Habens  in  mente 
ut^«i  ecclesiam  lapideam  œdificare  posset,  tanquàm 
radix  in  alto  posita  faciliiis  propagines  mitteret  et  tùm 
de  faciii  locus  Deo  datus  in  usus  alios  converteretur, 
acquirebat  pias  bonorum  largitibnes  «  soUicitabat  ope- 
rariôs ,  alacri  intentione  fabricans  et  œdificans  sump- 
tuosum  opus  prse  magnitudine  virtutis  suae.  Solum  ei 
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là  charité  et  plus  ayancé  dans  Tétude  des  lettres;  et  il 
prêchait  la  parole  de  Dieu  devant  les  personnes  pieuses 
et  lettrées ,  et  même  devant  les  nobles,  se  souvenant  de 
cette  parole  divine:  Quand  vous  serez,  etc.  (1) 

(i)  L*auteiir  fait  peut-être  allusion  à  ce  passage  de  la  première 
épttre  de  saint  Paul  aux  Thcssaloniciens  (lu,  8).  Quoniam  nunc 
•viuimus ,  si  vos  statis  in  Domino,  «  Car  nous  yivons  mainteoojat , 
«c  si  vous  demeurez  fermes  dans  le  Seigneur.  » 


^/%t^^*-'%  ^/%/m/^^,^^%/%i%,-»i'^^/m/'*>%/%/^%/%i^^^^i^0%>^i'^%/*»%t^r%/%>^/>/%>^/'^/%,^'^,^%^-^-^%f%/^m.*,^%r*^%:^^^/3U^ 


CHAPITRE  LXIII. 


Après  avoir  été  ordonné  prêtre,  il  fait  bâtir  une  égli^  de  pierre 

avec  l«s  largesses  des  (idèlei». 


Dieu  mit  dans  le  cœur  du  saint  ermite  la  pensée  de 
faire  une  église  dans  la  maison  de  pierre  qu'il  habitait  ; 
et  quoique  les  aumônes  des  fidèles  aussi-bien  que  les 
choses  qu'ils  désirait  avoir,  pussent  à  peine  lui  suffire, 
il  résolut  d'accomplir  ce  dessein,  et  se  mit  au  travail. 
Sa  pensée,  en  construisant  une  église  de  pierre,  étant 
en  quelque  sorte  de  planter  dans  un  lieu  élevé  une 
racine  qui  bientôt  s'étendrait  au  loin  ,  et  de  donner 
plus  facilement  une  destination  nouvelle  au  lieu  que 
Dieu  lui  avait  désigné  ;  il  recueillait  les  aumônes  des 
fidèles ,  pressait  les  ouvriers  »  et  travaillait  avec  une  ar- 
deur impatiente  à  élever  un  édifice  somptueux  et  propor- 
tionné à  la  grandeur  de  ses  vertus.  11  n'avait  d'autre 
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CAPITULUM  LXIV. 


Qu6d,  ecclesiâ  compleU,  abbatissa  «le  FoDtinelJâconTentuin  suum 
ordinis  Cisterciensis  transmisit  ad  tempuscotnmorandum. 


Cr£SO£Bàt  opus  suum  quod  ad  hoiiOFeni  Dei  in- 
cœperaty  nec  cessabat  ab  opère.  Cui  Dei  cletnentia 
asftistebat  îd  opère  tantae  austeritatis  circà  se  ipsum 
exercebat  vires  et  tantà  abstinentiœ  virtute  macera- 
bat  corpus  y  ut  pluries,  imo  quasi  fréquenter,  initie 
hebdomadae  olera  pi*aeparabat  y  quae  etiàm  salis  malè 
condîta  reservabat  ut  eis  per  totam  hebdomadam  sus- 
tentarelur.  Si  vina  fortassis  ex  largitione  bonorum 
bibebat,  ea  quasi  aquam  simplici  conscientiâ  et  cum 
omni  moderamine  suscipiebat ,  modicam  inter  tàm 
di versos  liquores  faciens  discretionem.  Et  siabsurdutn 
videtur  esse  hoc  bis  qui  habîtaculo  carnis  deserviunt^ 
attendant  istum  habere  posse  ab  eo  gratiam  banc,  ut 
etiàm  vini  saporem  iu  aquosum  apud  cum  reduceret, 
qui  aquas  in  vinum  transmutât,  ne  forsitan,  spiritu 
fortitudinis  per  luctam  carnis  succumbente,  virtus 
humana  praevaleret.  Quid  ampliîis  moror?  iEstuebat 
omni  desiderio  vir  divinâ  gratiâ  plenus  ut  in  loco  suo 
ad  fabricam  ecclesiae  decentis  ornandam  pœnalia  sub- 
iret  discrimina ,  et  aliquid  posset  collocare  collegium, 
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CHAPITRE  LXIV. 

LVglisc  étant  acheyée ,  I^abbesse  de  Fontenelle ,  de  l'ordre  de 
Ctteauz,  y  transfère  son  courent. 


Le  saint  ermite  voyait  s'avancer  cet  ouvrage  entre- 
pris pour  la  gloire  de  Dieu ,  et  ne  cessait  d'y  travailler. 
Assisté  par  la  grâce  divine ,  il  exerçait  sur  lui-même 
tant  d'austérités  et  se  macérait  par  tant  d'abstinence , 
que  plusieurs  fois ,  très«souvent  même  ,  il  se  conten- 
tait de  préparer  des.  herbes  au  commencement  d'une 
semaine  pour  en  faire  sa  nourriture  pendant  la  semaine 
entière ,  quoiqu'elles  se  conservassent  très-imparfaite- 
ment. Si  par  hazard  il  buvait  du  vin ,  grâce  aux  lar- 
gesses des  fidèles ,  il  y  mêlait  beaucoup  d'eau  et  n'en 
prenaitqu'avecla  plus  grande  modération,  ne  fesant 
que  peu  de  distinction  entre  ces  deux  liquides  si 
différens.  £t  si  cela  parait  absurde  aux  hommes 
sensuels,  qu'ils  veuillent  bien  considérer  que  le 
baint  ermite  pouvait  avoir  reçu  de  Dieu,  qui  change 
l'eau  en  vin ,  la  grâce  de  trouver  dans  le  vin  la 
même  saveur  que  dans  l'eau ,  de  peur  que  la  force 
d'ame  ne  succombât  dans  sa  lutte  avec  la  chair,  et 
que  la  faiblesse  humaine  ne  remportât.  Que  dirai-je 
de  plus?  animé  par  la  grâce  divine,  il  souhaitait  ar- 
demment parvenir ,  à  force  de  peines  et  de  soins ,  à 
orner  décemment  son  église ,  et  il  avait  dessein  d'y 
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Ut  y  eo  de  medio  facto  y  alii  labores  suos  introïrent , 
quorum  conversatio  coràm  hominibus  lucei^et^  et  ex- 
indè  gloriâcarent  palrem  suuin  qui  in  cœlis  est.  Undè 
quidam  in  ordine  beati  Augustini  locum  eumdem  in- 
trare  ac  possidere  cupientes  modicam  in  viro  Dei  re- 
perêre  gratiam,  ità  ut  quasi  confusi  recedentes  nusquàm 
super  hoc  ipsiusconsensum  requirere  voluerunt.  Ipse 
enim  mentis  aciem  totam  et  voluntatem  duxerat  ut 
ibidem  sanctusordo  Cisterciensis  institueretur  :  quod 
quidem  postmodiim  ,  modo  mirabiii  tamen ,  adimple- 
tum  esse  comprobatnr.  Vir  Dei  circà  promotionem 
et  augmentationem  loci  nominati ,  in  quo  Deo  servie^ 
baty  curam  gerens  non  modicam,  frequentabat  bonos, 
rellgiosos  videlicet  et  sâeculares,  ut,  cum  amore  gra- 
tiâ  vitae  praesèntis  praîditus,  faciliùs  posset  et  utiliùs 
ea  quae  sancto  loco  necessaria  cran!  procurare.  Et  diim 
per  di versas  nationes  iret^accidit  utquamdam  eccle- 
siam  dominarum,  quse  Fontinella  nuncupatur,  ordi« 
nis  Cisterciensis,  pervenit.  Quanim  modum  etreli-^ 
gionis  austeritatem  conspioiens  desîderabafe  attlenter 
ut  eomiD  sancto  contubernia  in  loco  suo  uti  posset. 
Undè  timoré  omni  remoto,  confidebat  enim  in  Deo^ 
audacter  ad  abbatissam  dicti  monasterii  accessit,  sup- 
piicans  ut  ad  locum  suum  convéntum  transmitteret 
dominarum ,  quae  divino  amore  roboratae  ipsi  Deo  in 
illà  inaestimabili  paupertate  deservirent.  Cujus  preci- 
bus  acquiescens  abbatissa  dicta  ad  dictum  locum  con- 
véntum dominarum  transmisit,  quae  ibidem  per  ali- 
quod  tempus  fuerunt  in  tantâ  ac  tait  paupertate ,  quod 
etiàm  audientibus  esse  posset  onerosa. 
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mettre  une  communauté  de  religieux  qui  l'aidassent 
dans  ses  travaux,  et  dont  les  vertus  pussent  servir 
d'exemple  aux  hommes  et  glorifier  le  père  qui  est  dans 
les  oicux.  Des  religieux  de  Tordre  de  Saint-Âugustin 
désiraient  venir  en  ce  lieu  pour  s'y  établir  ;  mais  ils 
reçurent  du  pieux  ermite  un  accueil  si  peu  favorable , 
qu'ils  se  retirèrent  confus  et  ne  voulurent  plus  lui 
demander  son  agrément  à  ce  sujet.  En  effet ,  tout  le 
vœu  du  saint  homme  était  d'instituer  dans  sa  retraite 
l'ordre  de  Clteaux ,  et  ce  vœu  s'accomplit  quelque  tems 
après  d'une  manière  singulière.  Sans  cesse  occupé 
d'augmenter  ta  prospérité  du  lieu  où  il  servait  Dieu, 
il  fréquentait ,  parmi  lés  sé(iuliers,'  lés  gens  pieilx  et 
fidèles,  -pour  se  procurer  plus  facilement  les  choses 
néeeMairés.  Eu  parcourant  ainsi  différetiâ  psiys  >  A 
arriva  à  une  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre  de  Cltearut , 
appelée  l'abbaye  de  Fontenelie  ;  et  se  trouvant  témoin 
de  Taustérité  de  leur  règle ,  il  désira  vivement  avoir 
leur  sainte  compagnie  dans  sa  retraite.  Sa  confiance 
en  Dieu  lui  fit  bannir  toute  crainte ,  et  il  alla  trouver 
hardiment  Tabbesse  de  ce  monastère ,  et  la  supplia  de 
transférer  son  couvent  dans  le  lieu  qu'il  habitait^ 
afin  que  ses  religieuses ,  animées  de  l'amour  divin , 
pussent  servir  Dieu  avec  plus  de  zèle  au  sein  d'une 
estimable  pauvreté.  L'abbesse,  cédant  à  la  prière  de 
l'ermite ,  transféra  en  ce  lieu  son  couvent ,  et  ces  reli- 
gieuses y  vécurent  pendant  quelque  tems  dans  une  si 
extrême  pauvreté,  quelerécitseul  en  serait  trop  pénible^ 


•  • 
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CAPITULUM  LXV 


De  consolatione  tenipore  famis  ipsi  eiemitte  factâ ,  et  pane  tib» 

delato. 


Tandem  cùin  jhm  per  aliquod  teinpus  luctam  tant» 
paupertatis  sustinuissent,  honestae  conversationis  et  bo- 
nse  fainae  triumphum  reportantes^  ad  sinùm  matris 
suae  ecclesiae  ,  quam  speciali  dulcedine  diligebant , 
reversas  suut.  Considerans  autem  vir  Dei  se  m  hâc 
parte  frustra tum  et  examen  divinarum  apum,  quod 
in  loco  suo  prœfuerat,  acsi  me  lia  materna  desiderat, 
reversum  fore  ad  propria ,  haesitare  cœpit  ubialiud  in- 
venire  posset  quod  in  eremo  positum  suggeret  mel  de 
petra  et  oleum  de  saxo  durissimo.  Et  certè  ubî  vir 
Dei  majori  haesitatione  fluctuabat^  providit  ei  Omni- 
potens  in  beneplacito  suo,  modo  quidem  mirabili, 
sed  omni  relatione  digno.  In  episcopatu  enim  I^eo- 
diensi  monasterium  quoddam  positum  est,  quod  Mo- 
nasterium  super  Sambram  (i)  dicitur,  in  quo  donii- 
cellœ  nobîles  sub  dominio  abatissœ  suae  conversantur 
licite  y  secundùm  suas  antiquas  traditiones  j  propriis 
utentes  bonis;  bona  sua  per  se  quœlibet  habent  di- 

(i)  Moûtiers ,  sur  la  Sambrc  ,  entre  Namur  et  Chaileroi. 
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CHAPITRE  LXV. 


LVrmita  est  console  pendant  une  famine.  Un  pain  loi  est  apporta 

du  ciel. 


Enfin,  après  avoir  soutenu  pendant  un  certain  tems 
répreiive  de  cette  excessive  pauvreté ,  emportant  avec 
elles  la  gloire  d'une  vie  exemplaire  et  d'une  bonne 
renommée  ,  elles  retournèrent  dans  le  sein  de  l'église 
leur  mère,  qu'elles  aimaient  par-dessus  tout.  L'homme 
de  Dieu  ,  déçu  de  ce  côté  dans  ses  espérances ,  et  voyant 
cet  essaim  de  divines  abeilles  quitter  sa  demeure  pour 
retourner  au  miel  maternel ,  ne  savait  où  en  trouver 
un  autre  qui  put  venir  dans  son  ermitage  tirer  du  miel 
des  pierres  et  de  Fhntle  des  rochers.  Comme  il  était 
dans  cet  embarras,  le  Tout-Puissant  vint  à  son  aide  d'une 
manière  miraculeuse ,  et  qui  mérite  d'être  rapportée. 
Au  diocèse  de  Liège  est  un  monastère  appelé  Moutiers- 
sur-Sambre ,  où  de  nobles  demoiselles  vivent  sous  l'au- 
torité d'une  abbesse.  D'après  leurs  anciennes  tradi- 
tions, elles  possèdent  des  propriétés;  tous  les  biens 
se  partagent  entre  chacune  d'elles;  elles  font  usage  de 
viande  et  de  toute  espèce  de  vin.  On  m'a  rapporté, 
touchant  le  saint  ermite ,  un  miracle  vraiment  extraor- 
dinaire. A  une  certaine  époque ,  il  éprouva  dans  sa 
retraite  une  grande  disette  de  pain  et  de  toute  sorte 
d'aliment.  Un  jour  qu^l  était  pressé  par  la  faim  ,  il 
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visa,  utuntur  carnibusct  vino  vario.  Relatum  est  tnibi 
de  eodem  viro  Dei  mirabile  et  mirabile  sigoum.  Erat 
in  loco  suo  tempore  quodam  ubi  panis  et  alimenti 
multoties  passus  est  dctrinaentum*  Die  qiiodani  non 
modic^  famis  inediâ  premebatur;  erigens  autem  in 
cœlum  intims  mentis  desiderium ,  rogabat  Dominum 
ut  suae  necessitati  providere  dignarelur.  Et  dùm  in 
Domino  cogilatum  suum  posuerat,  subito  apparuit 
ei  homo  quidam  portans  in  manu  unum  panem.  Qui 
advocans  eremitam  nomine  proprio ,  dédit  ei  panem 
quem  portabat ,  dicens  :  (n  Scias  pro  certo  quod  nul- 
alus  de  caetero  qui  in  loco  isto,  quem  ei  dedicasli, 
«  Deo  servire  voiuerit,  panis  temporalis  defectum  sus- 
tK.  tinebit.  d  Et,  bôc  dicto ,  nusquàm  comparuit.  Ere- 
niita  vero  panem  quem  receperat  comedit  satiaius  ab 
uberibus  divinae  consolationis. 


CAPITULUM  LXVl. 

De  gcstis  duobus  commendabilibus  qii»  dicto  eremîta;  contigerant. 


Ik  viliâ  quâdam  non  remotâ  à  loco  suo ,  in  quâ 
manebal,  erat  homo  Dei  in  solemnitate  dedicationis 
ecclesiae.  Qui  cùm  staret  univetsus  populus  qui  ad 
eamdem  convenerat  solemnitatem,  totus  in  oratioae, 
proùt  consnererat ,  diffusas  ost;  compleloque  officio 
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implora  le  ciel  en  suppliant  le  Seigneur  pour  qu'il 
daigoât  venir  à  son  secours.  A  peine  avait-il  élevé  sa 
pensée  vers  Dieu ,  qu'un  homme  lui  apparut  tenant  un 
pai^daqs  sa  main.  Cet  homme  appela  Termite  par  son 
nom  y  et  lui  donna  le  pain  qu'il  portait,  en  lui  disant  : 
c  Sachez  bien  que  dans  ce  lieu  quç  vous  avez  consacré  à 
c  Dieu,  quiconquele  servira  ne  manquera  jamais  du  pain 
«  temporel.  »  Après  avoir  prononcé  ces  paroles  il  dis- 
parut ,  et  l'ermite  mangea  le  pain  que  la  munificence 
divine  lui  avait  envoyé. 
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CHAPITRE  LXVI. 


De  éiçax  éyénefa^na  miraculauf  qiii  arrivèrent  â  Vermite. 


I^'noifMïde  Dieu  se  trouvait  «n  jcmr  dan^une  ville  voi" 
sine  de  son  ermitage  pour  célébrer  la  dédicace  de  son 
église.  En  présence  de  la  iiauUitude  qui  était  venue  assis- 
ter à  cette  solennité  il  était»  selon  sa  coutume,  tout  absor- 
bé dans  la  prière.  Lorsqu'on  en  fut  à  cet  endroitde  TolBce 
où  l'on  a  coutume  de  donner  la  paix  au  peuple,  Termite, 
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usquè  ad  illum  locum  quo  pax  populo  adhiberi  solet, 
îUe  in  spîritu  factus  vidit  quemdam  parvutn  puerum 
pulcherrimum  patenam ,  ab  altarî  susceptam ,  per  uni^ 
versam  ecclesiam  deportantem  j  qui  pacis  osculum 
non  omnibus  dabat,  sed,  pluribus  praetermissis ,  aliis 
exhibebat,  demonstrans  illos  sine  mortali  esse  pec- 
cato  quos  sacrt  altarls  participationem  consequi  dig- 
nos  testabalur.  Hoc  autem  nullus  hominum  vidit ,  sed 
postmodiim  quibusdam  familiaribus  suis  retulit ,  et 
illi  memoria  commendârunt,  ul  tauquàm  sapientes 
baec  et  alia  de  ipso  in  posterum  reservarent.  Narra- 
tur  etiàm  de  ipso  eremitâ  pio  quoddam  satis  mirabile, 
quod  non  e&t  delendum  oblivione.  Diim  ipse  in  exer- 
citio  operis  stare  vellet,  ut  eosadbenè  agendum  hor- 
taretur ,  tugurium  fecit  in  quo  quieti  se  dare  posset , 
et  propter  aeris  intemperiem  y  erat  enim  tempus  hte- 
male.  Tugurium  autem  ità  constructum  erat,  quod 
innixum  erat  cuidam  arbori  quae  fructum  portabat 
secundùm  temporis  congruentiam  et  opportunum. 
Cùm  vero  tempus  adesset  in  quo  aliae  arbores  foliis 
nudari  soient ,  proîit  natura  rerum  exigit ,  illa  quas 
sancti  viri  receptaculo  innixa  erat  non  solùm  sibi  fo- 
lia  retinuit  y  sed  etiàm  flores  protulit  eo  tempore  quo 
nihil  in  istis  partibus  vernare  dinoscitur  :  in  quo  re- 
coUigi  potest  quod  ad  maguificandum  servum  suum 
idem  Dominus  noster  hoc  demonstravit  in  arbore , 
qui  ad  proniotionem  sublimitatis  filii  sui  Aaron  casum 
consimilem  promulgavit  in  virgâ. 
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touché  par  le  Saiot-Ësprit ,  vit  un  enfant  d'une  beauté 
merveilleuse  y  prendre  la  patène  sur  Tautel ,  la  porter 
dans  réglise ,  et  donner  le  baiser  de  paix ,  non  à  tout 
le  monde ,  mais  à  quelques  fidèles  seulement ,  pour 
montrer  qu*il  ne  croyait  dignes  de  participer  au  saint 
autel  que  ceux  qui  se  trouvaient  sans  péché  mortel. 
Aucun  des  assistans  ne  le  vit,  mais  le  saint  ermite 
parla  de  cette  apparition  à  quelques-uns  de  ses  amis , 
qui  en  gardèrent  le  souvenir ,  et  la  publièrent  dans  la 
suite  ,  ainsi  que  d'autres  particularités  qu'ils  tenaient 
de  lui.  On  raconte  aussi  de  ce  bienheureux  un  événe- 
ment merveilleux  qui  mérite  de  ne  pas  rester  dans 
l'oubli.  Dans  le  tems  qu'il  entreprit  ses  constructions , 
voulant  être  à  portée  de  surveiller  ses  ouvriers ,  il  se 
fit  une  petite  cabane  pour  s'y  reposer  et  s'y  mettre 
à  l'abri  des  intempéries  de  la  saison ,  car  c'était  en 
hiver.  Cette  cabane  était  appuyée  contre  un  arbre  à 
fruits.  Quoiqu'on  fût  à  cette  époque  de  Tannée  où  les 
arbres  se  dépouillent  de  leurs  feuilles ,  selon  les  lois 
de  la  nature ,  celui  sur  lequel  la  cabane  de  l'ermite 
était  appuyée ,  conserva  ses  feuilles  ,  et  donna  même 
des  fleurs  dans  un  tems  où  rien  ne  verdoie  encore 
dans  ce  pays.  On  peut  dire  à  cette  occasion  que  Dieu 
voulut  glorifier  son  serviteur  par  un  miracle  semblable 
à  celui  de  la  baguette  d'Aaron ,  qu'il  rendit  féconde 
pour  manifester  la  sainteté  de  ce  pontife. 
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Qn6d  diuHleoMQ  fiji»  Ç^^freiefàfi»,  «jrdim»  loçn^i  ittwm  «renw  i^h^ 

bitaveruat  Domino  senritur». 


Hjeg  et  alîa  de  vira  Dei  enumerari  poe^uat.,  qu«  $â 
cunct^  huic  operi  inserere.  vellen;^  ^  tioierem  i^,  îiu- 
cliea.tibus  f^^tidimn  (w«:w>.>  ÇÙn^i  Uwftep  e^,  e$^  d^ 
bçr^^  splatJLum,  Ns^Qi ,  ui  9AM&  «Mâfefttunt  eal,  w 
jfiPfB^mÛ  ecij^sià  «uni  multi  qiiibttt.saBCtoruiii  patrum 
coBversalMmii  relalîo  fiiasî  vîtao  m  vkam  bonus 
odop  esl.  Smni  et  Myiiiulli  quibus  est  odor  mortis  in 
Aorfeoiy  et  alia  sic  atque  alia'incedentibus  quamplu- 
ritnilm  proprio  utuntur  arbitrio.  Duodecim  in  matu- 
tinalïofflcio  liabenttectioncs;  uodè^  si  f^s  dicere  sit, 
aliquantulùn!!  reportatis  suae  consuet;udinis  saporeai 
bçati  Benedicti.  Hoc  in  monasterio  er^^  îptJf^^  9U.9$ 
qMa^am  a4  nuinerum  sçpte^i  ^  \e\  çircijLer  j^  ui\Qrmi>i 
honestate  coi^ipjçf^clabJileiff,  q^i)^M9  #tti%  4i«^i«ehaA  i 
ut  postmodiiin  liquida  patuit,  diversarum  ecclesiae 
suœ  consuetudinum  assuendo(i):  spiritus  enim  sa- 
pientiae  et  inteilectûs  in  eis  mansionem  acceperat. 


(i)  Le  texte  est  incorrect  ici,  comme  dans  beaucoup  d'antres 
passages. 
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CHAPITRE  IXVII. 


Douze  religieuses  de  Tordre  de  Ctteaux  Tiennent  habiter  Fermîtai^e 

pour  y  servir  Dieu. 


On  pourrait  ainsi  raconter,  touchant  ce  saint  ermite , 
beaucoup  de  partieulari^s  que  j'aurais  recoeilHef  dans 
œt  ouvrage  »  ai  je  ne  craignais  de  fatiguer  mes  lecteurs , 
quoiqu'un  tel  récâl  soit  de  nature  à  leur  apporter  des 
oonpobtîona,  Ç^  tm  ^i%  qu'aujourd'hui  it  y  a ,  dana 
Cf  tte  église  «  beaucoup  de  personnes  pour  lesqnell^ 
le  récit  des  vies  des  saints  Pères  est  une  utile  occupa- 
tion, tandis  qu'il  en  est  d'autres  qui  n'en  retirent 
aucun  fruit ,  et  qui  se  conduisent  en  tout  d'après  leur 
seule  volonté.  Ceux-ci  ont  douze  leçons  aux  matines  ; 
aussi  ils  goûtent  beaucoup ,  si  Ton  peut  s'exprimer 
ainsi,  les  coutumes  de  Tordre  de  saint  Benoit.  Parmi 
les  religieuses  de  ce  nionastère ,  il  y  en  avait  environ 
sept,  d'une  vie  exemplaire,  qui  ne  se  conformaient 
qu'avec  répugnance,  comme  on  le  vit  bientôt,  aux 
diverses  coutumes  de  leur  abbaye  t  car  l'esprit  de  sa» 
ge^se  et  d'în^eUigençe  «tait  en  ^lles.  Tout  ce  qui  se 
{^aaU  dans  le  monastère  leur  déplaisait ,  6xcçpf4  h% 
chP9«>  agréables  à  Dieu  et  utiles  pour  Tbouneur  de  «a 
maison  qu*elk3  chérissaient  teudremçmt,  Grâce  à  leur 
rç^ispn  smticipée  et  à  une  sorte  d'instinct  naturel,  ell^ 
voyaient  et  jugeaient  que  toutes  les  choses  du  monde 
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Undè  displicebat  eis  quidquid  agebat  in  eodem  mo- 
flasterio  prae  dulcedine  Dei  et  décore  domûs  ejus , 
quam  intimé  diligebaut.  Ratione  prœviâ  ac  naturali 
sensu  coopérante^  videbant  et  intelligebaut  quod  quid- 
quid in  mundo  est  vanitas  est  et  afflictio  spiritus  ; 
undè  soli  Deo  adhaerere  volentes ,  et  mundi  hujus  in- 
quinainenta  vitare  cupientes,  de  consilio  eorum  qui 
bonae  voluntatis  erant/divitias  contemnentes,  vene- 
rabilem  paupertatem  ordinis  Cisterciensîs  amplexatœ 
sunt,  et  nudae  crucis  dominicae  sequentes  vestigia, 
crucero  ejusdem  ordinis  nudo  corde  subeuntes ,  ut  ar- 
tiori  paupertate  arcerentur,  pauperrimumlocumere» 
mi  viri  Dei  praedicti  intraverunt.  £ccè  quo  modo  ist» 
javenculœ  inter  filias  Dei  computandœ  sunt ,  quae  ut 
ecclesiam  Dei  vi ventes  in  carne  plantarent,  non  aedi- 
ficatam  elegerunt,  sed  aedificandam  et  laboribus  suis 
construendam  subierunt.  In  loco  igitur  illo  dictas  no- 
biles  soli  Deo  suam  ingenuitatem  consecrantes,tot  et 
tanta  perpessae  sunt  paupertatis  discrimina,  quod,  si 
ea  per  singulos  articulos  dinumerare  vellem ,  timerem, 
cùm   adhiic  quaedam .  earum  superstites  sint,  ne  ex- 
indè  aliquod  sibi  assumèrent  supercilium  elationis, 
et  ventus  turbinis  ab  aquiloue  veniens  ezsufilaret  mé- 
rita quae  in  thesauris  dominicis  merito  deberent  esse 
recondita.  Sed  cùm,  tanquàm  in  virum  constantem 
caderc  débet  quod  in  eas  de  caetero  cadit,  velut  in  fir- 
nio  positae,  in  Deum  cuncta  reportare  debent,  cùm 
quidquid  habeant  ab  eo  acceperunt.  Serviebant  igitur 
Deo  die  noctuque,  persistentes  in  laboribus  et  vigi- 
liis  y  etDeus  omnipotens  gratiam  apud  homines  con- 
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ne  sont  que  vanité  et  affliction  de  l'esprit.  Voulant  donc 
s'attacher  véritablement  à  Dieu  ,  et  se  soustraire  aux 
souillures  du  monde ,  elles  écoutèrent  le  conseil  des 
hommes  de  bonne  volonté ,  et  méprisant  les  richesses , 
elles  se  vouèrent  à  la  respectable  pauvreté  de  Tordrede 
Citeauxy  suivant  les  traces  de  la  croix  nue  de  Jésus- 
Christ,  elles  se  soumirent,,  avec  un  cœur  pur,  aux  ri- 
gueurs de  ce  tordrepours'éprouverparuueaustèrepau- 
vreté,  et  entrèrent  dans  Thumble  asile  du  saint  ermite. 
Ces  jeunes  filles  doivent  être  comptées  au  nombre  des 
filles  de  Dieu ,  car  pour  se  consacrer  au  service  du  Sei- 
gneur,elles  ne  choisirent  pas  une  église  toute  bâtie,  mais 
elles  se  soumirent  à  luien  élever  une  à  force  de  travail. 
Ces  nobles  demoiselles  se*vouanttout  entières  à  Dieu 
seul ,  souffrirent  dans  ce  lieu  une  si  grande  pauvreté , 
que  .si  je  voulais  énumérer  tout  ce  qu'elles  eurent  à 
supporter,, plusieurs  d*entr'elles  étant  encore  vivantes, 
je  craindrais  dexciter  en  elles  un  mouvement  d'or- 
gueil qui  viendrait  comme  un  souffle  de  tempête ,  faire 
disparaître  des  mérites  qui  doivent  rester  cachés  parmi 
les  trésors  du  ciel.  Mais  Dieu  envoie  des  épreuves  à 
Thomme  courageux.  Il  en  réserva  à  ces  saintes  filles  , 
parce  qu'elles  étaient  placées  de  manière  à  y  résister. 
Elles  doivent  donc  reporter  à  Dieu  tous  les  maux 
qui  les  ont  frappées,  comme  elles  lui  doivent  tous  les 
biens  qu'elles  possèdent.  Elles  servaient  le  Seigneur 
nuit  et  jour ,  travaillant  et  veillant  sans  cesse  ;  et  le 
Tout-Puissant  leur  donnait  sa  grâce  ici-bas ,  en  atten- 
dant la  gloire  qu*il  a  promise  dans  le  ciel  à  ceux  qui 
l'aiment.  D'autres  dames  d'un  sang  illustre  et  qui 
possédaient  de  grands  biens,  ayant  entendu  parler 
de  leur  réputation  de  sainteté,  méprisèrent  le  mariage 
terrestre,  et  voulurent  se  consacrer  de  cœur  et  d'habit 
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ferebat  eh  îd  pnesenti ,  qui  gbriam  diligeiitibus  se 
reproDiisit  in  futuro.  Undè  alias  multaei  alti  aaoguims 
auditDias  earuin  opinionem  sanctam  ^  quœ  multitf  af- 
fltiebaat  divitiî»,   cont^mnefited  terrenas  naptias, 
spooifo  qui  iù  cœlift  est  pefennis ,  mtute ,  aetu  et  ha- 
bita ftpplicari  lroIuei*unt.  FattiA  igitur  tantt  notniais 
ac  tantae  religiûnis  lûngè  latèque  diffusa  y  desiderabant 
illam  novellam  plantationem  videre  religiosi,  ut  eb 
ampliîis  igoe  caritatis  ardèrent ,  quo  erant  ipsarum 
sincerâ  consolatione  accensi.  Saeculares  et  religiosî 
congaudebanteis,  et  cougratulabantur  bouiaearuni  , 
et  de  virtutum  odore,  acst  in  agro  Domini  praepoMtî 
essent,  plureseorum  refieiebantur*  Quid  {rfuraPoo^ 
pit  I0CU8  earuiB  cerlam  habere  esBentiam^  undè  eo 
ordini  Cialerciensi  caDonicè  incorpomt<>^  abbatia, 
proùt  mork  est,  ooncréatur;  impoditur  quoqueéi- 
dem  nottiea  Oliva,  qui  aâteà  locus  eifemi  fuit  appel- 
latus.  Et  verè  Oliva  recto  vôcabulo  dici  pôtest,  quià 
veri  luminiâ  et  unctionis  miserîcordiae  largitur  uber- 
tatem.  Germinaverunt  igitur  campt  eremi  germen 
odoris  Israël ,  quià  Domino  nostro  per  diviuam  inspi- 
rationem  iu  filiabus  Sion  adhiic  in  stadia  currentibua 
superveniente ,  jàm ,  quasi  revelatâ  cordis  facie^  Ip- 
sum, pne  amoris  magnitudine  ^  contemplatitiur. 
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à  répoux  dont  réterneile  demeure  est  le  ciel.  La 
renommée  de  leurs  vertus  s'éiant  répandue  de  tous 
côtés  y  les  religieux  désirèrent  voir  cette  jeune  pépi- 
nière, pour  qu'un  si  bel  exemple  enflammât  leur  zèle, 
et  pour  qu'en  ittéâie  tetiis  ih  pûsftent  l^pporter  à  ces 
pieuses  filles  de  sincères  consolations.  Les  séculiers , 
aussi-bieii  que  les  religieux ,  se  réjouissaient  avec  elles, 
les  félicitaient  de  leur  bonheur ,  et  plusieurs  pro- 
fitèrent de  leurs  vertueux  exemples ,  comme  s'ils 
cassent  été  admis  dans  le  domaine  de  Jesus-Christ.  Que 
faut-il  dire  de  plus?  L'établissement  de  ces  religieuses , 
ayant  pris  un  certain  accroissement ,  fut  incorporé  à 
i'ordire  de  Citea'iix  ;  oh  y  mit  une  abbesse ,  selon  l'usage, 
et  ce  lieu  qui  s'appelait  auparavant  l'ermitage ,  reçut 
le  notti  d'aÛ)àye  de  l'Olive  (  1  ) .  11  khér itfe  en  etfet  d'être 
ai«a»i  ki^iiiilié|à  cause  de  là  tutnîèlf^  de  vérité  et  dé  là 
douce  «illcdon  dont  la  mi^ricoHle  divine  A  doué  ses 
faabitansà  Dès  lors  on  vit  fermer  dans  tes  champs 
de  l'ermitage  le  bon  grain  d'Isra^  \,  eàr  le  Signent* 
s'étant  manifesté  aux  filles  de  Sîon  ^  qui  sont  encore 
aujourd'hui  dans  ce  monde  de  péché,  il  leur  est  pernis 
de  le  contempler,  grâce  à  la  ferveur  de  leur  amour. 

(i)  L'Olive ,  abbaye  de  filles ,  dans  les  Pays-Bas,  aujourd'hni  la 
Belgique ,  diocèse  de  Cambrai ,  à  trois  lieues  de  Nivelle ,  entre  cette 
ville  et  beUe  de  toû);h'é.  Elle  est  de  l*ordrc  de  Ctteaux ,  fille  dé 
ClairVaox,  et  fat  ibndën  »  i!k«b  <>u  it4éi  Oii  la  nKMnBiè  aèsht 
L'Qeamitagb.  (  Dictionnaire  de  la  Martinièfe,  art.  OlÎTe^  ) 
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CAPITULUM  LXVIIL 


Qu6d  qtiaedaro  illaninci  roatrona  in  infirmitate  constitula  eremitam 
prae  foribus  existeotem  ad  se  fecit  ingredi. 


Inter  haec^  vir  Dei  fîliarum  suarum lumÎDC et  aniore 
insignitusy  tanto  ampliîis  et  ferveutiùs  diligebat  eas, 
quanto  comprobaverat  cum  bouis  atnbulare  esse  tu- 
tum.  Fertur  enim  quod  muttùin  diligebat  boaos  et 
honestos;  uudèy  inter  alios,  cujusdam  sauctœ  matronae 
yinctus  erat  spirituali  contubernio,  quae  Maria  dq 
Qgniaco  nominabatur.  Etdùm  sic  erat  unitus,  acci* 
dit  ut  illa  tandem  extremâ  aegritudine  laboraret.  Dîim 
vero  morbus  magis  magisque  eresceret ,  cognovit  teni- 
pus  adesse  suae  resolutionis.  Nolens  autem  pia  ma- 
trôna  hujus  miseriae  corpus  deserere,  nisi  priùs  spi- 
rituali dilecto  consolâtionis  obsequia  praestitisset,  iu 
somniis  apparuit  non  longé  posito  à  loco  in  quo  illa 
jacebat  j  vocavitque  eum  ;  et  ille  somno  mirabili  fac- 
tus  :  videbatur  enim  ei  quod  suum  corpus  videret  ex- 
anime  juxtà  se,  ità  quod  indè  mirabiliter  miraretur. 
Yidebat  enim  et  spiritum  ipsius  matronae  candidis- 
simo  habitu  decoratum,  sed  in  atiquâ  parte  ipsum 
vestimentum  disiinctum  erat.  Erat  enim,  ut  ei  vide- 
batur, in  omni  parte  candidissimum,  sed  in  parte  au- 
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CHAPITRE  LXVIII. 


Une  ptense  dame  étant  malade,  fait  appeler  prés  d^elle  Fermite , 

qui  était  prés  de  sa  porte. 


Cependaii T  Vhomme  de  Dieu  y  illustré  par  rattache- 
ment de  ces  saintes  filles  et  par  l'éclat  qu'elles  répan- 
daient sur  lui ,  les  chérissait  d'autant  .plus  vivement 
qu'il  appréciait  davantage  le  bonheur  de  vivre  dans 
une  vertueuse  compagnie.  On  rapporte  y  en  effet ,  qu'il 
aimait  beaucoup  les  personnes  pieuses  et  honnêtes; 
aussi  avait-il  contracté  une  liaison  intime ,  mais  toute 
spirituelle  ,   avec   une-  sainte    dame   appelée  Marie 
d'Oignies.  Dans  le  tems  qu'ils  étaient  unis  par  celte 
vive  amitié ,  cette  dame  fut  attaquée  d'une  dangereuse 
maladie ,  qui  fit  de  jour  en  jour  des  progrès  rapides. 
Voyant  approcher  sa  fin ,  elle  ne  voulut  pas  quitter 
cette, vie  misérable  sans  donner  quelque  consolation 
à  sou  ami.  Pendant  qu'il  était  endormi  non  loin  du 
lieu  où  cette  dame  était  couchée,  elle  lui  apparut  et 
l'appela.  Il  eut  alors  un  songe  merveilleux ,  pendant 
lequel  il  lui  semblait  voir  auprès  de  lui  son  corps  ina- 
nimé y  ce  qui  Tétonnait  extrêmement.  Il  vit  en  même 
tems  l'esprit  de  celte  pieuse  dame  vêtu  de  blanc  ;  mais 
son  vêtement  avait  cela  de  particulier  qu'il  était  par- 
semé de  fleurs  dorées  par  devant  et  par  derrière.  Sur- 
pris de  celte  distinction ,  il  en  demanda  la  cause  à  la 
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teriori  et  posteriori  si  militer  aureis  flosculis  consper- 
sam  ;  super  quo  mirabatur  homo  Dei ,  quaereBS  ab  eâ 
quare  hoc  erat.  Gui  illa  respondit  :  «  Peractâ  pœnitea- 
«  tiâ  meâ,  quanii  Domiiio  permiu«ate  ^  Inviter  perfi- 
de ciam  y  ista  vestis  mea ,  quae  ia  parte  decoratur  floa* 
a  ciilis  aureis  et  in  parte  videtur  eisdem  flosculis  des- 
tftituta,  unius  etejusdeni  siinilitudînis  erit  et  colo- 
re ris.  »  nie  autem  de  tàm  mirabili  visione  attonitus  , 
sensit  in  spiritu  illam  esse  in  procinctu  su»  résolu- 
tionis.  Qui  consurgens,  céleri  ter  venit  ad  locum  ubi 
illa  jacttbatv  Venieilb  autefti  dd  jâV^uam,  libétlDD  non 
poiutt  habene  tiditùM.  MattoM  yerô  tiôtninata  \û  Do- 
iKlidD  sentietis  illuttl  adveilissé,  dixit  àd  illos  qui  ei 
mitiistrabànt  :  «t  Dicô  vobis ,  erëmita  ille  san&tus  prae 
<tforibuà  eât,  nec  liberum  polest  habere  ingressum. 
«Rogo  vos  ut  introducatis  euiti,  ut  ei  loqui  valeam. 
tf  antequàm  de  corpore  exeam.  »  Qui  boc  audientes 
xnirabantur  quo  modo  adventum  eremitee  scire  pô^^ 
tuisset.  Ëuntes  autem  adhiic  ia  dubio  positif  repéré* 
runt  illum  proùt  sancU  mulier  illiâ  dikcrat.  Ad  ikMH* 
nus  autem  deduoenles  6um,  àdduxerunt  ad  pkwseo^ 
tiam  mulieris  aa&ctœ.  €k»o8«dentes  verà  côlloqùlebliti- 
tur  soli  valdè  duloiter^  et  inhiabànt  ofc  Côrdié  pafiter 
in  dupema  fermenta  fentià  vitaè.  Vilescebât  itaquè 
munduft  iste  \ûlbt  verbà  cum  delectàtionibas.  l^inito 
itaquè  ^piritUâU  colloqaiô,  exultantes  in  Domiûo, 
adiiivicem  valédicenles,  ille  ad  propria  remeavit,  et 
illa  9  tion  Ion  go  tempore  peracto  ^  sanctum  Domino 
spiritum  reddldijt.  Cùm  nec  ipsas  sanctas  relationes 
libenter  audiant^  et  si  forsitan  audicrijit ,  pedeindis- 
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sainte  femme  y  qui  lui  répondit  t  <  Après  ma  pëniteûce 
«  dont  raccomplisaement  me  sera  faeile^  grâce  à  Dieu  » 
«  cette  robe  que  vous  voyez  ornée  de  fleurs  dans  oer- 
f  taiues  parties  seulement ,  sera  partout  uniforme  et 
a  d'une  même  couleur.  »    L'ermite ,  frappé  de  cette 
vision  ,  comprit  aussitôt  que  cette  dame  allait  mourir» 
Il  se  leva  sur-le-champ  et  courut  à  la  chambre  où  elle 
était  couchée  ;  mais  arrivé  à  la  porte  il  no  put  entrer. 
La  dame,  avertie  de  $a  présen<;e  par  ta  permission 
divine ,  dit  aui  personties  qui  rentouraiêtit  :  «  Je  vous 
a  dis  que  le  saint  ermite  eit  à  là  porte  et  ne  peut  entrer*, 
c  Je  vous  prie  de  l'introduire ,  afin  que  je  lui  parie 
a  avant  de  mourir,  p  Les  assistans  ne  ooticevàieiit  pas 
qu'elle  eût  pu  deviner  la  présenee  de  Termite^  lift  lui 
obéirent ,  sans  ajouter  foi  à  ce  qu'elle  disait  »  et  trou- 
vèrent effectivement  lé  saint  homme  comme  elle  le  letxt 
avait  annoncé.  Ils  le  prirent  par  la  main  ei  le  condui- 
sirent auprès  de  la  pieuse  femme ,  avec  laquelle  il  eut 
une  douce  conversation.  Tous  deux  désiraient  ardem- 
ment se  purifier  à  la  source  de  vie ,  et  leurs  paroles 
eipriraaient  un  profond  mépris  pour  le  monde  et  pour 
ses  plaisirs.  Aprèd  cet  entretien ,  ils  se  séparèrent  en 
rendant  gradé  au  Seigneur.  L'ermite  retourna  chez 
lui ,  et  la  dame ,  peu  de  temâ  après ,  rendit  son  àme  à 
Dieu.  On  n'écoute  pas  volontiers  de  saintâ  récits ,  ou  » 
le  plus  souvent  i  levâqu'on  les  écoute  y  ou  d'indiscrètes 
intei'prétations)  ou  une  coupable  opiniâtreté,  lesi  font 
mépriser  et  l'on  ne  daigne  pas  dkéme  en  conserver  la 
mémoire.   J'abrégerai   donc   pour  satisfaire  tout  le 
monde  ;  les  fidèles  »  en  n'offrant  à  leur  avide  curiosité 
qu'une  relation  succincte  dont  ils  pourront  plua  facile- 
ment  se  pénétrer ,  et  les  méchans ,  çn  leur  donnant 
moins  long-tems  l'occasion  de  se  nuire  à  eux-mêmes. 
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ci*et»  considerationis  et  mal»  voluntatis  conculcent , 
et,  tanquàm  immundum  animal /ad  memoriam  piâ 
recordatione  ruminando  non  reducant;  undèutrique 
parti  arbitrer  deferendum ,  bonis  videlicet  emulato- 
ribus ,  at  pauca  audita  et  intellecta  atque  avide  sumpta 
citiiis  incorporent;  malis,  ut  quanto  minus  audierint^ 
tanto  minus  suumincommodumelicerepossint.  Sanc- 
tus  itaquè  homo  de  quo  revelationem  superiiis  gessi- 
mus  9  completo  suo  agone,  instaurato  etiàm  loco  queni 
Deo  in  sudore  vultûs  sui  et  labore  corporis  dedica* 
verat,  corporis  dissolutionem  imminere  sensit  :  mem* 
bra  enim  ipsius  corporis,  quod  laboribus  affecerat , 
adhùc  in  juventute  positus,  duo  incommoda  senec- 
tutis  videlicet  et  infirmitatis   facillimè  defecenint. 
Ad  extremam  igitur  pervenit  aegritudinem ,  quam  diii 
non  modicam  sustinuit;  in  quâ,  licèt  corpore  defice- 
ret ,  tamen  virtute constantiae  in  passione  tantae  infir- 
mitatis roboratus  spiritu  proficiebat.  Consolabatur 
sibi  datas  in  Christo  filias,  exhortans  eas  ad  mundi 
hujusmodi  inquinamenta  evitanda,  dicens  eis  quià 
non  coronabitur,  nisi  qui  légitime  certaverit.  Per- 
acto  itaquè  cursu  suofelici,  attenuatoque  corpore  et 
macerato  longâ,  ut  prœlibatum  est,  infirmitate  ,  anno 
dominiez  incarnationis  mccxl  ,  aetatis  vero  suasLxvi, 
domno  Guiardo  episcopo  Cameracensi ,  domno  Eus* 
tacio  viro  morigenato  et  notabili ,  cum  Maria  uxore 
suâ,  religiosâ  et  honestâ  ac  matronâ  nobili,  viven- 
tibùs,   in  loco  viri  Dei,  in  suo  dominio  existente, 
amicabili  modo  providentibus ,  mortem  perdidit  et 
vitàm  invenit,  quià  solum  vitae  dilexit  auctorem.  Se- 
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Le  saiut  homme  à  qui  fut  faite  la  révélation  que  je 
viens  de  rapporter  y  après  avoir  accompli  sa  mission 
et  achevé ,  à  la  sueur  de  son  corps,  l'édifice  qu'il  avait 
dédié  au  Seigneur,  sentit  que  sa  fin  était  proche.  Son 
corps ,  qu'il  avait  fatigué  dans  sa  jeunesse  par  de  rudes 
travaux  ,  ne  put  résister  aux  atteintes  réunies  de  la 
vieillesse  et  des  infirmités.  Au  milieu  des  longues 
souffrances  de  sa  dernière  maladie,  il  conserva  un  cou- 
rage exemplaire ,  et  sa  fermeté  d'ame  semblait  croître 
avec  ses  douleurs.  Il  consolait  ses  filles  en  Jésus-Christ, 
en  les  exhortant  à  éviter  les  souillures  du  monde ,  et 
leur  rappelant  que  pour  mériter  la  couronne  il  faut 
avoir  loyalement  combattu.  Ayant  enfin  touché  le 
terme  de  sa  carrière,  il  succomba  épuisé,  comme  je  Tai 
dit ,  par  d'excessives  macérations.  Sa  mort  arriva  en 
1240 ,  la  66*  année  de  son  âge,  au  tems  de  Guyard, 
évéquede  Cambrai  (1),  d'Ëustache  ,  noble  et  vertueux 
seigneur,  et  de  Marie,  son  épouse ,  pieuse  et  vépérable 
dame  ;  mais  en  mourant  il  ne  fit  qu'entrer  dans  la  vie, 
parce  qu'il  aima  toujours  celui  par  qui  nous  vivons. 
Il  fut  inhumé  dans  l'église  qu'il  avait  bâtie  de  ses  mains , 
en  présence  de  ses  saintes  filles  en  Jésus-Christ,  et 
d'une  honorable  assemblée  de  fidèles  des  deux  sexes  , 
et  à  la  plus  grande  gloire  de  l'indivisible  Trinité  dont 
le  nom  soit  célébré  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


(i)  Guyard  on  Gui  de  Laon ,  mort  en  ia47'  (Voyez  le  tome  V  ill , 
pages  4^7  et  4^9» 
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pultUB  €61  autem  in  ecclesià  quam  idem  propriis  la- 
boribua  construxerat,  assistente  eoiiventu  sanctarum 
aaaruin  în  Domino  filiarum  populique  promiscul  sexûs 
Yenerabili  eomitatu,  ad  laudem  etiàm  individu»  Tri- 
nitatis^  cui  est  honor  et  gloria  per  infinita  sœcula 
saeculorum.  Amen. 


CAPITULUM  LXIX. 


Qii6<l  Johaona  comitissa  per  papam  Honorinm  e t  qiiemdani  le^^Atui» 
ac  episcopos  trac  tare  fecitergâ  regem  Francorum  pro  redemptione 
Femocli. 


Hi8  ferè  temporibus,  cirdi  annum  Domini  mccxviii, 
XIX  et  XX  f  et  pluries  per  anteà ,  Jobanna  comitissa 
Hannoniaç  atqq?  Flandria  pri  mo  per  papam  HoQorium, 
deiodè  per  quemd^m  legatum  cardipalem  tituli  Sao<^ 
bi^Cecili^  9  pmtmodùm  per  episcopos  Cameraoensem, 
Tdmai^eoaem  et  Morinensem^  apud  Philippum  re- 
gem  Francorum  tractari  fecit  pro  redemptione  Fer- 
nandi  mariti  sui;  sed  incassum,  quià  rex  in  suis  car- 
ceribiis  ipsum  detineri  gloriabatur.  Deindè,  mortuo 
Philippe  rege^  dicta  Jobanna  comitissa  apud  regem 
Ludovicum,  filium  dicti  Philippi  régis,  iteriim  per 
papam  Honorium,  mediante  cardinali  tituli  Sauclae- 
Ceciliae,  et  iterùm  per  dictos  très  episcopos  Caméra- 


DE    HAm^UT.    UVRE   XX.  287 


««^%  «^  «/«/«%'*  %.^^  m/>m«^^%^i^^^<%  ^/%^/%i<*  m/%'%/^^^^/*^*/*,^^*^' 


CHAPITRE  LXIX. 


La  comtesse  Jeasoe ,  par  Tent remise  du  pape  Honorius ,  «le  son  lëgat 
<)t  de  plusieurs  ëvéquea ,  traite  aveo  le  roi  de  France  de  la  rançon 
de  Feri\«i)4. 


Vers  ce  i^nv^j^pendai^t  Ies(aq|i4c#,12l8>  1^1%  1320, 
et  antérieurement ,  Jeiiime ,  cQi^tes^ç  de  Fljipdre  c}(.^« 
Hainaut,  employa  l'intermédiaire  du  pap?  Honori^a, 
puis  celui  de  son  légat ,  cardinal  du  titre  de  SaJQ^ç- 
Cécile  f  et  enfin  celui  des  évéques  cje  Cambrai ,  de 
Tournai  et  de  Térouanne ,  pour  traiter  avec  Philippe, 
roi  de  France',  de  la  rançon  de  Fernand  son  mari; 
mais  oe  fiit  en  vain ,  car  le  roi  prenait  plaisir  à  le  rete- 
nir en  prison.  Après  ta  mort  de  PhHlppe  ,  la  comtesse 
JicAnne  fit  reprendre  oes  négociations  auprès  du  roi 
Loui^  »  fil^  de> Philippe,  par  le  pape  Hotiortus ,  repré- 
çjBUt^  p9r  ^xh  léga;t  Qfl^vdin^l  do  titre  de  Saipte^^Céoile , 
ç(  encQ^e  uf^ci  foi^  par  X^  4v^t|e9  de.  Cambrai  ^  ^e 
Térouai^çe  et  dQ  TQi|rn$^i ,  a£n  que  spn  maii  fâ(  mis 
en  liberté ,  moyennant  rançon;  mais  le  roi  Louis  jura 
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censem ,  Morinenseni  et  Tornacensem  replicari  fecit 

tractatus ,  ut ,  assumptis  thesauris ,  dictum  delibera- 

ret  Fernaiulum;  sed  juravit  quod,  ipso  viveate,  nuo- 

quàm  expediretur.  Verùm  tameo  sub  Ludovico  mi- 

tiùs  quàm  subPhilîppo  rege  tractabatur;  saepiîissub 

Ludovico  rege  de  ipso  rumores  audiebantur.  His  teni- 

poribus  florebat  in  regno  Portugalliae  vîr  sanctus  at- 

que  dévolus ,  ordiais  fratrum  miaorum ,  Fernandus 

nomiue,  qui  et  saactus  vocatur  nunc  AntODius;  cu- 

jus  fama  praedicationis  atque  sanctitatis  per  totam 

christiauitatem  convolavit.  Cujus  famam  dùin  à  ser- 

vientibus  cornes  Fernandus  audivisset,  lœtitiâ  mix- 

timque  mœrore  in  lachrymas  resoiutus,  palmas  te- 

tendit  ad  cœlum  j  gratiarum  actiones  i*eferens  omni- 

potenti  Deô,  qui  de  patriâ  sua  nativâ,  depropriâ  civitate 

Ulixbonœ ,  et  de  propriâ  ecclesiâ  et  fontibus  propriis 

in  quibus  fuerat  baptizatus,  virtantae  famae,  tantae 

auctoritâtisatquesanctitatisfuerateducatus.  «  O!  )>  in- 

quit,  «  infelicitatis  casus  ac  ihfortunii!  ô  muudialis 

te  félicitas  et  vana  prosperitas  modernorum!  ôfrauda- 

tf'trix  cordium  et  inimica  virtutum,  spes  avida  domi- 

<(  ndncll^  ô  iratafortuna!  quidagerede  me  disposuistis, 

«  ut  me  in  tantum  concbideretis  opprobrium ,   qui 

<csum  Portugalliae  régis  filius  et  tantarum  terrarum 

cf  gul)ernator  et  haeres ,  detentus  in  vilibus  carceribus 

te  ad  meum  dedecus  sempiternum?  £t  illum  sanctum 

«  virum  Fernandum,  de  communiplébe  educatum,  ad 

«tantum  perfectionis y  sanctitatis  et  honoris  gradum 

w  proveheretis ,  ut  liieritô  apudDominum  et  hoinines 

«  ejus  religionis  fama  super  omnes  Portugallenses  et 


.^^-'\ 
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que  tant  qu'il  vivrait,  Fernand  resterait  en  prison. 
Cependant  il  était  mieux  traité  par  le  roi  Louis  que  par 
son  prédécesseur  ^  et  souvent  on  recevait  de  ses  nou- 
velles. A  cette  époque  (lorissait  dans  le  royaume  de 
Portugal  un  saint  et  dévot  religieux  de  Tordre  des 
frères  mineurs,  qu'on  appelait  Fernand,  et  qui  est 
aujourd'hui  connu  sous  le  nom  de  saint  Antoine  [de 
Padoue].  Le  bruit  de  ses  prédications  et  de  sa  sain- 
teté se  répandit  dans  toute  la  chrétienté.  Le  comte 
Fernand  en  ayant  entendu  parler  par  les  getis  qui  le 
servaient,  versa  des  larmes  de  joie  et  de  tristesse ,  et , 
les  mains  levées  vers  le  ciel ,  rendit  grâce  à  Dieu  d'avoir 
fait  nattre  dans  sa  patrie  ,  à  Lisbonne  ,  et  sur  les  fonts 
de  batéme  où  lui  même  avait  été  batisé ,  un  homme 
d'un  si  grand  nom  et  d'une  vertu  si  éminente.  «  O  dé- 
a  plprable  sort^  »  s'écria-t-il,  a  ô  néant  des  félicités  hu- 
«mainesl  Ambition  trompeuse  et  ennemie  de  toute 
«  vertu  !  Fortune  cruelle  !  à  quels  malheurs  m'avez- 
o  vous  réservé?  à  quel  degré  d'opprobre  avez-vous  fait 
«  descendre  le  fils  du  roi  de  Portugal ,  le  mattre ,  l'hé- 
t  ritier  de  tant  de  biens  ,  en  le  laissant  languir  dans 
c  d'obscurs  cachots  à  sa  honte  étemelle?  Cependant 
«  vous  avez  fait  sortir  de  la  classe  populaire  ce  saint 
«  homme  Fernand  pour  l'élever  à  une  si  haute  perfec- 
«  tion ,  à  une  si  éminente  vertu ,  qu'aujourd'hui  sa 
a  renommée  l'emporte,  auprès  de  Dieu  et  des  hommes 
«  de  sa  religion ,  sur  celle  des  plus  illustres  perso- 
«  nages  du  Portugal  et  de  l'Espagne.  O  Portugal!  tout 
9. ce  que  Fernand,  ton  infant,  a  fait  jaillir  sur  toi 
«  d'opprobre  et  d'infamie  ,  le  frère  mineur  Fernand  , 
«  ton  illustre  docteur ,  t'en  a  dédommagé  !  »  Telles 
étaient  les  plaintes  que  lui  arrachaient  quelquefois 
XIV.  19 
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aHispanos  transcenderet  et  luceret!  O  Porkugallia , 
ic<juicquid  in  me  Fernando  infante  tuo  opprôbrii  et 
«  infamiaft  suscepisti ,  in  Fernando  fratre  minore^  doo* 
tttore  tuo  y  recuperftsti  !  »  Sic  eteftîm  saepiiis  kmeùtts 
et  doloribus  cordis  anxiabatur  innumerîs.  RiH>posuit 
tandem  in  Corde  suo  ut  supplicari  fiicerei  domino  régi 
quateniis  permltteret  fratres  minores  ad  îpsum  acce- 
dere ,  ad  certos  rumores  audiendos  de  dicté  sancto 
pâtre  Fernando.  Rex  Ludovicus,  considerans  Fer- 
nandi  comitis  lamentationem  atque  dejectionem,  fra- 
trumque  simplicitatem  et  devotionem ,  elegi  fecit  qua- 
tuor fratres  inter  caeteros  couTentûs  Parisiensis,  qui 
biniei  bini  omni  die^  horis  certis,  ipsum  visitarent; 
qui  eorum  moribus,  praedicationibus,   servitiis  et 
exemptis  usquè  adipsins  délibéra tionem  in  Tirtutibos, 
bonis  y  et  spiritualibus  nutrimentis  ipsum  confove^ 
rcnt  :  quod  et  factum  est.  His  igitur  temponbus  flo- 
ruit  beatus  Chrîsti  confessor  Antonius,  qui  antè  id- 
gressum  ordlnis  fratrum  minorum  Fernandus  dicé- 
batur.  Hic  igitur  floruit  sanctitate  vitœ  atque  doctrinœ, 
in  provinciis  tàm  Hispaniae,  Portugalliae,  Castellae , 
quàm  etiàm  Tusciae  et  Âpuliae,  et  ferè  per  totam  Ro- 
maniolam  atque  Lombardiam.  Qui  tandem  Paduae 
voeatus  à  Domino  spiritum  iilîic  Deoreddidit.  Quem, 
^rebi*escentibus  miraculis^  Gregorius  papa  nonus, 
acolamantiblts  etiàm  populis  cum  clero  universo  dic^ 
tarum  nationum,  catalogo  sanctorum  Paduœ  ascripsit. 
Quibus  ettàni    temporibus,   dominus   Alardus  de 
Strepy  miles ,  dominus  d'Andregnies',  mutuo  assensu 
Idaeuxoris  suae/fnndavit  et  dota  vit  ecclesiam  fhitruih 
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ses  infortunes.  Enfin  il  forma  le  projet  de  demander 
au  roi  la  permission  de  faire  venir  près  de  lui  des  frères 
mineurs ,  afin,  qu'ils  pussent  lui  donner  des  nouvelles 
certaines  du  saint  père  ^ernand.  Le  roi  Louis  ayant 
égard  aux  prières  et  aux  malheurs  de  Fernand,  et  con- 
sidérant la  simplicité  et  la  piété  des  frères  mineurs,  fit 
choisir  dans  tous  les  couvens  de  Paris  quatre  dé  ces 
frères ,  qui  venaient  deux  à  deux  le  visiter  chaque  jour 
à  certaines  heures ,  et  qui  y  par  leurs  pieux  entretiens , 
leurs  prédications  et  leurs  exemples ,  le  soutinrent  et  le 
consolèrent  jusqu'à  la  fin  de  sa  captivité.  Alors  floris- 
saitle  saint  confesseur  de  Jésus-Christ  Antoine ,  qui, 
avant  d'entrer  dans  Tordredes  frères  mineurs^  sappe- 
laitFernand.  Il  était  célèbre  par  sa  sainteté  et  par  son 
savoir ,  non-seulement  dans  toutes  les  provinces  de 
l'Espagne ,  du  Portugal  et  de  la  Castille ,  mais  dans  la 
Toscane  I  dans  la  Pouille  et  dans  presque  toute  la 
Romagoe  et  la  Lombardie.  Enfin ,  ayant  été  appelé  par 
le  seigneur  à  Padoue ,  il  y  rendit  son  ame  à  Dieu. 
Après  sa  mort,  il  opéra  tant  de  miracles  que  le  pape 
Grégoire  IX  le  mit  au  rang  des  saints  à  Padoue  ,  aux 
acclamations  des  peuples  et  du  clergé  de  toutes  les 
nations.  En  ce  tems  là  Alard  de  Strepi ,  chevalier , 
seigneur  d* Andregnies ,  avec  le  consentement  dlde , 
sa  femme ,  fonda  et  dota  Téglise  des  frères  de  la  Tri*- 
nité  sur  la  montagiie  dudit  Andregnies.  Il  l'avait 
d'abord  fondée  dans  les  bois  d' Andregnies ,  près  de  là 
fontaine  du  Maréchal,  mais  comme  elle  était  trop  éloi- 
gnée ,  il  la  transporta  sur  la  montagne  d'Andregnies 
en  1220. 
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àe  Trinîtate  in  monte  dictae  villae  d'Andregnies  ;  quam 
((uideln  ecclesîam  priùg  incœperat  fundare  in  neniori- 
bus  d'Andregnies,  in  partibus  nemorum ,  in  quâ  fons 
du  MarescJtiel  situatur  :  sed  quià  nimis  distabat , 
ideo  transtulil  eam  in  dicto  monte  d'Andregnies,  anno 
videlicet  Domini  mcgxx(i). 


CAPITULUM  LXX. 

Qu6d  lanctus  Francîseas  conciliam  fratrum  ordinis  joxtà  Assiziom 

cooTOca^it. 


Impeaantibus  mundo ,  et  prœcipuè  in  Dei  ecclesiâ 
Innocentio  papa  tertio ,  in  Romanorum  imperio  Ot- 
tone  hujus  nominis  quarto  ,  et  postmodùm  Frederîco 
bujus  nominis  secundo  in eodem  imperio  succédante; 
in  Francorum  regno  Philippo  rege  conquisitore,  in  An- 
glorum  regno  Johanne^  inBrabantiâHenrieo  duce ^  in 
Flandriâ  simul  et  in  Hannoniâ  comité  Fernando,  conre- 
gnantibus;  fueraut  jàm,  Dei  praeviâ  dispensatione,  fra- 
tres ordinis  fratrum  minorum  per  orbem  universum  de- 
nominati,  disseminati,  aliqui  interSarracenos,aliqui 
interGraecos  et  ïurcos.,  aliqui  inter  Christianosf;  sic- 
Ci)  Après  ce  chapitre  on  trouve  dans  le  manuscrit  a  peu  prcs  une 
page  laissée  en  blanc }  mais  il  ne  manque  lien  dans  le  texte.  Le  cha- 
pitre qui  suit  commence  un  autre  livre,  le  XXI*,  dans  Tancienne 
traduction  française. 
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CHAPITRE  LXX. 

SaioA  François  eoQ'Voque  un  chapitre  des  frères  de  son  ordre 

à  Assise. 


Dans  te  tems  que  le  pape  Innocent  III  gouvernait 
rêglise  de  Dieu,  et  sous  les  règnes  d'Othon  IV,  puis 
de  Frédéric  II,  empereur  des  Romains,  de  Philippe-le- 
Conquérant ,  roi  de  France,  de  Jean,  roi  d'Angleterre, 
de  Henri,  duc  de  Brabant,  et  de  Fernand,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut ,  les  frères  mineurs  étaient ,  par 
la  volonté  de  Dieu ,  dispersés  dans  tous  les  pays  de  U 
terre  ;  les  uns  chez  les  Sarirasius ,  les  Qrçcs  et  les 
Turcs  ;  les  autres  parmi  les  Chrétiens.  Comme  ils 
étaient  déjà  très-nombreux,  le  frère  François  convo- 
qua pour  la  première  fois  le  chapitre  général  de  Tordre 
à  Sainte-Marie  de  Portioncule  près  d'Assise ,  afhi  de 
régler  la  portion  d'obéissance  de  chacun  selon  ta  répar- 
tition que  la  divinité  en  avait  faite  sur  cette  terre  de 
misère  ;  et  quoique ,  dans  ces  assemblées ,  on  ne  trouvât 
pas  toutes  les  choses  nécessaires  pour  une  réunion  qui 
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que,praedicloruin  teinporihus,  multiplicatis  jàm  fratri- 
buSy  cœpitf rater  Francîscus  soUicitiùsin  loco  Sanctae- 
Mariae  de  Portiunculft  juxta  Assizium  fratres  ad  geoe- 
raie  capitiilum  couvocare,  ut  in  fuuiculo  distributionis 
divin»  in  terra  paupertatis  eoruna  unicuique  di&tri- 
bueret  obedientiae  portionem ,  ubi,  licèt  omnium  ne- 
cessariorum  esset  penuria,  fratrumquemultitudo  ultra 
quinque  millia  conveniret,  aliquando,  divinâ  tandem 
opitulante  clementiâ,  et  victûs  sufBcientia  supererat, 
et  salus  concomitabatur  corporea,  et  spiritualîs  jo- 
cunditas  afBuebat. 


CÀPITULUM  LXXI. 


Quod  «niio  iMxzv  primo  apparuerunt  fratres  minores  in  partibus 

Hannoni». 


PiiocEss€  quoquete]npM*is,defunota  Innocent  io  i  ii% 
et  sibi  Honorio  iu  episcopaUi  Romano  succedente; 
anno  suae  intronizationis  ii^  completo;  vivente  sancto 
Francisco,  anxip  suaecoi^versionis  xii^,  anno  vin''  an* 
tequàm  spiritutn  Deo  redderet;  anno  videlicet  domi- 
j^icîB  incarijationisMCCxv®,  velcirçiter;  primo  apparue- 
ruqt  fr^tre^  minores  in  partibus  Hannoniae  iu  yillâ 
Val^ceno^si;  ^tfuervntseiiiQ  numerO|laiçi  qvi^tuQret 
sacerdotesduo,  àfratrePacifico,  pripioFranqiasminîs- 
troy  illùc  destinati ,  ^t  ab  emsœpo  Attrebatensi ,  qpi 
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ëuil  d%  plus  de  cinq  mille  personnes ,  la  clémence  di- 
vine permellait  que  les  frères  eiissent  toujours  des 
vivres  en  abondance  y  une  santé  parfaite ,  et  Tesprit 
JQjreux. 

QfSf  RTAnov,  Oi](  ans  après  riostitution  de  son  ordre,  c'est-à-dire 
en  1919»  François  d'Assise  tint  le  fameux  chapitre  gênerai  dit  des 
Nattes  y  parce  que  les  religieux  qui  y  assistèrent  furent  loges  sous 
des  cabanes  ibrm^ea  avec  des  nattts  claies  la  campagne ,  autour  du 
couvent  de  la  Portioncule.  Nous  apprenons  de  saint  Bonayenture 
et  de  quatre  compagnons  du  saint ,  qu'il  s*y  trouva  cinq  mille  reli- 
gieux ;  il  en  ëtait  rest^  un  certain  nombre  dans  chaque  couvent* 
(Go^asçard.  Vie  de  saint  François  d'Assise ,  le  4  octobre.  ) 


CHAPITRE    LXXI. 


Les  frères  mineurs  paraissent  pour  la  première  fois  dans  le  Hainaut 

en  laiS. 


«^^ 


ÀPRÂs  la  mort  d'Innocent  III ,  et  la  seconde  annce 
du  règ;ne  de  son  successeur  Honorius ,  la  douzième  dé 
la  conversion  de  saint  François ,  et  la  huitième  avant 
sa  mort,  c'est-à-dire  en  1215  ,  ou  environ ,  les  frères 
mineurs  parurent  pour  la  première  ibis  en  Hainaut , 
dans  la  ville  de  Vaienciennes.  Ils  étaient  six,  quatre 
laïcs  et  deux  prêtres ,  envoyés  par  le  frère  Pacifique , 
premier  ministre  de  France?  et  ils  furent  reçus. ai^ee 
honneur  et  respect  par  l'évéque  d'Anras,  (jni  I^Aavaîl 
vos  à  la  première  oroisade  contre  les  Âlhigepi?»  («c 
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fratrcs  viderai  in  criicesignatioiie  pnmariâ£gu:tacoiitrà 
AibigenseSy  honorificè  et  de  voté ,  ciim  deceiitiâ,  sunt 
suscepti.  Horiim  sîquidem  fratrum  ductor  et  rector 
erat  frater  Guilleimus^  qui  postmodùm  fuit  cusios 
primus  custodiae  Sancli-Quintini ,  proîit  testatur  epi- 
taphium  :  vir  utique  magnse  sanctitatis  et  religioais. 
Hic  frater  Guillermus  jacet  inhumatus  io  ecclesiâ 
canonicorum  Sancti-Fursei  in  Peronâ ,  sub  tumbâ  la- 
pideâ,  concavatâ  et  sculpta,  juxtà  tumbani  régis 
Karoli  Pii.  Super  vero  tuinbani  dicti  fratris  sic  inscri- 
bilurcircumferentialiter:  CAig^M'/yï'erej  TVillaumeSj 
premier  custode  de  Saint  ^  Quentin  et  des  parties 
entourj  qui  trespassa  en  Fan  de  F  incarnation  Notr^ 
Seigneur  mgg  trente  et  sept,  Recoilegit  autem  dictos 
fratres,  ad  epîsçopi  Atrebateqsi^  mapdatum,  quidam 
sacerdos  Johannes  Sauvages  nominatus^decanus  chris- 
tianitati^  Atrebatensis ,  Deo  devotus ,  in  quâdam  domo 
quœ  diciturMon^-Capell»  temporibus  modernis,  juxtà 
Yalencenas  ^  extra  portam  Pissote,  in  parochiâ  Sancti- 
Yedasti.  In  quâ  domo^  secundiim  sanctae  paupertatîs 
normam,  in  labore  muUo  et  in  paupertate  evangelica 
victitabant,  mçigis  lachrymarum  imbribus  quàm  deli« 
ciarum  panibus  refici  satagentes.  Yacabant  enim  ibi- 
dem diyinis  precibus  incessanter,  mentaliter  potiîis 
quàm  vocaliter^  studio  ipteudentes  oratiouis  devotœ. 
Pro  eo  quod  iiondîim  ecclesiasticos  libros  habebant 
in  quibus  possent  horas  canonicas  decantare,  praeter 
soium  breviarium  ad  usum  duorum  sacerdotum  reserr 
vatum,  looo  tamen  illorum  librum  crucis  Christi 
ppntitiuatiâ  aspeotibus  ac  noctibus  revolvebsoit,  exem^- 
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chef  et  le  condacteur.de  ces  religieux  était  le  frère 
Guillaume  ,  qui  fut  depuis  premier  custode  de  la  cus- 
todie  de  Saint-Quentin,  comme  on  le  voit  par  son  épi- 
taphe.  C'était  un  homme  d'une  sainteté  et  d'une  yeriu 
éminentes.  Il  est  inhumé  dans  Péglise  des  chanoines 
de  Saint-Foursi  de  Péronne ,  sous  une  tombe  de  pierre 
creusée  et  sculptée  y  près  de  celle  du  roi  Charles-le- 
Simple.  Autour  de  ce  tombeau  on  lit  cette  inscription  : 
Chi  gist  frères  Willauines  ,  premier  custode  de  Saint- 
Quentin  et  €les  parties  entour ,  qui  trespassa  en  Pan  de 
Tii^camaXion  Notre  Seigneur  ucc  trente  et  sept.  Ces  reli- 
gieux furent  recueillis  ,  d'après  l'ordre  de  Tévéque 
d'Arras ,  par  un  pieux  prêtre  nommé  Jean  Sauvage  »  ^ 
doyen  de  la  chrétienté  d'Arras ,  dans  une  maison  ap- 
pelée aujourd'hui  le  Mont-de^la-Chapelle ,  près  Valen- 
ciennes ,  hors  de  la  porte  Pissotte ,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Yaast.  Ils  vécurent  dans  cette  maison ,  selon  les 
règles  d'une  sainte  pauvreté  y  au  milieu  des  travaux  et 
des  privations  évangéliques ,  plus  occupés  de  verser 
des  larmes  que  de  se  nourrir  du  pain  de  délices.  Ils  se 
livraient  sans  cesse  à  la  prière  ,  plutôt  mentalement 
qu'oralement ,  et  ils  s'adonpaicnt  tout  entiers  à  cette 
sainte  occupation.  Comme  ils  n'avaient  encore  aucun 
livre  d'église  pour  chanter  les  offices ,  à  Texception 
d'un  seul  bréviaire  ,  qui  était  à  l'usage  des  deux 
prêtres  y  ils  y  suppléaient  en  tenant  les  ieux  fixés  jour 
et  nuit  sur  la  croix  de  Jésus-Christ,  à  l'exemple  et  sui" 
vanl  les  instructions  de  leur  père  saint  François  ,  qui 
leur  avait  continuellement  parlé  de  la. croix  de  Notre- 
Seigneur*  Et ,  selon  la  règle  qui  leur  avait  été  donnée 
par  le  pape  Innocent  et  confirmée  par  Honorius  .  les 
]a|cs  disaient  vingt-quatre  Paier  pour  les  matines  ;  cinq 
à  laudes  ;  sept  à  prime ,  tierce ,  sexte  et  none  ;  douze 
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pio  paCrîs  Fraaeisei  et  eloquio  eradili  ^  qui  jugker 
fecerat  eis  de  Oiriati  eruee  sarnionem.  Et  juxtà  rega- 
lam  ab  Innocentio  papa  eis  datam  et  approbatam  y  et 
postmodùm  ab  Honorio  confirmatam ,  laici  dicebant 
viçioti  quatuor  Pater  noster  pro  m^tuiino  ;  pro  lau- 
dibu3  quinque  ;  pro  prima ,  tertiâ ,  sextà ,  nonâ ,  pro 
quâlibet  istarum  septem  ;  pro  yesperis  dqodecim ,  et 
pro  comp^tQrio  ^epteo)  j  et  orab^^nt  pro  defuacti& 
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CAPÏTULUM  LXXII. 


De  tran^atjone  fratrum  &  Moiite-r€apell«  adlQCum$a]icti-B4rtlio- 

lomaei. 


DocuBRAT  enim  eos  frater  Franciscus  orare  j  dt- 
cendo  Pater  noster  et  Adoramus  tCj  Christe^  ad 
çmnes  eçclesias  tuas^  et  benedicimus  tibi^  quià  per 
sançtam  crucem  tuam  red^mi^d  mundum.  Docuerat 
iusuper  eos  Deum  Laudare  in  omaibus  çt  e](  omnibus 
creaturisy  bonorare  fitiàiQ  pr^i^ipuâ  rçvcM^çntiâ  omues 
sacerdotes ,  fidei  quoque  veritat^m  secundiim  quam 
romana  saacta  tenet  eeclesia ,  et  firmiler  or^dere  ftt. 
simpliciter  eonfiteri.  Servabant  deniquè  patrîa  maa* 
data  et  ejus  documenta  per  omnia  ;  et  ad  omnes  eccle* 
sias  et  cruces  quas  è  longinquo  videre  poterant,  juxtà 
dictam  sibi  normam ,  orantes  humiliter  se  prosterne- 
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è  vêpres  et  sept  à  complies  ;  et  ils  priaient  pour  les 
trépassés. 


CHAPITRE  hXXll. 


Les  frères  miq^nrs  ^Qt  transférés  c)k(  Mont-ile-U-^liapellq  a  Sai^t- 

Barthélemi. 


FiiàRE  François  leur  a^ait  enseigné ,  en  effet,  à  dire 
dans  leur  prière  :  Noire  Père  et  :  Nous  vom  adorons , 
d  Jésus-Christ  1  dans  toutes  vos  églisçs ,  et  nous  nous 
bMssons  parce  que  vous  mez  roeheU  le  monde  jf^r  votrf 
sainte  passion*  11  leur  avait  appris  surtout  à  louer  Die^u 
sur  toutes  choses  el;  d^nç  toutcts  ses  créatures ,  à  hono- 
rer particulièrement  tous  les  prêtre^ ,  ^  garder  cons- 
tamment et  ^  confesser  avec  simplicité  la  véritable 
foi ,  selon  Tégl^se  de  Rome.  Ils  exécutaient  en  tout 
les  ordres  de  leur  père.  Selon  la  règle  qu*il  avait 
établie,  ils  ne  manquaient  jamais  de  se  prosterner 
en  priant  lorsqu'ils  voyaient  de  loin  une  église  ou  une 
croix.  Leurs  paroles  y  quoique  simples  j  o'ëtaieQt  point 
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bant.  Ërant  autem  corum  eloquia ,  licèt  simpUcîa  ^ 
non  tamen  inania  nec  risu  digna ,  sed  vîrtute  Sancti 
Spiritûs  plena;  erant  mcdulas  cordis  penetrantia,  ut 
in  vehementem  stuporem  audientes  converterent. 
Videbantur  autem  intuentibus  esse  horoines  alterîûs 
saeculi ,  quîppèqui  mente  ac  facie  in  cœlum  semper 
intenti  omnes  sursùm  trahere  nitebantur.  Hi  siquidem 
tantâ  disciplinae  rigiditate  carnem  crucîfigebant,  cum 
vitiis  motus  sensuales  tantâ  frenabant  modestiœ  lege, 
ut  yiyi  necessaria  sumerent  sustentationi  naturae  :  nam 
cocta  cibaria  sanitatis  tempore  vix  admittebant  et 
raro ,  admissa  vero  muiti  eorum  aut  commixtione  ci- 
nerum  iteriim  faciebant  aroara,  aut  aquei  superiofu- 
sione  liquoris  utplurimùm  reddebant  insipida.  Nuda 
humus  utsaepiùs  lectus  erat  lassa  lis  corpulis ,  quando- 
que  cervical  lapis  vel  lignum;  vestisque  simplex, rugo 
sa  ethispida,  proeo  quodexperientiâ  certâdidiscerant 
hostes  duris  et  asperîs  in  fiigam  converti ,  delicatis  au» 
tem  et  mollibus  ad  tentandum  fortiiis  animari.  Ecele- 
siam  deniquè  parochialem  Sancti«Vedasti  humiliter.ac 
devotèfrequentabant,  et  cùm  eorum  alîqui  viam  uni- 
versœ  carnis  ingrediebantur ,  in  eâdem  dicta  ecclesiâ 
tumulabantur.Paucispostmodîimevolutistemporibus, 
annovidelîcetDominÎMGGXix,  populus  fervore  devo- 
tionis  ergà  dictos  fra  très  nimiiim  succensus,  cemens  loci 
fratrum  ineptitudinem  miiltiplicem  y  in  loco  saniori  et 
aptiori,  nonmultqm  remotè  ab  eis,  eleemosynis  coni- 
munibusprocuratorespauperum  conventulum  constru- 
xerunt^et  inhonore  sancti  Bartholomaei ,  qui  omniaus- 
quèad  pellem  propter  Cbristum  dereliquerat,  necnon  in 
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vaines  ni  dignes  de  moquerie ,  car  elles  étaient  inspi- 
rées par  le  Saint-Esprit  ;  elles  pénétraient  au  fond  des 
âmes  »  et  on  éprouvait  une  admiration  mêlée  de  surprise 
en  les  écoutant.  On  eût  dit  que  ces  honjmes  étaient 
d'un  autre  siècle ,  tant  leur  esprit  et  leurs  ieux  étaient 
fixés  constamment  vers  les  choses  du  ciel.  Telle  était 
leur  ardeur  à  mortifier  leur  chair  et  à  réprimer  par 
la  modestie  les  mouvemens  sensuels  ,  qu^ils  pre- 
naient à  peine  la  nourriture  nécessaire  à  leur  exis- 
tence. A  moins  qu'ils  ne  fussent  malades,  ils  nefesaient 
presque  jamais  usage  d'alimens  cuits ,  ou ,  lorsqu^ls 
en  prenaient ,  ils  y  mêlaient  des  cendres  pour  en  rendre 
le  goût  désagréable ,  ou  de  l'eau  pour  les  rendre  insi* 
pides.  La  terre  nue  servait  souvent  de  lit  à  leurs  corps 
fatigués  ;  ils  reposaient  leur  tête  sur  une  pierre  ou  sur 
un  morceau  de  bois ,  et  n'avaient  qu'un  habit  simple 
et  grossier,  parce  qu'ils  savaient  par  expérience  qu'une 
vie  austère  et  dure  éloigne  l'ennemi  du  genre  humain, 
tandis  que  le  luxe  et  la  mollesse  nous  exposent  à  ses 
tentations.  Ils  fréquentaient  pieusement  l'église  parois^^ 
siale  de  Saint-Yaast ,  et  lorsque  l'un  d'entr'eux  venait 
à  mourir,  on  Ten  terrait  dans  cette  église.  Peu  de  tems 
après,  en  121d  ,  le  peuple ,  qui  était  animé  d'une  dévo- 
tion fervente  envers  les  frères  mineurs,  voyant  tous  leS 
inconvéniens  du  lieu  qu'ils  habitaient ,  en  choisit  un 
autre  plus  sain  et  plus  convenable ,  non  loin  de  là  ,  et 
les  pourvoyeurs  des  pauvres,  avec  les  aumônes  qu'ils 
recueillirent,  construisirent  un  petit  couvent  qu'ils 
dédièrent  à  saint  Barthélemi,  qui  donna  tout,  jusqu'à 
sa  peau ,  pour  Jésus-Christ ,  et  à  sainte  Marie-Madelène, 
qui  mérita  par  ses  larmes  et  sa  pénitence  le  pardon  de 
Notre  Seigneur.  Ensuite,  avec  le  consentement  des 
évéques  de  Cambrai  et  d'Arras,  et  du  patron,  le  prieur 
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honorem  sancta  Marias  Magdalenœ,  quae,  propter 
lachfymas  et  po^nîtentîas  ^  Christi  gratiam  promerue- 
rat  If  altare  et  ecclesiam  dedîcari  fecerunt  Postmodimir 
de  volu&tate ,  Ooosilio  pariter  et  a^se&sa  revereitdo^ 
i^um  episcopoffiiti  Caineracte»îâ  et  Atrebatensi^yiiec^ 
âoii  et  patrôoi  pridris  Sanôtî-Salvii ,  gratîâ  SpiritAs 
$âncti  prâeeunte,  adpraedictum  loéum,  sancti  videlicet 
Bartholomœi,  anno  mOg  xxii*,  se  fratres  convenlualitéi^ 
transtulerunt,  ad  fratrum  supplicatioûem,  priùs  dé- 
positiset  destructisaliquibus  aedificiis  minosis.Manse- 
rant  autetn  in  praedicto  loco,  qui  nunc  dicitur,  Mons- 
Capellae,  per  septennium^  et  circà  anoum  mgcxxii  ad 
locum  Sancti-Bartholomaei  fratres  se  transtulerunt. 
Ignoscente  itaqaè  apud  multos  virorum  Dei  tàm  doc-' 
trinie  simpUcis  yeritate  quàm  YÎtœ^  ccâperunt  ipsorum 
exemplo  TÎri  quidam  ad  pœnitentiam  animari ,  et  eis* 
dem^  rejéctîs  omnibus ,  habitu  vitâque  conjungi. 
Qoorutti  primus  extitit  praedictus  venerandus  dofninus 
Johannes  Sauvages,  decanu^  christianitatig,  qui  eos- 
dem  fratres  in  propriâ  domo  receperat  :  nàm  et  domum 
et  locum  et  omnia  quœ  videbatur  habere  in  manibus 
gubematorum  pauperum  derelinquens ,  cœtui  sim-  ' 
plicium  fratrum  totaliter  se  submisit. 
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de  Saint-Sauge,  et  par  la  permission  duSaint-Esprit,  les 
frères  mineurs  transportèrent  leur  couvent  dans  cette 
église  y  nommée  Saint  -  Barthélemi ,  en  Tan  1222  ; 
après  avoir  démoli ,  à  leur  prière  y  de  vieux  bâtimens 
qui  tombaient  en  fuines.  Ils  avaient  habité  pendant 
sept  ans  le  lieu  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Mont-de- 
la-Chapelle  ^  et  ce  iut  vers  Tannée  1222  qu'ils  allèrent 
s'établir  à  Saint-Barthélémi.  La  réputation  de  vertu  et 
de  simplicité  des  frères  mineurs  s'étant  bientôt  ré- 
pandue y  plusieurs  personnes  résolurent  de  suivre  leur 
exemple ,  et  de  tout  quitter  pour  adopter  leur  règle  et 
leur  habit.  Le  premier  qui  se  réunit  à  ces  religieux  fut 
le  vénérable  Jeaii  Sauvage,  doyen  de  la  chrétienté, 
qui  les  avait  reçus  chex  lui  :  il  abandonna  sa  maison,  et 
tout  ce  qu'il  possédait  aux  gouverneurs  des  pauvres, 
et  se  soumit  «itièrement  à  la  modeste  règle  des  frères 
mineure 
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CAPITULDM  LXXIII. 


Qu6d  in  eodem  loco  aliqui  nattas,  alii  sportas,  alii  pannos,  et 

aliqui  libros  componebanf. 


CoEPiT  et  hoc  Christi  vinea  germinare  germeii 
odoris  Domini ,  et,  productis  ex  se  floribus  suavitatis 
honorisque  et  honcstatis ,  uberes  fructus  aiferre  :  nàm 
exemplaritatis  ipsorum  fervore  succensi  quamplurimî 
secundiini  formam  à  fratre  Francisco  acceptam  novis 
se  pœnitentias  legibus  vinciebant ,  et  vinculis  obe- 
dientiae  paupertatis  et  castimoniœ  se  voluntariè  sub- 
mittebant.  Facîebat  quoque  sancta  pauperlas,  quam 
solam  deferebant  pro  sumptibusy  ipsos  ad  omncin 
obedientiam  promptos,  robustos  ad  laboreni  et  ad 
itinera  expeditos;  et  quià  nihil  terreni  habebant^ 
nihil  possidebant,  nihil  nisi  Deum  amabant,  nihilque 
timebant  amittere:  securi  erant  ubîque,  nuUo  pavore 
suspensi ,  uuUâ  cura  distracti ,  tanquàm  qui  absque 
mentis  turbatione  vivebant,  et  sine  sollicitudine  diem 
crastinum  et  hospitium  serotinum  exspectabant.  Multa 
quidem  eis  in  diversis  partibus  patriae  inferebautur 
convitia  tanquàm  personis  abjectis,  despicabilibus  et 
ignotis  ;  veriim  amor  evangelii  Christi  adeô  ipsos  pa- 
tientes efTecerat ,  ut  quaererent  poliiis  ibi  esse  nbi  per- 
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CHAPITRE  LXXIII. 

Ils  s'occupent ,  lés  uns  a  faire  des  nattes,  des  paniers,  ou  de  la 
toile ,  les  autres  â  composer  des  lirres. 


La  vigne  de  Jésus-Christ  commençait  donc  à  se  pro«- 
pager ,  et  les  fleurs  de  vertu  et  de  piété  qu'elle  avait 
produites  donnaient  déjà  des  fruits  abondans.  En  effet, 
une  foule  de  fidèles,  entraînés  par  l'exemple  des  frères 
mineurs  ,  adoptaient ,  pour  se  livrer  à  la  pénitence , 
la  règle  établie  par  saint  François ,  et  se  soumettaient 
volontairement  au  joug  de  Tobéissance ,  de  la  pauvreté 
et  de  la  chasteté.  Cette  sainte  pauvreté ,  seul  bien  qu'ils 
apportassent ,  les  rendait  plus  disposés  à  l'obéissance , 
plus  durs  au  travail  et  à  la  fatigue  des  longs  voyages  ; 
comme  ils  ne  possédaient  rien  sur  la  terre ,  ils  n'ai- 
maient que  Dieu  seul ,  et  n'ayant  rien  à  perdre ,  ils 
étaient  en  sûreté  partout ,  sans  qu'aucune  crainte  vint 
les  troubler ,  sans  qu'aucun  soin  pût  les  distraire ,  et 
toujours  exemts  d'inquiétude,  ils  attendaient  avec 
calme  le  gite  du  soir  et  la  journée  du  lendemain.  Il  leur 
arrivait  bien  d'être  traités  souvent,  dans  le  pays, 
comme  des  gens  inconnus  ou  de  peu  de  considération  ; 
mais  leur  attachement  à  l'évangile  de  Jésus-Christ  les 
avait  rendus  si  patieris ,  qu'ils  aimaient  mieux  souffrir 
la  persécution  que  de  rechercher  la  gloire  du  monde 
XIV.  20 


secutionem  paierentur  ia  corpore ,  qiiàin  ubi ,  cog- 
nità  «anctitale  ipsoriiiii«  mundano  potsent  gloriari 
favore.  Ipsa  quoque  rerum  penuria  superabundans 
eîs  videbatur  ubertas,  et  ulplurimùm  de  laboribus 
manuum  victitabant.  Porro  allqui  nattas  oompone- 
banty  aliqui  sportas  et  cophinos  complicabant,  alîqui 
pannos  consuebant,  aliqui  libros  conscrîbebant  et 
ligabant;  reliqui  vero  divinis  oralionibus  vacabant, 
et  sic  laborantes  fideliter  et  devotè  j  otium  excludentes, 
quod  videbatur  eis  aniuise  inimieum ,  spirîtum  devo« 
tionis  confovebant. 
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Quàà  domina  Johaona  misit  guberoatorem  sniim  Valeocenas ,  et 
ifle,  TÎdent  fratres,  vclatt  dane  ftecaniam,  sed  Dolaerunt. 


Posv  asnos  «titeni  aliquotos  à  tranilatioBe  prima* 
ria  êntntm ,  dùm  adbiic  tnoram  trahirent  in  ocm Yentu 
San^ti-Bartholomaei ,  accidit  ut  Johanna  Flandri»  ac 
Hannoniae  confiitissa  suum  mitteret  gubematorem, 
dominum  vîdelicet  de  Materne,  militem  notabilem; 
ad  villam  suamYaiencênens^m  pro  negotiis  patriarum 
ac  viilae  expediendis.  Coutigit  unâ  dierum  ut  dictus 
gubernator,  dùm  cum  multis  prospiceret  operariosj^ 
ceinentarioSy  architeclores  et  cœteros  qui  fuodameiita 
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en.  flesaiii  connattre  knr  aûnteli,  La  privalkm  ciik 
deipeime  pour  eux  une  jouissanoe,  ei  la  pkipart^iyetaBi 
du  travail  de  leurs  Biaina.  Les  uns  fesaient  des  nattes , 
des  paniers  ou  des  corbeilles,  d'autres  de  la  toile; 
quelques-uns  écrivaient  ou  reliaient  des  livres ,  tandis 
que  le  reste  de  la  communauté  se  livrait  à  la  prière;  ainsi 
par  ces  pieux  travaux,  ik  évitaient  Toisiveté  qu'ils 
regardaient  comme  l'ennemie  de  ^ame ,  et  entrete- 
naient Tesprit  de  religion. 


CHAPITRE  LXXIV. 


La  comtesse  Jeanne  «oToie  à  ValeDOÎenoes  son  gouverneur ,  q«i 
offre  de  fargent  aux  frères  mineurs ,  maïs  ils  le  refusent. 


QuEL^Bs  années  après  la  première  translation  dea 
frères  mineurs  »  et  lorsqu'ils  étaient  encore  dans  le 
couvent  de  Saint-Barthélemi ,  Jeanne,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  envoya  à  Yalenciennes  son 
gouverneur,  le  seigneur  de  Materne ,  puissant  cheva- 
lier 9  pour  y  traiter  les  affaires  du  pays  et  de  la  ville. 
Un  jour  que  ce  gouverneur ,  accompagné  de  plusieurs 
personnes ,  regardait  ]e«  ouvriers ,  maçons  et  arehi- 
tectes  »  qui  étaient  occupés  à  posel*  les  fondenrenii 
du  béfiroiy  au  coin  du  marché  de  la  ville  de  Valen« 
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beltoforii  in  cano  forî  dictos  viltae  Valencenensis  jace- 
bant;  prospexit  ex  adverso  quemdam  de  filatrîbus 
minoribus  conventûs  Sancti-Bartholomei  humiliter 
deemosynam  interrogaulem  ,  et  h  circiirastantibus 
petîit  quisnaiD  et  cujus  nationis  esset  ille  magnus  et 
robustus  religiosiis.  «  Vir ,  »  inquit ,  a  utique  vîdetur 
«  fortîs  et  elegantis  staturae  ^  strenuus  et  in  gestibus 
tt  maturus,  sed  in  habîtu  truncatus;  vilis.et  deformîs 
«inihi  tnultiim  apparet.  Advocetur,  et  demus  sibî 
<c  eleemosynam .  »  Cùin  autem  per  quemdam  nuntialum 
fratri  fuisset  quod  ad  dominum  gubernatorem  acce- 
deret ,  îpse  humiliter  et  devotè  obedivit  mandatis  ; 
sed  ciim  sublevâsset  oculos  in  gubernatorem ,  et  di- 
ligenter  ipsum  intuitus  fuisset ,  frater  faciem  coope- 
riens  immédiate  sine  pluri  recessit,  dicendo  :  «  Pecu- 
«  nias  aliquo  modo  non  recipiam.  »  Et  cùm  pecunia 
fuisset  sibi  pro  eleemosynâ  transmissa,  velut  pulverem 
vilipenclit ,  et ,  quamcitiîis  potuit ,  ad  conventum  pro- 
peravit  ;  et  ad  gardiauum  accedens,  coucep(um  auimi 
sui  totaliter  detegens ,  consuluit  gardianus  quatenùs 
favorem  et  mundauam  gloriam  tanquàm  pestiferum 
venenuni  non  soliim  prose^  vertimetiàm  profralribus 
suis  qui  cuncta  propter  Deum  dereliqnerant ,  omuino 
subterfiigrret ,  et  ad  fratrrs  Sancti-Vincenlii  juxtà 
Attrebatum  quamcîliiis  properaret.  Quod  et  fecit.  In- 
terea  cœpitgubernator  diversis  cogitationibusagitari^ 
et  de  statu  fratxum  illorum  et  de  modo  vivendi  eorum 
perquirerc,  et  maxime  quisnam  esset  ille  et  cujus 
uominisy  qui  ab  ipso  ^  demississic  oculis,  recesserat. 
Affuit  qui  diceret.:  «  Yiri  ilii  sunt  simplices  et  idipte^ 
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xienneS'»  il  Titeh  face  de  lui  un  frère  mineur  du  couvent 
de.  Saint  -  Barthélemi ,  qui  demandait  humblement 
laumône»  et  interrogeant  ceux  qui  Tentouraient ,  pouf 
savoir  de  quel  pays  était  ce  grand  et  robuste  religieux;,: 
«  Cet  homme,  »  dit-il ,  «  me  parait  vigoureux  ;  sa  taille 
«  est  belle,  ses  gestes  sont  graves  et  posés;  mais  ses 
a  yétemens  bizarres  me  semblent  pauvres  et  grossiers. 
«Appelez-le y   et  fesons-lui  l'aumâné.    «    Le  frère, 
mandé  auprès  du  gouverneur,  obéit  humblement ,  et 
se  rendit  devant  lui  ;  mais,  Tayant  examiné  attentive- 
menj. ,  il  se  couvrit  le  visage ,  et  s'éloigna  aussitôt  en 
disant  :  «Je  n'accepterai  point  d'argent.  »  Et  ^  comhie 
on  voulut  lui  porter  cet  Bwgemt ,  il  Le  repoussa  avec 
mépris  et  se  hâta  de  regagner  son,  couvent.  En  arri- 
vant, il  alla  trouver  le  père  gardien  et  lui. confia  son 
projet.  Le  gardien  lui  conseilla  de  fuir  comme  la  peste 
la  faveur  du  monde,  non-seulement  pour  lui,  mais 
pour  tous  ses  frères  qui  avaient  abandonné  tous  leurs 
biens  pour  Tamour  de  Dieu  ,.  et  de  se  retirer  au  plus 
tôt  auprès  des  frères  de  Saint-Vincent,  près  d'Arras  ; 
et  le  religieux  suivit  ce  conseil.  Cependant  le  gouver- 
neur, agité  par  mille  pensées  diverses  ,  s'informa  des 
statuts  des  frères  mineurs  et  de  leur  manière  de  vivre, 
et  viMilut  savoir  surtout  le  nom  de  ce  religieux  qui 
avait  fui  brusquement  sa  présence ,  en  détournant  les 
ieux.  Qi^elqu'un  lui  dit  alors  :  o  Ces  l^ouimies  sont  sim- 
a  pies  et  idiots  ;  ils  vivent  du  travail  de  Lsurs  mains  ou 
a  des  aumônes  qu'on  leur  fait  ;  ils  s'appliquent  à  imi- 
ater  les  apôtres,  méprisent  le  monde,  s'infligent  de 
«  continuelles  macérations ,  et  servent  Dieu  dans  la 
«  simplicité  de  leur  cœur,  en  suivant  les  principes  de 
«  la  vertu  et  se  livrant ,  selon  leur  pouvoii;,  aux  œu- 
«  vres  de  miséricorde.  Quant  au  frère  dont  vous  nous 
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«  àm  kbwe  «Htimum  corum  et  pnrAni  ideenosynis 
«  pftreè  et  devotè  iriventes ,  ▼ftam  afxystoiicam  sec- 
«  tantes ,  nniiifcin  despicieates ,  corpora  propria  ma- 
«  éerantes  ^  oioribus  bonis  adhaerentes ,  mîsericordiaB 
ff  opéra  exsequentes  proiit  possuiit ,  in  sioipUcItate 
«  eordis  eorum  Domino  «ervientes.  Fratrem  vero  de 
«(  quo  qiueritis  cujus  patriœ  aut  nationis,  aut  cujus 
«vitœ  antè  inipressionem  tus  religioais  extitent, 
«  ignovamus,  niai  quià  crediaus  esse  aationii  Flan» 
ic  drue,  et  fimter  Johaoneait  Natders  k  sttia  cofém» 
m  Iribua  apprijateir  ;  Batlaa  cnin  aubdlitier  ctti^o^ 
M  aère  coaaiievk.  Dam  4]«»ideHi  magvaa  cicatrices  et 
-«  proloedas  Tirineram  faabct  in  facte ,  quarmn  ima 
«  descendit  à  fronte  per  saperciRnin  in  ocalnm  dex- 
«lerum;  alia  vero  transvcrsaliter  est  in  fronte.» 
Quodaudiens  gubernator,  mixtus  stupore  et  extasi^ 
totus  cogitativus  obmutuit  :  recognoscebat  autenu 
signa  illa.  Qui  statua  ad  hoi|Mtiuni  suum  properans^ 
secrète  misit  pro  dicto  fratre ,  ut  ad  sui  pTseseoûani 
quamcitiùs  perveniret.  Responsii»  fiût  «antîo  quod 
frater  ^eia  .petebat  à  oonventii  veraùft  At4rei»aliiim 
recesaerat,  Haee  audieas  gubcrnator,  in  «cogitariMibea 
se  praiuodana,  fiecrewit  versàa  Attidbutas ,  ad  «cieii» 
dnm  quisnem  esset  i^rtitadînaHter  dictas  Irater» 
quamoiliiis  propenrre. 
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«  parlez,  nous  ij^orons  qnelle  a  été  sa  vie  avant  son 
«  entrée  en  religion  ;  mais  nous  croyons  qu'il  e^t  FUr 
«  mand ,  et  les  autres  religieux  l'appellent  frère  Jean 
•  le  Nattier,  parce  qu'il  tresse  fort  adroitement  des 
«  nattes.  Il  porte ,  du  reste ,  sur  le  visage  y  deux  pro- 
«  fondes  cicatrices ,  dont  Tune  descend  du  front  à  Toeil 
«  droit  en  passant  sur  le  sourcil ,  et  l'autre  partage 
c  transversalement  le  front,  s  En  écoutant  ce  récit,  le 
gouverneur  fut  frappé  d'étonnement  et  resta  pensif 
sans  prononcer  une  seule  parole ,  car  il  reconnaissait 
les  cicatrices  dont  on  lui  parlait.  Il  se  hâta  de  rentrer 
chez  lui  et  envoya  dire  au  religieux  de  se  rendre  sur- 
le-champ  en  sa  présence.  Mais  on  répondit  à  l'envoyé 
que  le  frère  qu'il  demandait  avait  quitté  le  couvent 
pour  aller  du  côté  d'Arras.  A  eette  nouvelle ,  le  gou- 
vemeury  livré  tout  entier  à  sa  pensée,  résolut  de  se 
rendre  i»an9  délai  «ux  environs  d'Arras  pour  savoir 
d'upç  manière  positive  quel  était  ce  religions* 


^PW"— ^»i^^^^"^ 
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CAPITULUM  LXXV. 


Qubâ  gubemator ,  ratleos  Attrebatom ,  fratres  allocatus  est ,  ei 
rq>erit  unum  esse  Judocnm ,  aTunculum  suum. 


In  crastinum  super  equos  ascendens,  cum  comi- 
tivâ  consuetâ  versus  Attrebatum  properans^  in  ter 
Duacum  et  Attrebatum  reperit  dictum  fratrem  cum 
socio^  nudis  pedibus,  in.  habitu  ordinis  hispido  et 
deformiincedentem..Quibus  ait  :  «Yalete,  fratres.  » 
Et  respottdentibus  :  «  Pax  Domini  sit  semper  vobis- 
cum,  »  incœpit  eos  alioqui  de  diversis^  acsi  de  nullo 
curare  videretur;  sed  fratrem  dictum  soUicitissimè 
considerans ,  judicavit  fore  verum  quod  perpriiis  opi- 
nabatur.  Tune  gubernator  clàm  de  equo  prosiliens^ 
ad  partem  deduxit  fratrem  j  dicens  :  «  Domine  Ju- 
«  doce,  vos  estis  avunculus  meus,  fratcr  patris  meL 
ce  Adhùc  vivit  domina  Ëlizabeth^  soror  vestra,  et  ambo 
ce  fîlii  vestri  milites  effecti  sunt.  Et  quâ  conscientiâ 
«  mandaverant  domini  socii  vestri  mortem  vestram 
«nobis,  et  vestram  remiserant  loricam,  quae  fuerat 
ce  avi  vestri  ?  Et  eccè  adhùc  supervivitis  !  »  Excusabat 
autem  dictus  frater  se  ipsum ,  dicens  :  «  Nescio  quid 
«  dicitis;  non  sum  ille  de  quo  intenditis.  »  Et,  proùt 
polerat,  tristis  et  amarus  corde ,  de  casu  quo  sihi  vi- 
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CHAPITRE  LXXV. 

Le  gouTeroeur  étant  allë  à  Arras ,  s'entretient  avec  les  frères ,  et 
reconnaît  parmi  eu^  Josse  (i) ,  son  oncle. 


Le  lendemain ,  il  monta  à  cheval  avec  sa  suite ,  et 
se  dirigeant  du  côté  d' Arras,  il  rencontra,  entre 
Douai  et  Ârras  ,  ce  frère  accompagné  d'un  autre  reli- 
gieux ,  marchant  pies  nus  et  couvert  de  Thabit  gros- 
sier et  informe  de  son  ordre.  «  Bonjour,  frères ,  »  leur 
dit-il  en  les  abordant:  et  sur  leur  réponse,  «que  la 
«  paix  du  Seigneur  soit  toujours  avec  vous ,  »  il  se  mit 
à  leur  parler  de  choses  indifférentes ,  sans  rien  laisser 
paraître  de  son  dessein  ,  et ,  pendant  qu'il  parlait ,  il 
considérait  attentivement  le  religieux.  Lorsqu'il  se  fut 
assuré  qu'il  ne  s'était  pas  trompé  dans  ses  conjectures, 
il  sauta  à  bas  de  son  cheval ,  s'approcha  du  frère  et 
lui  dit  :  c  Seigneur  Josse ,  vous  êtes  mon  oncle ,  le 
<r  frère  de  mon  père.  Élizabeth,  votre  sœur,  vit  en- 
ccore,  et  vos  deux  fils  ont  été  faits  chevaliers.  Vos 
«compagnons  d*armes  nous  avaient  annoncé  votre 
«  mort  en  nous  envoyant  votre  armure  qui  était  celle 
«  de  votre  aïeul  ;  et  vous  êtes  vivant  I  »  Le  religieux 
se  défendait  en  disant  :  «  Je  ne  sais  ce  que  vous  voulez 
«  dir'e ,  je  ne  suis  pas  celui  dont  vous  parlez ,  »  et  dans 

{i)  Messire  Josse  de  M  acre  ne  ^  dans  Tancienne  traduction  :  peut- 
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débat  imminere,  quaDtùm  poterat,  declinabat.  Mul- 
tis  excusationibus,  verbis.  geatibus,  signis  et  Êicds 
praelibatis,  tandem  perpendens  frater  hiimilis  quod 
se  ampliiis  celare  nos  poterat,  manum  militis  acci- 
piens  [ait]  :  oc  Jurejurando  mihi  jurabitis  quod  nulli 
«  viventi  revelabis  quae  reperistîs  aut  referam,  nisi 
<x  priùs  de  meâ  processerit  Yoiantate;  et  ego  vobis 
«c  soli  detegam  quis  ego  suni,  et  quae  fuit  causa  me» 
(c  oonversionis  ad  hune  humilera  statum.  »  Cui  jura- 
vit  miles,  etiuvitusfraterdixit  :  «  Eccè,  »  inquit,  «  siim 
o  Judocusy  avnnculus  vester.  Reccssimus,  proùt  nos- 
«  tis,  cum  Balduino  Flandriae  et  Hannoniae  [comité] 
ce  in  crucesignatione  général!  ultimatè  celebratâ,  et 
«appHcuimus  Veoetiis;  et  diim  ibidem  nos  omnes 
(C  moram  traheremus  diuturniorem  volito ,  fuimus 
d  xxYiii  milites  concordes ,  ità  quod  fide  praestità  ju- 
<r  ravimus  quod  nos  mutuo  usquè  ad  mortem  simul 
«  adinvicem  sine  separatiooe  astaremus;  quod  et  us* 
c  que  nunc  pactum,  Deo  duce,  tenuimus,et,  gratiâ 
«  Spiritûs  Sancti  praseunte,  perseverabimiis.  A  Ve- 
m  netiis  cum  dicte  Balduino  mare  transmeavimus  in 
«  captione  civitatis  Gonstantinopolitan»;  et  in  spolio- 
a  rum  divisione  cum  eo  fuimus,  in  ejus  electione  in 
<c  imperatorero ,  et  in  ejus  confirmatione  et  corona- 
cc  tione ,  et  in  omnibus  solemnitatibus  suis  ;  et  omni- 
«  bus  bellis,  et  specialiter  in  omni  strage  finali  contra 
or  Comanos  et  Blactas  antè  Andrinopolim ,  in  qua 
a  captus  et  iotereroptus  fuit  dictus  Balduinus,  dimi- 
(c  cavimus.  Nos  autem,  sicut  Domino  placuit,  cum 
i<  paucis  moi  tein  evasimus ,  et  cum  Henrico  et  aliis 
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V^mvrtwme  de  son  oœur  il  s'efforçait  de  se  eoastnife 
à  ce  qui  allait  loi  arriver.  Mais  après  avoir  tenté  par 
ses  discours  et  par  ses  gestes ,  de  s'excuser,  il  vit  bien 
qu'il  ne  pouvait  demeurer  plus  long-tems  inconnu ,  et 
prenant  la  main  du  chevalier,  il  lui  dit  :  a  Jurez- moi 
«  que  vous  ne  révélerez  à  nulle  personne  vivante,  si  ce 
«  n'est  avec  mon  consentemejat,  ce  que  vous  savez  ou 
«  ce  que  je  pourrai  vous  apprendre,  et  je  vais  confier  à 
«  TOUS  seul  qui  je  suis  et  pourquoi  j'ai  revêtu  Thumble 
«  habit  que  vous  voyez.  »  Le  chevalier  fit  ce  serment, 
et  le  religieux  coiHiniia  ainsi ,  bien  à  regret  :  «  .Je  suis 
«en  effet  Josse,  votre  oncle.  Nous  partîmes,  comme 
«  vous  le  savez,  avec  Baudouin,  comte  de  Flandre  et 
«  de  Hainaut,  pour  la  dernière  croisade ,  et  nous  nous 
«  rendîmes  à  Venise.  Pendant  le  long  séjour  que  nous 
«  fûmes  forcés  d'y  faire ,  nous  nous  réunîmes  au 
«  nombre  de  vingt-huit  chevaliers ,  tous  animés  d'un 
«  même  sentiment ,  en  jurant  de  nous  assister  mutuel- 
«  lement  et  de  ne  nous  séparer  qu'à  la  mort.  Ce  ser- 

•  ment,  nous  l'avons  tenu  fidèlement  jusqu'à  ce  jour, 
«  et ,  s'il  plait  à  Dieu ,  nous  n'y  manquerons  jamais. 
«De  Venise,  nous  nous  embarquâmes  avec  Baudouin 
«pour  aller  conquérir  Constantinople.  Nous  étions 

•  avec  lui  au  partage  des  dépouilles,  à  son  élection  à 
«  l'Empire ,  à  sa  confirmation ,  à  son  couronnement» 
«Si  nous  avons  partagé  ses  honneurs,  nous  étions 

•  «msi  ses  compagnons  dans  les  combats,  et  nous 
«  avons  pris  pan  i  cette  dernière  et  sanglante  bataille 
A  qn'il  livra  aux  Gumans  et  aux  Blactes  devant  An- 
«  Uriuople  »  et  dans  laqaelle  il  fui  pris  et  tué.  Poor 
«  nous,  nous  parvînmes,  par  la  volpnté  de  Dieu,  à 

étte  fattdraâtrîl  Mmteme .,  nom  donné  prëcedtnmcat  aa  i^uver^ 
neurilans  le  texte. 
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a  socîis  nostris  ConstantinopoUm  infrà  pancos  dies 
«pervenirous,  ubi  dictus  Henricus  in  imperatoreni 
«  G>n8tantiDopolitanuin ,  loco  Balduini  jàm  defuncti , 
«t  est  coronatusy  et  per  plura  tempora  j  sicut  Deus  no- 
ff  vit|  in  maximis  periculis  cum  dicto  Henrico  impe*- 
c  ratore  permansimus. 


CAPITULUM  LXXVl. 


Quod  frater  Judocus  retulit  guberoatori  quae  acciderant ,  et  nomi- 
nayif  plares  nobiles  qui  eoram  habitum  assampserant. 


(K  Tandem  ,  pluribus  revolutis  annis ,  rex  Portu- 
ff  galliae,  volens  rcgnum  Marrochiorum  invadere,  fe- 
«  cit  acies  Christianorum  graves  convocari,  in  quibus 
a  nos,  ob  reverentiam  Dei  et  Mahaldis  regins,  quon- 
«dàm  Flandriae  comitissae,  quœ  fuerat  soror  régis 
crPortugalliae,  praesentes  interfuimus.  Ciim  autem 
a  regnum  Marrochiorum  cum  innumerabili  populo 
.  oc  Christianorum  intrâssemus,  magnam  quantitatem 
«  fratrum  ordinis  istius  reperimus  ibidem ,  qui  fidem 
a  Christi  verbo  pariter  et  exemplo  nobis  Ghristianis, 
a  Sarracenis  vero  verbis  et  signis  ac  miraculis  niani- 
«(  fastissimis ,  praedicabant.  Horum  vidimus  plures 
«  pro  Christi  nomine  voluntariè  martyrizari ,  qui 
(c  maximum  fidei  nostrae  fundamentum  nobis  et  om- 
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«  échapper  en  petit  nombre  à  la  mort ,  et  quelques 
«jours  après ,  nous  arrivâmes ,  avec  Henri  et  nos  au- 
a  très  compagnons ,  à  Constantinople  où  Henri  fut  élu 
a  et  couronné  empereur  à  la  place  de  Baudouin.  Nous 
a  y  restâmes  pendant  assez  long-tems,  et  Dieu  connaît 
o  les  dangers  auxquels  nous  y  fûmes  exposés  avec  Tem- 
«  pereur  Henri. 


CHAPITRE  LXXVl. 


Fr^re  Josse  raconte  au'gouyerneur  ce  qui  lai  est  arrive,  et  nomme 
plusieurs  nobles  chevaliers  qui  avaient  pris  l'habit  de  l*orclre. 


«  Enfin  ,  quelques  années  après ,  le  roi  de  Portugal 
«  voulant  envahir  le  royaume  de  Maroc ,  convoqua 
c  une  nombreuse  armée  de  Chrétiens,  dont  nous  fîmes 
«  partie  à  cause  de  nos  devoirs  envers  Dieu  et  envers 
ff  la  reine  Mathilde,  jadis  comtesse  de  Flandre,  qui 
«  était  sœur  du  roi  de  PortugaL  Étant  entrés  dans  le 
«  royaume  de  Maroc  avec  une  multitude  innombrable 
«  de  fidèles ,  nous  y  trouvâmes  beaucoup  de  religieux 
«  de  cet  ordre  ,  qui  prêchaient  la  foi ,  à  nous  Chré- 
«  liens,  par  la  parole  et  par  l'exemple ,  et  aux  Sarra- 
«  zins ,  par  des  prédications  et  des  miracles  éclatans. 
«Nous  en  vîmes  plusieurs  recevoir  le  martire  pour 
«  Jésus-Christ ,  affermissant  ainsi  notre  foi  et  celle  de 
«  tour  les  Chrétiens  qui  se  trouvaient  dans  ce  pays, 
«  par  le  plus  éclatant  de  tous  les  témoignages.  Il  y  en 
«  eut  quelques-uns  qui  furent  faits  prisonniers  par  le 
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«  nibm  ibidem  eiistêntibat  Christnmis  pranlilenint. 
«  Inter  quos  faeraiit  à  rege  MarrocàiorBin ,  pmitt 
«acîes  Ghristtanorum  fide  certà  eomperit,  capti- 
«c  vati.  Qtiod  audiens  Petros  infiiDs ,  primogeiritus  re- 
ce  gis  Portugalliae^^lotiâs  aciei  Christianorum  princi- 
tf  palis  dux  et  rector,  gemendo  eis  multùm  condoluit; 
ce  et  cupiens  eos  libertati  Christianorum  restituerez  si 
«  posset,  voluit  XVI  notabiles  Sarracenos,  quos  apud 
c  se  captivos  tenebat,  reddere  loco  fratrum,  sed  ob- 
c  tinere  non  valuit.  Undè  rcz  Marrochiorum  dictos 
a  fratres  cruentissimè  martyrizavit.  In  quorum  mar- 
«  tyrio  tôt  et  tanta  claruerunt  miracula^  quod  nos 
ce  omnes  amore  christianae  fîdei  et  fratrum  constanliâ^ 
a  visis  et  auditis  miraculis  tàm  manifestis ,  cum  dictis 
«t  (iratribus  martyrizari  optabamus.  Erant  nobis  quo- 
a  tidiè  gemitus,  quotidiè  iachrymae,  singultus  et  su»- 
a  piria ,  cùni  fratrum  innocentum  mortera  tàm  cr u- 
«  delem  pro  fide  Christi  sustinuisse  recolebamus. 
ce  Tandem  recoluit  die  tus  Petrus  infans  quod,  si  ad 
ce  propria,  vitâ  comité,  repatriare  posset,  religioneai 
a  fratrum  illorum  subintraret.  Dùm  tamen  ad  hoc 
a  régis ,  patris  sui^i  consensus  concurreret  et  volun- 
<r  tas,  nos  vero  milites  plures,  et  specialiter  de  iigâ 
<c  nostrâ ,  &ub  ejus  vexilto  constituti ,  yovimus  Deo 
«  quod  ipsum  sequeremur^  «t  oonsoitio  diciornm 
«(  pauperum  fratrum  perpetuo  babitu  et  vitâ  jungm* 
a  miu*.  Dictus  autem  dominus  Petrus  infans  reliquiaa 
a  illorum  san^^torom  fratrum  nohiçcmn  aspor^re  cu-« 
Cl  pieas,  euro  tractât u  ad  regem  Marrochiorum  misit  qnr 
<»  gesta  martyrum  illorum  fîdeliter  conscripserunt  y  et 


DE    HAINAUT*   UVRB  XX.  3l9 

t  roi  da  Maroc*  ei  Tarmée  chrélieone  en  l<it  ûwiruke 
«d'une  manière  )certaine.  En  apprenant  ceite  non^ 
«  Telle ,  l'infant  Pierre ,  fils  aine  du  roi  de  Portugal , 
«  qiii  commandait  en  chef  l'armée  des  Chrétiens  t  fut 
«  pénétré  de  douleur^  et,  désirant  rendre  ces  religieux 
t  à  la  liberté,  il  offrit  de  les  échanger  contre  seize  Sar- 
«razins  de  distinction,  qu'il  retenait  captifs;  mais 
c  celle  offre  fut  rejetée,  et  le  roi  de  Maroc  fit  périr  les 
«  saints  religieux  dans  les  plus  cruels  supplices.  Leur 
cmartire  fut  signalé   par  tant  de  miracles,  qu'en 
«  voyant  des  prodiges  si  manUbstes,  opérés  par  far- 
«  dente  piété  et  la  constance  admirable  de  ces  bons 
€  frères,  noas  Tonlioiis  loua  reeevoir  le  martire  a^ec 
4  eux*  Chaque  jour^  nous  gémissiona,  nous  versions 
€  d^  larmes ,  en  songeant  que  ces  hommes  vertueux 
«  avaient  souffert  une  mort  cruel^iç  pour  la  foi  de  Jésus-^ 
«  Christ.  L'infant  Pierre  promit  que ,  si  Dieu  lui  consw^ 
ff  vaitla  vie,  et  lui  permettaitde  revoirsa  patrie,  il  entre- 
«  raît  dans  l'ordre  de  ces  religieux  ;    çt  le  roi  son 
«  père  ayant  approuvé  cette  résolution ,    nous  for- 
c  mâmes  une  réunion  de  chevaliers,  composée  princi- 
«  paiement  de  ceux  de  notre  association ,  et  rassem- 

<  blés  sous  rétendard  du  prince,  nous  fîmes  vœu  de  le 

<  suivre  et  d'adopter  comme  lui  l'habit  et  la  règle 
cde  ees  humbles  frères.  L'infant  Pierre,  désirant 
«  emporter  avec  noua  les  reliques  des  saints  rdi-^ 
M  gieux  mort«  pour  la  foi,  traita  avec  le  roi  de  Ma- 
A  roc  pour  envoyer  dans  ses  états  des  personnes  qui 
M  recueillirent  fidèlement  par  écrit  la  relation  de  leur 
t  martire»  et  nous  apportèrent  leurs  vénérables  re< 
cliques  qui  furent  transportées  en  Portugal  par 
«l'infant  et  déposées  dans  la  ville  de  Lisbonne. 
«  Nous  fûmes ,  par  la  vertu  de  ces  reliques ,  délivrés 
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a  venerandas  eonim  reliquias  secum  attulerunt.  Ho- 
«  rum  venerandas  reliquias  cùm  dictus  Petrus  infans 
ff  à  Marrochio  ad  Portugalliam  in  civitate  Ulixbonâ 
«cdeferret,  per  ipsonim  mérita  à  gravibus  periculis 
«  fuimus  liberati ,  celebremque  eorum  passionis  ordi- 
a  nem  ipse  in  propriâ  civitate,  cunctis  audire  volen- 
«  tibus  9  divulgavit.  Paucis  postmodùm  evolutis  tem- 
a  poribus  ab  illo  tune  quo  Ulixbonae  cum  prosperitate 
«c  applicueramus ,  nos  de  consorte  atque  ligânostrâ 
<c  milites  et  scutiferi ,  considérantes  quod  ex  sancto- 
€  rum  fratrum  ineritis  pericula  evaseramus  multipii* 
a  cia  j  concordi  assensu  quod  promiseramus  Deo  in* 
«  simul  repiicavimus,  et,  babitâ  priùs  maturâ  delibe* 
ccratione,  conclusimus  pariter,  nuUo   discrepante; 
oc  coosideratâ  vit»  nostrae  brevitate,  mundi  periculosi- 
«tate,  viventium  vanitate,  judiciorum  Dei  districtâ 
a  examinatione,  infernorum  atrocitate,  mortis  incerti- 
a  tudine  atque  peccatorum  nostrorum  magnitudine; 
«[  decrevimusy  inquam,  quod  omnia  quae  in  Marrochio 
«  Deo  promiseramus  opère  adimpleremus.  Quod  et 
«(  de  facto  fecimus  :  nàm  prima  vice  nos  xxviii  simul 
a  in   Ulixbonâ,  in   pauperculo   fratrum   conventu^ 
«  non  sine  lachrymarum  imbribus  tàm  régis  Portu- 
«  galliae  quàm  aliorum  nobilium  et  ignobilium  illo- 
tf  rum  ibidem  astantium,  armis,  uxoribus,  liberis, 
«  successionibus,   honoribus  mundanis,   atque  toti 
(c  mundo  et  pompis  ejus  omnino  renuntiavimus  ;  lo- 
a  ricas  nostras  uxoribus  quondàm  nostris  et  carnali- 
<i  bus  amicis  tanquam  mortui  transmisimus,  et  hune 
*  humilem  statum ,  vilem  et  dejectum ,  in  remissio- 
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c de |;raiMls  périls  pendant  le  voyage,  et,  à  notre  ar- 
c rivée,  le  prince  raconta,  en  jurésence  de  la  foule 
t  empressée ,   Thistoire    célèbre  du    martire  de   ces 
«  saints  religieux.  Peu  de  tems  après  noire  heureuse 
c  arrivée  à  Lisbonne,  nous  tous,  chevaliers  et  écuyers, 
t  membres  de- l'association,   conddérant   que  nous 
«avions   échappé  à  de   nombreux   dangers»    grâce 
«  aux  mérites  de  ces  religieux ,  et  nous  ressouvenant 
«  de  la  promesse  que  nous  avions  faite  à  Dieu ,  nous 
<  résolûmes  à  l'unanimité ,  attendu  la  brièveté  de  la 
«  vie ,  les  périls  du  monde ,  la  vanité  des  hommes  du 
«siècle,  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu,  les  tour^ 
«  mens  affreux  de  Tenfer ,    l'incertitude  de  l'heure 
a  de   la  mort  et  la  grandeur   de  nos  péchés ,   nous 
«résolûmes,  dis-je,  de  nous  acqaitter  du  voeu  que 
«  nous  avions  fait  dans  le  royaume   de  Maroc ,   et 
«  nous  Taccomplimes  effectivement.  Réunis  tous  les 
«  vingt-huit  à  Lisbonne»  dans  un  petit  couvent  fort 
M  pauvre  appartenant  aux  frères ,  et  en  présence  du. 
«  roi  de  Portugal  et  d'une  foule  de  personnes  nobles 
«  ou  non  nobles  qui  versaient  des  larmes ,  nous  re- 
a  nonçâmes  à  nos  armes,      nos  femmes,  à  nos  en- 
tt  fans  ,  aux  biens ,  aux  honneurs  et  à  toutes  les  pom- 
«  pes  du  siècle,  et  après  avoir  renvoyé  nos  armu  tes  à  nos 
â  épouses  et  à  nos  amis  charnels,  comme  étant  désor- 
«  mais  morts  au  monde.,  nous  primes  cet  humble  et 
«  modeste  habit ,  pour  obtenir  la  rémission  de  nos  pé- 
«  chés,  et  nous  ne  le  quitterons^  s'il  plait  à  Dieu,  qu'à 
^  «  la  mort.  » 


XIV.  a  1 
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y 

«neA  peecatorum  nodtroruin,  assiraipsiinus ,  et  in 
«teodem,  Deo  duce,  usauè  ad  tnortem.Dersevera- 


«t  bimas.  9 


CAPITULUM  LXXVIl. 


De  disputatione  inter  fratrem  Juitocam  et  gul>ei*natorem  super 

•orum  atata. 


AuDiBNS  hase  gubemator^  dixit  :  «  Et  qui  fiierunt 
«rilli  infelîces  qui  vobiscum  tàm  inexorbitantein  et 
ce  êxosutn  vrvendi  inodum  vobiscum  dîne  dtscretione , 
tf  post  tanta  tormenta  quae  pluribus  attnis  înter  Sar- 
ctracenos  sustinueratis ,  as$umpserunt?v  Respondit 
frater  :  «cNon  dicatis  illos  infelices^  sed  futuros  fore 
«beatos,  quià  ipsi  sunt  qui  contempseruot  vitam 
«  mundi;  et  pcrveuient  ad  praemia  regnî^  quià  lave- 
a  ruut  atque  lavabunt  slolas  suas  in  sanguine  agni.  » 
Guberaator  :  a  Si  sciretur  quod  aliquis  miles  aut  yir 
«notabilis  hujus  nationis  interfuisset  facto  vestro, 
«c  aut  particeps  vobiscum  fuisset  in  veatrâ  dejectione^ 
a  patjentiùs  tolerarenv  injuriant  quam  fiecisti»  stn** 
«guini  nostro,  istum  statum  assuroendo^  nec  ad 
ccanimi  parvificationem  aut  mutabilitatem  minime 
«  reputarem.  »  Et  frater  :  «  Supposito  juramento  mihi 
«  à  vobis  praestitOy  nominabo  socios  quos  in  bac  sa- 
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CHAPITRE  LXXVII 


Contestation  du  frère  Jotse  avec  le  gouverneur  sur  les  arantages 

<Ie  leur  condition. 


Ap&li  avoir  entendu  ce  r^cit,  le  gouverneui*  dil  : 
«Et  quels  sont  les  malheureux  qui  ont  adopté  arec 
«  Yous  un  genre  de  vie  si  bizarre  et  si  misérable  j  après 
«  tous  les  maux  que  vous  aviez  soufferts  pendant  tant 
«d'années  chez  les  Sarrazins?»  Le  religieux  lui  ré- 
pondit :  o  Ne  les  appelez  point  malheureux ,  mais  plu- 
o  tôt  bienheureux ,  car  ils  ont  méprisé  la  vie  mon- 
«  daine,  et  ils  obtiendront  les  récompenses  célestes, 
«  parce  qu'ils  ont  lavé  et  laveront  leurs  ét^oleâ;  dans  le 
«  sang  deTagneâu.  •  «  Si  je  savais,  •  reprit  te  gou^er- 
nAMi  «  que  quelque  chevalier  cm  quelqu'àutre  per-^ 
m  sonne  notable  de  ce  pkjs  se  fût  associé  à  votre  des* 
«  aein  et  partageât  votre  huixible  CQnditioa,  je  auppor- 
«  terais  plus  patiemment  Tinjure  que  vous  avez  faite 
«  à  notre  sang  en  prenant  cet  habit^  et  je  n'attribuerais 
«  plus  cette  résolution  à  la  bassesse  ou  à  la  légèreté  de 
«  vos  sentimens.  »  «  Sous  la  foi  du  serment  que  vous 
«  m  Wez  prêté ,  je  vais ,  »  répondit  le  i;eligieux ,  a  vous 
«  nommer  ceux  qui  se  sont  réunis  à  moi ,  dès  le  com- 
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a  crâ  vocatione  ab  exordio,  deo  duce,  suscepi.  »  Gu- 
bernator.  :  «  Sub  tali  sempcr  omnia  suscipio  jura- 
«  mento.  »  Et  frater  :  a  Hi  de  natione  istâ  fuerunt 
*«c  mecum  pro  Christo  vinculis  religionis  sanct»  vin- 
ce  culati  :  et  primo  de  Flandriâ,  Rogerus  de  Gaures, 
^frater  I^assonis,  Henricus  de  Nigellâ,  Livious  de 
te  Axellà,  Winocus  de  Houdescotenis,  Thcodericus  de 
ce  Dixinude,  Petrus  de  Odenove  et  Jobaunes  curatus 
«de  Zoemerghen.  De  partibus  conviciois  fuerunt 
«Galterus  de  Rosoyi  frater  Roberti;  Johannes  de 
icTrit,  frater  Rineri;  Macbarius  de  Sanctâ-Ma- 
«  nahulde,  BartbolonfiaBus  frater ,  quem  novistis,  de 
«  Betbuniâ;  Johannes  d'Aire,  et  Ferricus,  frater  ejus; 
d  Jûvelintis  de  Baleban ,  Galterus  de  Vielis,  Balduiaus 
«  de  Novâ^-Villâ,  Guillernrus  de  le  Porquere,  Sigerus 
«  de  Silly 9  Johannes  deHoves,  et  quamplures  ab'i.  Et 
tf  ego,  tanqu«\m  miner  omnium,  praedictorum  mili- 
ce tum  sociétati  eorum  me  ipsum  adjunxi.  In  conver- 
«  sione  et  habitûs  mutatione  nomina  nostra  mutavi- 
«rmus  in  âicto  conventu  Ulixbonae,  praes^ntibus 
a  regibus  Hispaniae,  Portugalliae,  Navarrae,  ac  pluriuni 
«  nobilium  ibidem  existentium.  »  Gubernator  :  «  Heu! 
«  procul  dolcr  *  nimirùm  doleo  quod  de,  tàm  soleomi 
«  crucesignatione  solùm  illi  de  confinibus  istis  talibus 
<riuei;unt  irretiti  fantasmatibns ,  ut  miiitiam  asper- 
a  nerentur,  et  talem  vilem  vivendi  modum  assume- 
« rent.  »  Ad  quod  frater:  «Non  solùnl  de  parribus 
(c  istis  hoc  egerunt,  verùm  etiàm  et  de  aliis,  utpotè 
«  de  Angliâ,  cornes  de  Noranthone  cum  multis  mili- 
«tibus;  de  Lombardiâ,  cornes  Ambrosius  de  Malâ- 
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«  iM!iuH»tieal,  pour  cette  sainte  Tocatioii.'»  Le  gou- 
veraeur  lai  ajant  dit  qu'il  se  reg^ardait  comme  tou- 
jours lié  jj^r  son  serment,    le  religieux  ciontinv^  : 
«  Yoici  lesxoms  des  chevaliers  de  ce  pays  qui  se  sjout 
a  attachés  ayec  mol ,  pour  JésusrCliris t ,  sous  le  jou^  de 
«  la  religion.  Ceux  de  Flandre  sont  Roger  de  Gaures , 
«  frère  de  Rasson ,  Henri  deNigcllej;^  Liévin  d'Axelle, 
aWinoc  d'Hondschotte  y  Thierri  de  Dixmude  ^  Pierre 
«  d*Odeno¥e ,  et  Jean ,  curé  de   Zoemergheu  ;   ceux 
«des  pays  voisins,  Gauthier  de  Rosoi ,  frère  de  Ro- 
«  bert  ;  Jean  de  Trit ,  frère  de  Régnier  ;  Macaire  de 
«  Sainte-Menehould  ;  'Rarthélemi ,  frère  de  Quenon  de 
«  Béthune  ;  '  Jean  d'Aire  ,  et  Ferri ,  son  frère;  Jdselin 
«de  Balehan,  Gauti^  de  Vièles,  Baudouin  de  Neu- 
«▼iite,  Guillaume  de.  la  Porcherie,   Siger  de  Silli» 
«  Jean  de  Hoves,  et  beaucoup  d'autres  «  Et  moi,  le  plus 
ahuiable  d'entr'eux  tous,  je  me  suis  joint  à  eux.  En 
«  entrant  en  religion  et  en  prenant  Thabit»  nous  avons 
«  changé,  nos  npms  dans  le  couvent  de  Lisbonne  ,  eu 
a  présence  des  rois  d'Espagne ,  de  Portugal ,  de  Na- 
<y  varre ,  et  d'une  foule  de  nobles.  »   Le  gouverneur 
s'écria  :  a  Hélas  !  je  vois  avec  douleur  que  de  toute 
«cette  grande  croisade,   nos  compatriotes  seuls  se 
«  soient  laissé  séduire  par  cette  bizarre  fantaisie ,  et 
a  aient  renoncé  à  la  chevalerie  pour  adopter  une  si  iiir 
«  digne  manière  de  vivre.  »  t  Ceux  de  notre  pays ,  »  ré- 
pondit le  religieux,  a  ne  prirent  point  seuls  cette  ré^ 
«solution,  il  y  en  eut  beaucoup  d'ajulres. parmi  les 
«  Anglais ,  comme  le  comte  dp  Nortbampton  et  plu- 
«  sieurs  de  ses  chevaliers;  parmi  Les  Lombarde,  comme 
«  le  comte  Ambroise  de  Malespine  et  beaucoup  de  gens 
«  de  sa  suite,  enfin  parmi  les  seigneurs  d'Aquitaine, 
«  comme  le  comte  Alfonse  de  Baïonne  et  d'autrcii 
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«  Spioâ  eum  multis  de  fitmiliâ  efn»;  de  AqnitHni, 
«  comte  Alphoaakit  de  Baiooi  «um  btronibus  ploti- 
«biis  vilain  qtiam  assumpsi  npbisctim  devoveninty 
«  et  jàm  ploribus  annis  atiqui  eortira  in  Sancto-Bar- 
c  tholomaeo  juxtà  Yalencenas  in  paupertate  et  humi- 
xlitatesubhabituhujusi'eligionis  Domino  servierunl. 
«  Et  post  paucos  aulem  dies  à  postrâ  conversione 
«  Petrus  .  infans  sumptus  à  nobis  derelictos  aliquos 
ce  uxoribus  nostris,  reliquos  in  usus  paupemm,  dis* 
a  tribui  jussit,  Navigium  deindè  praepararî  fecit  ad 
«  iAQ«tram  requaestam ,  et  cum  multis  aliia  fratribus 
a  per  mare  Sclusœ  applicuimus  ;  et  sic  per  orbem  in* 
a  cogniti  dispersi  sumus.  JuxtàValentianaa  à  prtnotpîo 
a  venimus  nos  quinque  cum  curato  de  Zoemergben, 
«  et  ibidem  fratres  reperimuê,  qui  no»  in  visceribus 
«  caritatis  receperunt  :  quorum  aliqui  viam  universae 
crcamis  ingressi,  et  in  ecclesiâ  Sancti-Gaugerici  se- 
«pultiy  conquiescunt;  aliqui  etiàm  nobtliores  super- 
ce  venerunt  sicut  .Domino  placuit  y  cum  quibus 
<c  Christo  militare  in  perpetuum  propono.  »  Guber- 
nator  autem  facta  prœdictorum  non  approbans,  imo 
tristîs  et  dolent  9  borlabatur  modis  omnibus  quibus 
ppterat  et  y\U ,  ut  ad  lîberos  et  ad  propria  remearel, 
dictum  fratrem  miivbiUter  inorepa^do,  Une  conaide- 
rans  fi*ater,  dixit:c(IMc  mibi,  qusaso,  eogoale,  ubi 
«  sunt  nunc  amatores  s»culi  qui  antè  pauca  tempora 
ff  nobiscqm  ftierunt  ;  nihil  remansit  ex  eis^  nîsî  cine- 
«  res  et  vermes.  Attende  diligenter  quid  sunt  vel 
«  quid  fuerunt  :  homines  fuerunt  sicut  nos;  comede- 
«runt,  biberunty  riseruut,  duxerunt  in  bonis  dics 
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o  barons  y  qui  embrassèrent  notre  genre  de  Tie;  et 
«  quelques-uns  d'entr'eux  vivent,  depuis  plusieurs  an^ 
«  nées ,  à  Saint-Bardàëlemi»  près  Yalenoiennes ,  dans 
«  la  pauvreté  et  Thumilité ,  et  servent  Dieu  sous  Thabii 
a  de  cet  ordre.  Quelques  jours  après  notre  conversîoni- 
«  le  roi  de  Portugal  fit  distribuer  nos  biens  et  tout  ce 
«  que  nous  avions  laissé  h  nos  femmes  et  aux  pau- 
a  vres;  ensuite  il  fit  préparer,  à  notre  prière,  un  na- 
«  vire  sur  lequel  nous  nous  embarquâmes ,  avec  beau- 
«  coup  d'autres  de  nos  frères,  pour  le  port  de  l'Écluse. 
«  Ainsi  nous  sommes  aujourd'hui  dispersés  et  inconnus 
«  sur  la  terre.  Nous  allâmes  d'abord ,  moi  einquièitte, 
«  avec  le  curé  de  Zoemerghen ,  aux  environs  de  Va» 
«  lenciennes ,  et  nous  y  trouvâmes  des  frères  qui  nous 
«  reçurent  avec  une  parfaite  charité.  Parmi  ces  frères^ 
«  plusieurs  ont  cessé  de  vivre  et  reposent  dans  l'église 
«  de  Saint-Géri  ;  mais  les  plus  nobles  d'entr'eux  sont 
«  venus  avec  nous ,  et  je  me  propose  de  passer  avec 
«  eux  ,  s'il  plaît  à  Dieu  ,  le  reste  de  ma  vie.  »  Le  gou- 
verneur n'approuvait  point  tout  cela.  Pénétré  de  tris- 
tesse, il  essaya,  par  tous  les  moyens  possibles,   de 
déterminer  -  le  religieux  à  retourner  dans  sa  famille , 
auprès  de  ses  enfans  ;  mais  le  pieux  frère  lui  répondit  : 
«Dites-moi,  je  vous  prie,  mon  neveu,  où  sontau* 
«jourd'hui  ces  amis  du  siècle  qui  vivaient  naguère 
«  avec  nous  :  il  n'est  rien  resté  d'eux  que  de  la  cendre 
c  et  des  vers.  Réfléchissez  à  ce  qu'ils  furent  ^t  à  ce 
«  qu'ils  sont.  C'étaient  des  hommes  comme  nous  ;  ils 
«  burent ,  mangèrent ,  se  réjouirent ,  passèrent  leurs 
«  jours  dans  les  plaisirs ,  et  maintenant  ils  sont  dans 
«  l'enfer.  A  quoi  leur  ont  servi  cette  vaine  gloire ,  ces 
«  courtes  joies ,  leur  puissance  sur  les  autres  hommes, 
«  leurs  voluptés  chamelles,  leurs  trompeuses  richesses. 
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c<  suos ,  et  in  poncto  ad  inferna  d«scenderunt.  Qutd, 
cquaBSOy  profuit  illis  inanis  gloria,  brcvis  ketitîà, 
«mundi  potenfia,  camis  voluptaS|  falsas  divîtiae^ 
<c  magna  familia  et  mala  concupisceDtîa  ?  Ubi  risus  ^ 
irubi  jocusy  uhi  jactantia,  ubi  arrogantia?  De  tanta 
ce  laetitiâ  quanta  tristitia  !  Post  tanlam  voluptatem  tàm 
tf  gravis  roiseria  !  De  illâ  exultatione  ceciderunt  in 
ce  roagnam  ruinam.  Quicquid  illis  accident  tibi  et 
ce  mihi  accidere  potest,  quià  homines  sumus  de  humo^ 
«  limus  de  lirao;  de  terra  sumus,  in  terra  vivimus  et 
«ia  terram  revertemur^  quando  veniet  dies  ultima, 
«  qu»  subito  venit,  etforsitan  hodie  erit.  Certum  est 
«  quoniâm  moriemini,  sed  meertum  quando  aut  qua- 
cliter  aut  ubi,  quoniàm  mors  nos  ubique  exspectat. 
«Nosquoque,  si  sapientes  fuerimus,  ubique  ipsam 
asecuri  exspectabimus.  Ego  aulem  super  maria,  in- 
a  ter  Turcos,  Graecos  et  Sarraceoos,  ipsam  mortem 
ce  pro  Christi  noniine  jàm  à  triginta  annis  quœsivi , 
«  sed,  quià  tali  morte  dignus  non  eram  propter  infi- 
«  nita  scelera  mea^  nunc  latitans  in  hâc  pauperrimâ 
ce  religione  ^  de  die  in  diem  ipsam  exspectabomortem.  » 
Haec  gubernator  lachrymando  audita  corde  revoU 
yens,  post  pacîs  oscula  et  sponsiouis  prœfatae  reno* 
vationem,  avuneulo  valefaciens,  equos  consoendit, 
et  ad  propria  cogitativus  remeans,  post  paucos  an- 
nos  domui  suae  disponeas,  in  Gandavo  conventum 
fratrum  œdificans,  ad  consimilia  vota  et  ad  eamdem 
religiooem  convolavit.  Filius  etiàns  ejus,  videlieet 
dicti  gubernatoris,  strenuus  miles,  post  annos  plu- 
rea,>eamdemreIigionemetiàm  ingredieos,  monacho^ 
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<  leurs  nombreuses  familtes  y  leurconteupiserâce  insa-> 

<  tiable?  Que  sont  devenus  ces  rires ,  ces  jeux ,  cette 
c  jactance  9  cet  orgueil?  Quelle  tristesse  à  la  place  de 
«  tant  de  joie  !  Quelle  misère  après  tant  de  voluptés  1 
«  Us  sont  tombés  du  faite  des  plaisirs  dans  un  abirae 
c  de  maux.  Ce  sort  peut  être  aussi  le  vôtre  y  le  mien  , 
c.car  nous  sommes  hommes  comme  eux,  eir  pétris  du 
c  même  limon.  Nous  sommes  faits  de  terre ,  nous  vi- 
«  Tons  sur  la  terre,  et  nous  retournerons  dans  la  t^re 
«  quand  viendra  notre  dernière  heure ,  qui  nous  sur- 
«  prendra  peut-être  aujourd'hui.  Nous  sommes  certains 
ff  de  mourir ,  mais  nous  ne  savons  ni  quand ,  ni  com- 
cment,  ni  dans  quel  lieu,  car  la  mort  nous  menace 
«  sans  cessf .  II  faut  donc ,  si  nous  sommes  sages .  être 
c  toujours  préparés  à  la  recevoir.  Depuis  trente  ans 
trje  l'ai  cherchée  sur  les  mers,  parmi  les  Turcs,  les 
c  Grecs  et  les  Sarrazins,  mais  j'étais  indigne  d'une 
•  telle  mort  à  cause  de  la  grandciurde  mes  péchés,,  el 
«  maintenant  caché  sous  cet  humble  habit,  je  l'attends 
f  tous  les  jours.  »  Le  gouverneur  écouta  ep  pleurant 
ce  récit ,  qui  fit  sur  lui  une  profonde  impression.  Après 
avoir  donné  à  sqn  oncle  le  baiser  de  paix  en  lui  renou- 
velant le  serment  qu'il  lui  avait  fait ,  il  prit  congé  de 
lui ,  monta  à  cheval  et  s'en  retourna  tout  pensif.  Peu 
d'années  après,  #Jbnda  dans  la  ville  de  Gand  un  cou- 
vent pour  les  frères,  et  après  avoir  disposé  dé  tous  ses 
biens,  il  fit  les  mêmes  vœux  que  son  oncle,  et  entra 
dans  le  même  ordre.  Plusieurs  années  après ,  le  fils  de 
ce  gouverneur,  qui  était  un  brave  chevalier,  entra 
aussi  dans  Tordre ,  et  fit  rentrer  dans  le  devoir  lea 
moines  deSaint-Pierre  de  Gand  qui  traitaient  fort  mal 
les  frères  mineurs. 
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Sftocti^PiMtri  GffiiifeMWy  qui  fratres  didos  duré  trac- 
Ubaot,  potMter  adomuU. 


CAPITULUM  LXXVUI. 

De  «{ucidam  eremitâ  in  nenore  d«  Glanooo  fingente  te  «tte  Baldai- 

nam  imparatorein. 


Bi  iiquidem  barones  in  camino  paupe^tis  et  hu- 
loilitatisy  sub  habitii  religioois  nÛDorum  fratrum, 
ignoti  et  à  nullo,  oisi  Deo  solo,  cogaiti,  usquè  ad 
tempera  quibus  Deus  ordinavit  quod  quidam  eremita 
▼enit  maosum  in  nemoribus  inter  Valenœnas  et 
Tornacum ,  quae  quidem  nemora  vocantur  de  Glan- 
COQ,  permanserunt.  Hic  siquidem  eremita,  median- 
tibus  fautoribus ,  dicebat  se  esse  Balduinum ,  Flan- 
drise  et  Hannoniae  comitem  ac  imperatorem  Constan- 
tÎDopolitauum.  Fuit  autem  per  totam  Flandriam 
ductus,  et  generaliter  ab  omnibus  v^is  venerabilitcr 
taoquàm  eorum  cornes  et  dominiif  susceptus.  Filia 
vero  sua  j  Johannà,  dîctorum  comitatuum  comitissa^ 
dictum  ereroitam  pro  pâtre  respuebat.  Tandem  saepe- 
dictus  gubemator  Flandriœ  ac  Hannoniœ  ad  fratres^ 
qui  adhiic  jnxtà  Valencenas  in  Sancto^Bartholomsso 
morabantur,  accessit,  et  avunculo  suo  «uperiùs  no- 
minato,  cum  difRcuItate  reperto,  dixit  :  c  Domine 
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CHAPITRE  LXXVm. 


Ub  ermite  qui  demearait  dana  le  boi»  de  Glancon ,  99  fait  passer 

pour  l'empereur  Baudouin. 


•^•mm^m*» 


Cbs  barons  deaieuvèrenl  eo  eet  état  de  pauvreté  et 
d'humilité  y  sous  rbabît  de9  frères  mineurs,  ignoré» 
du  monde  et  connus  de  Dieu  seul ,  jusqu'au  tems  où 
le  Seigneur  permit  qu'un  ermite  vint  demeurer  dans 
les  bois  qui  sont  entre  Valenciennes  et  Tournai,  et 
qu'on  appelle  les  bois  de  Glancon.  Cet  ermite ,  aidé 
par  d'autres  imposteurs,  prétendait  qu'il  était  Bau- 
douin y  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  empereur 
de  Constantinople.  On  le  conduisit  par  toute  la 
Flandre ,  et  toutes  les  villes  le  reçurent  avec  respect 
comme  leur  comte  et  leur  seigneur.  Mais  sa  fille  Jeanne, 
qui  possédait  alors  les  deux  comtés ,  refusait  de  le  re** 
connaître  pour  son  père.  Enfin  le  gouverneur  de 
Flandre  et  de  Haiuaut ,  dont  nous  venons  de  psurler. 
Tint  trouver  les  frères  inineurs  qui  étaient  encore  à 
Saint-Barthélemi,  près  Yalenciennea ,  et  étant  par- 
venu ,  non  sans  peine,  à  découvrir  son  oncle,  il  lui 
dit  :  c  Seigneur  oncle,  j'ai  tenu  fidèlement  jusqu'à  ce 
«jour  le  serment  que  je  vous  ai  fait;  mais  aujourd'hui 
«  vous  pouvez  voir  comment  ce  maudit  ermite  cherche 
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«c  avûncule,  usquè  ad  tempora  praesentia  juramentum 
«  quod  vobiscum  pepigi  in  întegrum  observavi  ;  sed 
«  quià  videre  polestis  qjualiter  iste  maledictus  eremita 
«  usurpare  conatur  contra  faset  jura  patrîae,  comita- 
cc  tus  Fiandriae  et  Hannoniae,  et  jàm  in  totâ  Flandriâ 
cfr  receptus  est ,  imo  et  in  villa  Yalencenensi^  tanquàm 
«  flannoniae  verus  cornes  et  domiuus  ab  omnibus  ho- 
cc  noratur,  et  vera  baeres  et  vera  ac  naturalis  domina 
«  contra  Deum  et  conscientiam  ab  eisdem  exhaeredi- 
atatur;  tolerare  non  valeo,  et  quod  vobis  promisi, 
a  urgente  tali  necessitale ,  adimplere  non  possum 
ce  nec  debeo;  et  quià  de  tali  novitate,  à  dœmone  sic 
«exortfty  non  sunt  viri  sub  cœlo  qui  veriiis  sciant 
ff  quid  sit  à  parte  rei  qiiàm  vos,  idcirco  ad  congre|[a- 
«(  tionem  vcstram  et  ad  personam  vestram  conscien- 
a  tiâ  niolus  revertor;  quià  cum  domino  Balduino  à 
a  Flandriâ  recessistis,  secum  mare  transmeâstis ,  et  à 
«  suâ  intronisatione  in  imperium  Constantinopolita- 
a  num  présentes  fuistis,  et  usquè  ad  finem  vitae  suœ 
tf  in  Constanlinopolitanis  fioibus  permansistis,  et  se- 
«  cum  in  omnibus  bellis  et  periculis  semper  associâs- 
«  tis.  Et  quis  est  sub  oœlo  qui  veriùs  et  certiùs  de 
<c  tali  dubitatione  posset  definire  et  certitudinem  ve- 
«  ritatis  determinare  ?  Quid  ad  ista  respondere  deli» 
cberâstis?  Revertar  ad  dominam  comitissam  et  ad 
«ejus  consilium,  et  omnia  eis  revelabo,  quià  istis 
c(  temporibus  talia  non  debent  sub  silentio  latitari.  » 
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càusurper^  contre  la  justice  et  les  lois  du  pays,  les 
a  comtés  de  Flandre  et  de  Ilainaut  ;  déjà  il  a  été  reçu 
ff  dans  toute  la  Flandre  ;  et  il  est  même  honoré  dans 
«  Valenciennes  comme  comte  et  seigneur  de  Hainaut , 
ir  tandis  que  la  véritable  héritière  et  maîtresse  de  ce 
c  pays  se  Voit  déshéritée  au  niépris  de  son  bon  droit 
c  et  de  la  reKgion.  Je  ne  puis  tolérer  une  telle  usurpit- 
«  tion,  et  dans  cette  conjoncture,  je  ne  puis  ni  ne  dois 
<  songer  à  remplir  la  promesse  que  j'ai  faite.  Et 
«  comme  en  celte  œuvre  du  démon  personne  au 
c  monde  ne  peut  mieux  savoir  la  vérité.que  vous ,  je 
c  reviens  vers  vous  pour  éclairer  ma  conscience/  parce 
c  que  vous  avez  accompagné  Baudouin  à  son  départ -de 
c  Flandre,  travresé  la  mer  avec  lui ,  assisté  àson/COiir 
f  iponnementy  ainsi  qu'à  toutes  sesactiops^ansPempir^ 
c  de  Const^ntinople,  et  partagé  tousses  dangers  ju&r 
A  qu'à  sa  mor|.  Qui  pourrait  donc  mieux  que  vous  faire 
c  cesser  les  doutes  qui  divisent  ce  pays ,  et  proclamer 
«la  vérité?  Répondez ,  afin  que  je  retourne  auprès  de 
c  la  comtesse  et  de  son  Conseil  pour  leur  faire  con~ 
«naître  ce  que  vous  m'aurez  appris ,  car  aujourd'hui 
c  de  telles  choses  ne  doivent  plus  être  un  mistère.  « 

Observation.  L'an  i225,  l'un  des  plus  singuKers  évënemeos  jela 
1«  trouble  dansla  Flandre.  Un  imposteur,  nommé  Bertrand  de  Raûi^ 
se  doona  pour  Baudouin  IX ,  père  de  Jeanne  ,  comtesse  de  Flandre, 
11  se  fit  un  grand  parti  dans  la  noblesse  et  parmi  le  peuple.  Son 
imposture.  Pan  la^O,  fut  découveKe  â  Pdronne,  en  pre'seouce  du 
roi  de  France  Louis  VIIL  11  prit  la  fuite  et  se  sauva  en  Bourgogne 
où  il  fut  arrêté  à  Ghâtenai ,  dans  le  diocèse  de  Besançon ,  par 
Arcbambaud  de  Chappes;  ramené  en  Flandre  /  promené  par  tout 
lepays ,  et  pendu  ensuite  à  Ldlla,  par  jugement  des  pairs  de  Flandre* 
Tel  est  le  récit  des  auteurs  flamands  et  d'Albéric  des  Trois-Fon- 
taines ,  sur  ce  personage  que  Mathieu  Paris  n'hésite  pas  à  donner 
pour  te  véritable  Baudouin.  (L'Art  de  vérifier  les  dates.  Chronolo- 
gie des  comtes  de  Flandre). 
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CAPITULUM  LXXIX. 


od  giibc^iMlov  comititAfid  Johann»  qua  frafcer  Judocul  ei  dixe« 

rat  deteiit. 


Fbathb  trerecuadîâ  perfuso,  et  quid  respondere 
debevel  tanquàm  perpletione  gravi  percussus^  nihil 
gubematorî  respondit;  sed,  genibus  flcxis,  mantit 
tetendit  ad  cœinm ,  dicendo  :  «  Deua  ^  pf opitiua  esto 
tf  mihi  peccatori .  3»  Gubertiatory  valefaciéttd  avoiiciilo, 
statïm  ad  dominam  comitissam  accessit.  Quse  cou* 
âiliutn  stium  congregari  facie&â,  gubernator  eis  se- 
riem  rei  gestae  secretiiis  detexit.  Quae  cômitisâa  et 
consiiiarii  audientes,  nimiùm  stupefacti  et  cprdibus 
compunctiy  rem  considérantes,  gaudio  simul  ac  mœ- 
rore  pcrmixti ,  infrà  paucos  Dies  Valencenas  post- 
ifiodiiin  devenerunty  credentea  fratres  praedictos  ibi- 
dem reperire  :  sed  auram  faToris  maodati»  spenien* 
te&9  soli  Deo  placere  cupienles,  aliqui  in  Leodio, 
aliqui  in  Attrebato,  aliqui  in  Peronâ,  de  gardiani 
tamen  licentiâ,  latitando  recesserant.  Perpendens 
base  comitissa,  cum  consilio  procerum  suorum,  om- 
nia  régi  Philippô  Francorum  significari  cuirayerunt^ 
supplicantes  eidem  quatcnùs  in  tàm  arduô  ac  pericu- 
losa  casu^  tàmque  aoibiguo    consilium,  auxilium  et 
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CHAPITRE  LXXIX. 


Le  gouverneur  rapporte  a  la  comtesse  Jeanne  ce  que  frère  Josse 

lui  avait  dit. 


I  ■         é 


Lb  religieux  confus  et  indécis  sur  ee  qu'il  <kmiic 
dire  au  gottyemeur*  ne  lui  fit  aucune  rqp<mse^  et  se 
jetant  à  genoux,  il  s'écria  en  levant  lès  muinaaueiel  i 
t  Seigneur,  soyezrmoi  propice.  »  Le  gouverneur  prit, 
congé  de  son  oncle ,  et  se  bâta  de  retourner  auprès  de^ 
la  comtesse»  et,  devant  son  Conseil  assemblé,  rendit 
compte  en  secret  de  ce  qu'il  avait  fait.  En  l'écoutant , 
la  comtesse  et  ses  conseillers  furent  étonnés  et  atten- 
dris, et  ce  qu^ils  éprouvèrent  était  un  mélange  de  joie 
et  de  tristesse.  Peu  de  jours  après ,  ils  vinrent  à  Va- 
lenciennes,  croyant  y  trouver  les  frères  mineurs; 
mais  ceux-ci  avaient  fbi  le  vent  de  la  faveur  n^ondaiue 
parce  qa'ib  ne  voulaient  plaire  qu'à  Dito  seul,  et  ilir 
s'étaient  réfiigiés ,  les  uns  à  Liège  ^  les  auir«d  à  Ai^aa 
on  À  PércMone ,  après  aToiV  obtenu  toutefois  la  péi^mis- 
aion  du  gardien.  Alors  la  cotntesse  et  ses  oonseillera 
informèrent  Philippe,  roi  de  France»  49  ce  quî  se  pas^ 
sait,  en  le  priant  de  leur  donner  conseil,  seç^ur^.efr 
protection  dans  une  circonstance  si  difficilci  Lç  Tff\  ,\ 
accédant  à  cette  juste  demande,  fit  partir  pour  la. 
Flandre  et  le  Hainaut  des  envoyés  qui  trouvèrent 
presque  toutes   les  communes  obéissant  à  l'ermite 


favorem  benignum  eïs  tempore  opportuao  impertirî 
dignaretur.  Rex,  petitionîbus  justis  anuuens,  misit 
lêgalos  ad  Flan Jriam  et  ad  Hannoniam  ;  et  repère- 
runt  quasi  omnes  communitates  praedictum  eremitam 
tanquàm  eorum  naturalem  dotninum    et   comitem 
Goncorditer  récépissé.  Clerus  autem  ac  uobiles  praef- 
dictarum  patriarum  ,  consillo  praehabito,  legatis  in- 
terrogantibus  i^espônderunt  :  «Nos^  yinquiuntyff  in- 
«ccoDsultiy  consideratâ  deliberatione  indeterminatâ 
a  comitatuum  atque  bonarum  yiHarum,  respondere 
«.Qoa.vàieoiua  sine  illorum  deliberatiiMie ,  consîlio 
«  paritg^  et  aasenso ,  quorum  nobis  irrefragabtliter 
«  constat  cum  domino ,  de  quo  tractatur,  morti  et 
a  YÎtae  praesentialiter  interfuisse,  et  ejus  modum,  for- 
ce mam,  signa  evidentissima  cognovisse.  Quarè  tem- 
c  poris  dilatîonem  ad  nostram  responsionem  faeien- 
a  dam    omnes    unanimiter    requirimus.  »    Intereà 
perquiritur,  tùm  ex  parte  régis,  tîim  ex  parte  comi- 
tissae,  tùm  ex   parte   cleri  et  nobilium  patriarum 
omnes   utriûsque   sexûs,   cujuscunque  conditionis, 
gradûs  aJUt  status  extitcrint ,  et  nuiximè  fratres  mi- 
Bpre^ ,  dequibas locutus faerat  Flandris^ gvbernator, 
et  univ^iiaUler  omaçs  de  quibus  erat  aiiqualis  ven« 
simîlîtqdo  quod  comitem  Balduinum  cognovissMt. 
Inter  jquos  fuerunt  sexdecim  fratres  lalci  et  très  sa- 
cerdôtes  ad  comitissiae  Johannae  et  régis  legatorum 
praesentiam  convocati  :  subterfugere  enim  non  vale- 
bant  quià  jussio  régis  et  comitissae  et  conscientia? 
stimulus  multîim  eos  perurgebat. 
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comme  à  leur  seigneur  naturel.  Mais  le  clergé  et  les 
nobles^  ayant  tenu  Conseil,  firent  la  réponse  suivante 
aux  questions  que  leur  adressèrent  ces  envoyés  :  <  Ne 
«  nous  étant  pas  consultés ,  et  les  deux  comtés  ni  les 
c  bonnes  villes  n'ayant  pas  encore  pris  une  décision  dé- 
«finitive,  nous  ne  pouvons  répondre  avant  d'avoir 
«  pris  Tavis  des  personnes  que  nous  savons  avoir  con- 
«stamment  accompagné  le  comte  Baudouin ,  notre 
«  seigneur,  jusqu'à  sa  mort,  et  qui  ont  connu  parfai- 
«  teoient  son  extérieur,  ses  manières ,  et  jusqu'aux 

<  signes  particùliersquiledistinguaient.  C'estpourquoi 

<  nous  demandons  unanimement  un  délai  pour  faire 
«connaître  notre  réponse.  »  Le  roi(l),  la  comtesse  , 
le  clergé ,  la  noblesse  et  tous  les  habitans ,  de  quelque 
sexe,  état  ou  condition  qu'ils  fussent,  étaient  en  même 
tems  à  la  recherche  de  toutes  les  personnes  qui  pou- 
vaient avoir  connu  le  comte  Baudouin ,  et  principale- 
ment des  frères  mineurs  dont  le  gouverneur  de 
Flandre  avait  parlé.  Dix-neuf  d'entr'eux,  seize  laïcs  et 
trois  prêtres 9  furent  mandés  devant  la  comtesse 
Jeanne  et  les  envoyés  dq  roi  ;  et  cette  fois  ils  ne  pou- 
vaient chercher  de  subterfuges ,  car  ils  se  sentaient 
pressés  d'obéir  aux  ordres  du  roi  et  de  la  comtesse , 
aussi  bien  qu'à  la  voix  de  leur  conscience. 

(t)  GVst  le  roi  Louis  VIII  dont  il  est  ici  question.  Il  ne  régna  sur 
la  France  que  trois  ans,  depuis  le  i4  juillet  i233  jusqu'au  8  no- 
vembre iaa6;  il  était  fils  d'isabellede  Hainaut,  sœur  de  Baudouin , 
empereur  de  Gonstantinople  :  ainsi  il  était  cousin  germain  de  la 
comtesse  de  Flandre ,  Jeanne  de  Hainaut. 


XIV.  a a 


538  AHWAUJS 


^  ^  ^  _^  >.»r%.-%.<.i%<».  w»'»^^'»''*^*'^^^^^^^"^'*  ^'■— »'**'»'^*<»|^*'*'*'»'«<^*'*-^^-^^^^*-*^»^*-»-^ 


CAPITULUM  LXXX, 

QuoO  ep^opua  SilTinectentit  legatns  extitit  ad  ioquîreodam  de 

inai|<iato  régis  facti  Teritatem. 


Cv^  ^m^eiq  q;)i8copu8  SUYanecteirnSy  qui  uims  r0* 
gi^  legf^torum  eral,  interrogaret  nosnina  fratrum, 
cuju«  patrise  aut  nalioDis ,  aut  condition»  aut  statu» 
eiaent,  quià  constantiam  eorum  experiri  volebat, 
etiàip  ai  scirent  aliquid  de  rei  ireritate  comitis  Bal- 
duini ,  de  ejus  morte  et  vitâ  ;  et  eos  ad  sancta  Dei 
evangelia  fortiùs  adjiiraret  y  unus  pro  omnibus  res- 
pondit:  a  Domine,  pauperes  peccatores  sumus,  ver- 
cc  mes  inutiles  ;  christiani  tamen ,  et  hujus  desertî  in- 
(c  colae  sumus.  Nos  sexdecim  cum  illustrissime  principe 
«BalduinOy  ci^us  anima  requiescat  in  pace,  mare 
c(  transi vimus,,  et  ab  illp  tune,  usqup  ad  e}^s  mççtem 
ce  secum  moram  unà  traximus.  In  omnibus  bellis  in 
(c  quibus  personaliter  intererat  semper  praesentes  Ali- 
ce mus,  et.  in  fînali  bello  cpntrà  Çomanos  et  Bl^tta$ 
d  vÎYum  et  posimodùm  mortuum  vidirous.  Hujus  rei 
<c  omnes  testes  sumus.  Rogamus  insuper  ut  in  régis 
cipraeseniiâ  cum  isto  qui  se  dicit  Balduinum  verbum 
<c  habere  possimus.  »  Cùm  autem  iterato  dictus  epi- 
scopus  eorum  nomina  perquireret,  et  iterùm  alque 
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CHAPITRE  LXXX. 


L^év^uede  Senlis  est  envoyé  par  le  roî  pour  savoir  la  yëritë. 


L'ÉTÂQUE  de  SenliSy  qui  écait  l'im  des  envoyés  du 
roi  9  ayant  demande  à  ees  religieux  quels  étaiwi  leura 
nom^f  leur  patrie,  leur  ë^at  (c'^^iLafin  d'éprouver 
leur  cpnstaiice)»  et  ce  qu'ils  sayaient  du  comte  Bau- 
douin ,  de  sa  yie  et  de  sa  mort,  leur  fît  jurer  sur  révan- 
gile  de  dire  la  yérité.  L'un  d'entr'eux  lui  répondit  au 
nom  de  tous  :  «  Seigneur,  nous  sommes  de  pauvres 
•  pécheurs,  d'inutiles  vermisseaux;  toutefois  nous 
«  sommes  chrétiens  et  nous  habitons  ce  désert.  Nous 
a  avons ,  tous  les  seize ,  passé  la  mer  avec  l'illustre 
«  prince  Baudouin  ,  à  qui  Dieu  fasse  paijL ,  et  depuis 
a  lors  f  nous  ne  l'avons  pas  quitté  jusqu'à  sa  mort. 
«  Nous  étions  présens  à  toutes  tes  batailles  où  il  com*- 
«  battît  de  sa  personne,  et  dans  la  dernière  qb'il  livra 
«auxComans  et  aux  Blactes,  nous  Ta  vous  yu  vi- 
«  vant  y  puis  mort*  Nou^  l'attestons  tous  ,  et  nou^^ 
«  den^fuidons ,  en  Qi^tre ,  à  parier  en  présence  du  roi , 
«  à  celui  qui  dit  é^re  Baudouin.  »  Et  comme  Tévéque 
insistait  toujours  pour  savoir  leurs  noms ,  ils  lui  ré- 
pondirent :  «  Nous  sommes  morts  au  monde ,  et  en 
«  nous  consacrant  à  Dieu ,  nous  avons  pris  la  résolu- 
«  lion  d'ensevelir  nos  noms  avec  nous  dans  la  terre. 
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iteriim  replicaret,  responderunt  :  «  Mortui  sumus 
a  mundoy  nomina  nostra  propter  Deum  in  terri»  per- 
ce dere  etderelinquere  decrevimus;  et  si  in  libro  vitae, 
ce  mentis  uostris  exîgeotibus,  conscripta  fueriat,  in 
a  fioali  judicio  videbitis.  Nihil  aliud  à  nobîs  pro  prae- 
cr  senti  extorquere  poteritis.  »  Tune  fratres  valefacien- 
tes  omnibus,  ad  loca  undè  processcrant  repatriave- 
runt  humiliter.  Rumor  .magnus  per  totam  patriam 
perindè convolavit :  undèab  iilo  lune  incœperunt  no- 
biles  et  clerici  eremitoria  fratrum  frequentare^  et  quos 
idiotas  et  abjectos,  simplices  et  pauperes  et  dêrelictos 
aestimabant,  postmodùm  tanquàm  omni  veneratione 
dignos,  vero  christicoias ,  fidei  athletas,  et  ad  omnia 
pro  Christi  nomioe  et  Dei  lege  toleranda  promptissi*^ 
mos  deinceps  reputârunt.  Paucis  postmodùm  evolutis 
hebdomadibusy  rege  (i)  pérvento  Peronae,  distric- 
tiùs  pro  praedictis  manda  vit  fratribus ,  eorumqueau- 
ditis  relalionibus ,  et  nominibus  eorum  quâdam  vio- 
lentiâ  extortis  ab  eisdem,  jussit  eos  in  conventu 
fratrum  Peronœ  per  aliquos  dies  exspectando  rema- 
nere*  Intérim  mandavit  rex  ut  praedictus  eremita  fîctus 
Balduinus  feodum  Flandriœ  ab  eo,  proiit  decens, 
justum  et  aequum  erat,  relevaret.  Cùm  vero  Peronae 
cum  solemni  comitîvâ  Flamingorum  pervenisset  ad 
regém ,  et  per  audila  perpendisset  quod  proprii  ba- 
rones  Flandriae,  Hannoniae,  Angliae,  £x>mbardi», 
Portugalliae,  qui  cum  ipso  semper  fuerant,  iilùc  ae- 


(i)  Il  s'agit  ici  du  roi  Louis  VIII.  L'entrevue  de  P^ronne,  dont  il 
^a  être  parle,  eut  lieu  eu  1236. 
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«  Si  nous  méritons  qu'ils  soient  inscrits  sur  le  livre  de 
«  vie  f  vous  les  lirez  au  jugement  dernier.  Cette  rë- 
«  ponse  est  la  seule  que  vous  obtiendrez  de  nous.  » 
Ensuite  ces  religieux  dirent  adieu  à  tout  le  monde , 
et  retournèrent  aux  lîeus  d'où  ils  étaient  venus.  Le 
bruit  de  cet  événement  s'étant  répandu  dans  tout  le 
pays  y  les  nobles  et  le  clergé  commencèrent  à  venir 
visiter  l'ermitage  des  frères,  et  ceux  qu'ils  traitaient  au- 
paravant d'idiots ,  de  gens  misérables  et  abandonnés, 
leur  parurent  bientôt  des  bommes  vénérables ,  vrai- 
ment cbrétiens,  pleins  de  zèle  pour  la  foi,  etprétsàtout 
souffrir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ  et  pour  la  loi  di- 
vine. Quelques  semaines  après,  le  roi  vint  à  Péronne  ; 
il  manda  les  frères  près.de  lui ,  se  fit  raconter  par  eux 
ce  qui  leur  était  arrivé ,  et  après  leur  avoir  en  quelque 
sorte  arraché  le  seci*et  de  leurs  noms  ,  il  les  fit  rester 
quelques  jours  dans  le  couvent  de  Péronne  pour  at- 
tendre ses  ordres.  Pendant  ce  tems-là  il  enjoignit  au 
prétendu  comte  Baudouin  de  venir  hii  rendre  Thom- 
mage  qui  lui  était  dû  pour  la  Flandre.  L'ermite  arriva 
donc  devant  le  roi ,  à  Péronne  ,  avec  une  nombreuse 
suite  de  Flamands  ;  mais  lorsqu'il  sut  que  les  véritables 
barons  de  Flandre,  de  Hainaut,  d'Angleterre,  de  Lom- 
bardie  et  de  Portugal,  qui  n'avaient  jamais  quitte  Bau- 
douin ,  s^y  trouvaient  aussi ,  il  fut  saisi  de  frayeur  et 
s'enfuit  seul  pendant  la  nuit ,  sans  prendre  congé  de 
son  hôte.  Le  pays  fut  ainsi  délivré  de  ce  tiran  par  un 
juste  jugement  de  Dieu  et  par  les  mérites  des  saints 
frèriss  mineurs.  £t  le  roi ,  convaincu  enfin ,  par  expé- 
rience, de  1^  piété  constante  de  ces  religieiJk,  en. 
fut  touché  et  leur  offrit  de  riches  dons  en  maisoi^,  do- 
maines ,  terres,  vignes,  privilèges,  etc.  ;  mais  ils  reje- 
tèrent ces  dons  comme  une  vile  poussière ,  et  après 


cesâissent^  timens  nifniùttiy  de  noele,  hosfritid  iilsa- 
hitatOy  clàtn  soins  recessit  :  et  sic ,  justo  Dei  judicîo, 
ac  sanctorutn  fratrum  meritis ,  fuit  patria  tali  tyraëno 
totaliter  liberata.  Rex  denique  certâ  experientiâ  com- 
periens  dictorum  nobilium  fratrum  constantem  de- 
votlonem ,  compunctus  corde ,  magna  donaria  obtulit 
eis,  domoS|  possessiones^  agros  et  vineas,  libertates 
et  caetera  multa  ;  sed  omnia  velut  pulverem  vilipen- 
derunt,  et  sic  à  baronibus  valefacieates  ,  adconven- 
tU8  uadè  prooeâseraut  huauliter  remeârudt. 


CAPITULUM  LXXXI. 

QlHbd  gubernalor  éonitiisae  Johanode,  ejus  coatUio,  eonreototti 
fratruni  in  Gandaro  dispoiuit  ndiûcare. 


CiRCA  praedicta  tempera,  sœpedictus  Flandriae 
atque  Hannoniae  gubernator,  nimiâ  devotiooe  ad 
fratres  allectus,  conventum  fratrum  minorum,  de 
Consilio  comilissae  Johannae,  proposait  et  disposait  in 
villa  Gandensi  fundare  ;  et  fratres  qui  extra  muros 
dictae  yiHae  morabantur,  in  paroehia  videlicet  deHec- 
breghem,  itifrà  villatn,  suprà  ripaptds  Listt  atqoe 
Scald!,  juxtà  portam  Kakabi,  traïtefefre  dispoduil. 
Lôcvs  aatem  quem  elegérât  pro  fratribas  patronatui 
Sancti-Petri  Gandensis  subjacebat;  utidè  abbas  atque 
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avoir  dit  adieu  aux  baroos  »  ib  retouruèf  eal  humble- 
ment à  leur  couvent. 

Observation.  Ce  jugement  fut  rendu  par  le  roi  Louis  VÎII  en 
T9«6  à  Përonoe.Ul  est  certain  par  le  témoignage  de  Joannice 
ou  Galojean,roi  ou  kral  des  Bulgares,  qui  avait  fait  prison- 
nier Baudouin,  que  cet  empereur  mourutdans  sa  prison,  comme  le 
roi  des  bulgares  répondit  au  pape  Innocent  lîl,  qui  lui  avait  écrit 
pour  lui  demander  l'eiai^issement  die  Baudonin.  (1/AH  "de  vérifier 
les  dates.  Clironologie  des  comtes  de  Flandre .  Cours  d'Histoire  , 
par^choell.  Paris,  i83i. tojneXI,  p.  loi,) 


•^«^  %<%<*  V«/«>«/«^ 


CHAPITRÉ  LXX:&I. 

Le  gouverneur  de  là  comtesse  Jeanne  forme^,  par  son  conseil ,  le 
projet  de  hâtir  à  Gand  un  coUT«nt  pour  lè^ frères  mineurs. 


Vers  ce  lems-là,  le  gouverneur  de  la  Flandre  et  du 
Hainaut,  dont  j'ai  déjà  parlé,  animé  d'une  dévotion  ex- 
trême pour  les  frères  mineurs,  résolut,  parle  conseil 
de  la  comtesse  Jeanne,  de  fonder  pour  eux  un  couvent 
dans  la  ville  de  Gand,  et,  à  cet  effet,  de  transférer 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  sur  les  bords  de  la  Lys  et 
de  l'Escant,  près  de  la  porte  Kakabi^  les  religieuse  qui 
étaient  établis  horé  deâ  murs  dans  la  paroisse  à'Heù*- 
breghem.  Mpia  le  lieu  qu'il  avait  choisi  pour  cette  foil^ 
dation  était  sous  le  patronage  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Gand  ;  c'est  pourquoi  l'abbé  et  les  moines 
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monachi  millo  modo  hoc  consentire  volebânt.  Inter- 
jecto  aulem  modico  tempore,  chin  pro  arduîs  die- 
tus  gubernator  Parisius,  de  régis  assensu,  ad  co- 
niitem  Ferraadum  accessisset ,  qui  adhùc  à  dicte  rege 
captivus  detinebatui%  et  opportuoitas  fandi  interve- 
uisset;  inter  diversa  petiit  ut  fFalres  minores,  qui 
erant  coliocati  extra  villam  Gandensem ,  in  parochii 
de  Uecbreghem ,  infrà  dictam  villam  auctoritate  suâ 
collocari  valerent.  Iterîim  petiit  ut  fratres  in  suâ  villa 
Yalencenensi  extra  muros  commorantes,  inSancto  vi- 
delicet  Bartboiomaeo,  infrà  villam,  in  dongionesuo, 
valeant  auctoritate  suâ  couvent  ualiter  collocari  per- 
pétué. Ad  bœc  flendo  respondit  comes  :  «cFratribus 
«  minpribus  plusquàm  totimundo  postDeum  teneorf 
i£  in  tribulationibus  et  vinculis  non  habui  consolato- 
«  res  et  adjutoreset  servitores,  vei'os  amicos,  et  in- 
«  tercessores  apud  Deum  et  regem,  nisi  ipsos.  »  Soli 
etenim  jussione  regiâ  ad  ipsum  accidere  permitte- 
bantur.  «  Et  utinàm,  inquit,  sic  damnificari  possim  ^ 
«  ut  oratîonibus  et  beneficiis  ipsorum  valeam  pei*ci« 
ff  père  portionem ,  quia  non  sunt  condlgnge  i*emune- 
«  rationes  taies  de  tantis  beneficiis  quibus  me  sentio 
0  ergà  ipsos  obligatum.  Si  igitur  placuerit  domino 
c  régi  et  Johanoa^  consorti  nostrae^  place t  nobis  quod 
«  petistis.  »  Hoc  autem  dixit^  quia  tanquàm  incarce- 
ratus  nihil  poterat  ordinare  sine  assensu  domimsui; 
eliàm  non  erat  domious  naturalis  patriarum  Fian- 
driae  neque  Hannoniae.  Quod  audiens  rex  libentissimè 
conœssit,  et  ad  majora  induci  procuravit.  Erant  tune 
fratres  regum  Franciae  familiares  et  deveti.  Tune  fra^ 
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n'y  vottlaitnt  poini  consentir»  Quelque  tems  après ,  le 
gouverneur,  appelé  par  le  roi ,  pour  des  affaires  im- 
portantes, auprès  du  comte  Feniand  qui  était  encore 
en  prison  à  Paris ,  lui  parla  de  l'opportunité  de  cette 
fondation ,  et  le  pria  de  permettre  que  les  frères  mi- 
neurs, qui  demeuraient  hors  de  la  ville  de  Gand,  dans 
la  paroisse  d'Hecbreghem,  fussent  transférés  dans  Vin- 
térieur  de  la  ville.  Il  le  pria  aussi  d'autoriser,  à  perpé- 
tuité, les  religieux  du  même  ordre  qui  habitaient  le 
couvent  de  Saint-Barthélemi ,  hors  des  murs  de  Va** 
lenciennes,  à  s'établir  dans  son  donjon,  au  dedans  des 
murs.  Le  comte  lui  répondit  en  versant  des  larmes  r 
«  Après  Dieu,  les  frères  mineurs  sont  ce  que  j'ai  de 
«  plus  cher  au  monde.  Au  milieu  de  mes  souffrances , 
a  et  dans  ma  captivité ,  je  n^aî  eu  qu'eux  pour  conso- 
«lateurs,  pour  amis  véritables,  pour  intercesseurs 
«  auprès  de  Dieu  et  du  roi.  »  En  effet ,  le  roi  ne  per- 
mettait qu'à  eux  seuls  de  l'approcher,  a  Plût  à  Dieu ,  » 
ajouta-t-ilj  a  si  je  dois  souffrir  encore,  que  je  pusse  roé- 
a  riter  ainsi  une  part  dans  leurs  prières,  car  c'est  là  une 
c  récompense  fort  au-dessous  des  services  qu'ils  m'ont 
«  rendus.  Si  donc  le  roi  mon  seigneur  et  Jeanne  mon 
«  épouse ,  y  donnent  leur  assentiment  »  je  consens  avec 
«  plaisir  à  ce  que  vous  me  demandez.  >  Il  parlait  ainsi 
parce  qu'étant  en  prison ,  il  ne  pouvait  faire  aucune  dis- 
position sans  le  consentementde  son  8eigneur;d'ailleurs, 
il  n'était  pointlesouverainnaturel  des  comtés  deFlandre 
et  de  Hainaut.  Le  roi  donna  volontiers  son  agrément,  et 
ae  montra  disposé  encore  à  de  plus  grands  bienfaits,  car 
tes  frères  mineurs  étaient  alors  fort  aimés  des  rois  de 
France.  Fernand  donna  et  concéda,  enconséquence,  aux 
frères  mineurs  de  Gandet  deValenciennesleslieusoii 
ils  sont  établis  aujourd'hui ,  sans  qu'ils  en  fussent  eux- 
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tribus  FamUcUM  Gaâdetfsiiiiis  atqm  Vttteiiceiieiisi- 
buH  loctt ,  f n  quibtis  miûd  moràntur,  dédît ,  àtinuit  et 
tôûcéssity  ipsift  penit&s  ignorantibus,  ac  per  chartas 
spéciales  et  litteras  confirma  vit ,  proîit  patet  ex  te- 
nore  earumdem ,  quae  ia  cistâ  sacristiae  nostrae  Va- 
iencenensis  adhiic  intégras  conservantur  ;  quarum  té- 
nor talis  est. 


k^i%^fm/mi%^%f%</m^^  ^mf%^tm^^iM^fm^m^^0m/%^^%^^/m/*/v^'^%i\/**^%fm/^%^^%,'%/v% 


CAPItULUM  LXXXII. 

Qaod  Ferrandus  cornes  Parisius  ad  personam  gabematoris  dédit 
dongionem  ValenceDenseai  pro  ibidem  construendo  conTentu 
fratrutn. 


aFsRRÀiifBts ,  TàHh^Midè,  Dei  gratii ,  Flaàdri^  et 
Hannoniae  cornes.  De  beneplacito  et  assensn  domini 
noslri  régis  Franciâe,  et  ad  ejus  requestam  ;  in  omnium 
peccatorum  nostrorum  remissionem^  et utDei  gratiam 
consequi  valeamus;  fratribus  minoribus,  in  subur- 
banis  viliae  nostrae  Valencenensis  commorantibus , 
ejusdem  dongionem  viliae  concedimus  et  donamus, 
vigînti  solidis  annuis  duptaxat  exceptis  pro  feodOf 
€t  domittintn  peuàs  nos  retineate^»  Hâc  pra^upfiositâ 
conditioBe,  ifiiod  Jcdiandc,  praxliotaruih  patriârmA 
comitissœ^  etnuortis  nostr» ,  assensua  ben«plaoîti  ad 
hoc  coticttrrant  et  vdluntas.  là  cnjha  rei  testi^nonniaî 
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méitiai  informés  ,  et  confirma  ce»  idoiiaftioiis  par  des 
châries  ^éctales  et  par  dea  leitrea  que  l'on  conserve 
.encore  dans  le  coffre  de  notre  sacristie  à  Yalencîennes , 
et  dpQt  la  teneur  sidt. 


OBSSftirinov*  Le  eomte  FemaÉd^  mari  de  la  cftmtesae  Jaanm, 

retenu  en  prison  dans  la  tour  du  Louvre  depuis  la  bataille  de  BoU' 
yines,  ne  fut  mis  en  liberté  que  le  6  janvier  1327. 


CHAPITRE  LXXXII. 


Le  comte  Fernand ,  étant  à  Paris ,  donne  au  gouvemeur  le 
donjon  de  YaletfdlennéiB  {iour  y  fonder  uo  couvent  de 
frères  raineinrs. 


o  Fbrnand  de  Portugal,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Flandre  etdeHainaut^  sous  le  bon  plaisir  du  roi  de 
France ,  notre  seigneur,  et  à  sa  requête  ;  désirant  ob- 
tenir la  rémission  de  nos  péchés  et  mériter  la  grâce  de 
Dieu  y  donnons  et  concédons  aux  frères  mineurs  qui 
demeurent  dans  le  faubourg  dé  notre  ville  de  Yalen- 
cîennes ,  le  donjon  de  ladite  ville ,  à  l'exception  seule- 
ihent  de  vingt  sols  de  rente  pour  le  fief  »  et  sous  la  ré* 
serve  de  noire  droit  seigneurial.  Et  c0  ^  aotis  la  condi- 
lion  que  Jeanne^  notre  épouse  1  comtesse  desdîts  pays» 
approuvera  et  ratifiera  la  présente  donation*  En  foi  de 
quoi  nous  avons  fait  apposer  aux  présentes  le  sceau 
dont  nous  nous  servons  maintenant  dans  notre  capti- 
vité. Donné  à  Paris  ,  au  Louvre ,  Van  1225  ,  au  mois  de 


3/|8  ANNAUS 

sigilluiD ,  qtio  nuBC  in  remotis  utimur,  praesentîbiis 
est  appensum.  Datum  Parîsius  în  Luparâ^  anno  Do* 
mini  mgcxxv%  in  mense  martii.  n  His  igitor  et  aliis 
expeditig  negotiis,  ad  Flandriam  dtctiis  gubernator 
remeavity  etcomitissœ  Johannae,  inter  caetera,  devo- 
tionem  et  amorem  quera  dominus  Ferrandus,  ejus 
maritus,  adfratresgerebat,  et  quo  modo  serviebant 
sibi  ex  praecepto  régis ,  et  qualiter  in  suis  tribulatio- 
nibus  sibi  sempcr  humiliter  assistebaut  et  ipsum 
consolabantur,  consequenter  declaravit,  et  litteras 
praedictas  cum  multis  aliis  prassentavit.  Quœ,  licèt 
flensamarè,  gavisa  tamen,  Domino  gratias  agens, 
priiis  habito  consilio,  devotissimè  cum  lachrymis 
donationem  dongionis  confirma  vit,  et  plura  in  poste- 
rum  se  facturam  pro  fratribus  repromisit.  Cujus 
confirmationis  et  ratificationis  litterarum  ténor  est 
talis ,  proùt  patet  in  cistâ  sacristiae  conventûs 
nostri  : 

lÀtierœ  dominée  comiiissœ  de  assensu  prœstito . 

«  Nos,  Johanna,  Flandriae  et  Hannoniae  comitissa. 
In  remissionem  pcccatorum  nostrorum ,  donationem 
dongionû  Yalencenensis,  et  xx  solidorum  anniiorum 
ac  domini  retentionem,  à  Ferrando,  patriarura.prae- 
dictarum  comité ,  ac  marito  et  domino  nostro ,  fratri<- 
busminoribas  Yalencenensibus  factam,  approbamus, 
et  approbatam  ratificamus,  et  ratificatam  per  prae- 
sentes  declaramus.  Et  in  testimonium  praedictorum 
sigillum  nostrum  praesentibus  duximus  apponendum. 
Datum  in  Insulis  anno  mccxxv^  in  aprili.  » 
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mars  (!)•  »  Après. avoir  terminé  cette  affaire  et  toutes 
celles  dont  il  était  chargé  y  le  gouverneur  retourna  en 
Flandre,  dit  à  la  comtesse  Tamitié  que  son  mari  portait 
aux  frères  mineurs ,  les  services  qu'ils  lui  rendaient  par 
ordre  du  roi ,  comment  ils  l'assistaient  et  le  consolaient 
dans  ses  chagrins,  et  lui  remit  ces  lettres  avec  plusieurs 
autres.  La  comtesse,  pleurant  amèrement,  et  cependant 
joyeuse  ,  rendit  grâce  à  Dieu ,  et  après  avoir  consulté 
son  Conseil,  confirma  en  versant  des  larmes  la  dona- 
tion du  donjon ,  et  promit  de  faire  beaucoup  plus  en- 
core pour  les  frères  mineurs.  Suit  la  teneur  de  ces 
lettres  de  confirmation  et  de  ratification,  telles  qu'elles 
se  trouvent  dans  le  coffté  de  la  sacristie  de  notre 
couvent. 


Lettres  de  ratification  de  la  comtesse. 

«  Nous ,  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut.  Pour  la  rémission  de  nos  péchés ,  nous  approu- 
vons et  ratifions,  et  déclarons  par. ces  présentes  ratifier 
la  donation  du  donjon  de  Valenciennes ,  faite  aux 
frères  mineurs ,  sous  la  réserve  de  vingt  sols  de  rente 
et  du  droit  seigneurial ,  par  Fernand ,  notre  mari  et 
seigneur,  comte  desdits  pays.  En  foi  de  quoi ,  nous 
avonsfai  t  sceller  les  présentes  de  notre  sceau.  Donné 
à  Lille ,  Tan  1225 ,  au  mois  d'avril.  » 

(i)  Cest  a  tort  que  cette  charte  est  datée  de  Tan  laao  dans  Au- 
bert  Lemire.  *  Opéra  diplomat,  t.  I ,  p.  igg. 
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Ab  iUâ  igitiir  die  usquè  ad  vite  au»  feUcem  ooi^ 
somnattonem  semper  exstitit  mater,  benefica,  ti> 
trix  et  defensatrix  atque  gubernatrix  fratrum  in  om- 
nibus terris  suis,  et  ordini  devotissrma;  de  bonoin 
melius  semper  multiplicando  pemiansit.  In  omnjbus 
etiàm  litteris,  quas  sibi  ab  illo  tune  Ferrandus  dcsti- 
na}>aty  in  eisdem  fratres  specialiùs  recommendabat  ; 
et  in  tantum  eoruoi  affectio  et  devotio  ergà  fratres 
et  ordinem  succrevit^^  quod  in  omnibus  terris  eorum^ 
c^^ctî$  fratribus  in  eisdem  commorantibus  unam 
gcî^an)  tmiicam  cum  caputio  ^  et  unam  albam  ^e 
caputio  anauaiim  quai^Uù  ^pçrvixi^,  pro  Dei  misi^ 
ricordiâ ,  elargiebantur. 


CAPITULUM   LXXXIIl. 


•Quod  litterse  comitû  Ferrandi  ValeDcenis  prsscntataB  placueruot 


Imxor  Utter^  d^  loii^î  coofinnatiane,  fratçun)  Yfi-^ 
knoeaeaaium  confectis  et  sigillatis,  ipsa  cppitis^ 
pep  s»pedictum  gubematorem  Flandrise,  et  p^ 
dombum  Jofaannem  de  6andaTp ,  militem,  qui  post?* 
modiim  ambo  simûl  in  habita  ordinis  Gandavi  super- 
yixerunt/villaeconsilio  et  communitati  Valencenensi 
dictas  litteras  exsequendas  destinavit.  Qui  omnes  de 


DE   HAINAUT.    IttVRE   IX.  35 1 

Pfipuis  çfi  JQiir4à  jusqu'à  la  fia  do  «a  ym,  la  oomtesM 
se  montra  lQi\JQ|irs  la  mër^ ,  )4  bîwfi^î^ip^^  ^%  1%  pro^^ 
teç^icç  des  frères  mineoiir^»  ppur  leçqi^els  pllfi  av^i^  im 
attachement  particulier  :  et  multiplia  (i|epl^  Cjaplu^sç^ 
bienfaits  à  leur  égard.  Dans  toi^tes  les  lettres  que  Fer*, 
nand,  son  mari,  lui  adressait,  il  avait  soin  de  lui  recom- 
mander spécialement  les  frères  mineurs.Enfinleur  afflic- 
tion et  leur  dévotion  pour  ces  religieux  et  leur  ordre 
devinrent  si  vives ,  que ,  pour  obtenir  la  miséricorde 
de  Dieu ,  ils  donnèrent  ebaque  année ,  jusqu'à  la  mort 
de  la  comtesse,  à  tous  les  frères  mineurs  demeurant  sut 
leurs  terres,  une  robe  grise  aviec  capodion  et  une  ^6b9 
blai^cbe  SAUs  capudboit. 


CHAPITRE  LXXXIII. 


Les  lettres  du  comte  Fernand  sont  accueillies  à  Valeuciennes  ayec 
une  satisfaction  liniverseile,  maigre  l'opposition  dn  prieur  de 
Saint-Sauve. 


Apais  avoir  &it  sceller  ces  lettres  de  donation  en 
faveur  des  frères  de  Yalencienues^  ta  comtesse  char- 
ge^  le  gouverneur  de  Fkndre  et  Jean  de  Gand ,  chet 
Tôlier ,  qui  t^^^  d^ax  d^ng  b  suite  véeurent  à  Gand 
sous  rhabit  de  l'ordre,  die  pré^mer  ces  letlms  au 
Conseil  et  à  la  commui^e  d,ç  Yal^f^pienpe^  pour  les 
mettre  à  exécution.  Tous  les  l^ç.b^an^s  ^p  I4  yiÛ^,  «^ns 
exception  ,  accueillirent  ces  lettres  avec  des  actions  de 
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villa  oonoordi  assensu,  nullo  penitùs  discrepaate, 

cum  |[ratîaruin  actionibus  et  animo  libenti,  fratrum 

adventum  ad  comitis  doDgionem    annuerunt.  Sed 

prior  Sancti*Salvii  solus  donationi  et  concessioni , 

prout  inferiùs  declarabitur,  obîœm  apposait.  Statim 

praedicti    barones   legati    comitissae,    cum    domino 

Jofaanne  Yalencenensi,  milite,  unà  cum  praeposito 

ac  scabinis  villœ  Yalenceneusis,  minîis  debito  curan- 

tes  de  dicto  priore ,  ad  coaventum  fratrum  veoiaiites 

praedictas  litteras  donatioois  et  coaGrmationis  don- 

gionis  Valencenensis ,  proùt  injunctum  eis  erat  à  co- 

mitissft,  fratribus  omnibus  in   unum  congregatis, 

gardiano  et  conventui  praesentaverunt.  Quibus  re- 

ceptis  et  perlectis,  gardianus  primo  reddidit  Deo  et 

domino' Ferrando  ac  dominae  comitissae,  commissa- 

riis  et  toti  societati  ac  villas  Yalencenènsi  gratiaruni 

actiones,   et  petiit  et  obtinuit  diem  responsionis , 

quià  sine  consilio  et  assensu  deliberato  fratrum  res- 

pondere  finaliter  non  praesumpsit.  Die  vero  sequenti, 

reintegratis  fratribus,  et  in  unum  in  capitulo  reool- 

lectis,  verbo  Dei  priùs  proposito  juxta  sententiam 

Christi  discipulos  suos  exhortantis  et  dicentis  :  Noliie 

transire  de  domû  in  domum  ;  iterùm  dicitur  in  eo- 

dem  capitulo  :  In  qaamcunçUe  domum  iniraueritis , 

sequitur  :  ibi  manele,  etc.;  multa  intulit  ad  suum 

propositum  concludentia.  Tandem  dixit  :  «  Fratres 

«mei    dilectissimî ,    Deus    totiûs    misericordiae   et 

«  consolationis  vocavit  nos   ad  ordinem    minorum 

te  fratrum  ;  sed  tamen  videamus ,  ne  sit  falsum  in  no- 

«bis  hujuscemodi  nonien,  si  secundùm  Scripturam 
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graees>  et  pfoviirent  trèa-volotitiere  «iix  frèm  mi- 
neurs de  s'étabKr  dans  le  donjon  du  comte.  Le  prieur, 
de  Saint-Sauve    s'opposa   seul  à    ceftte   concession, 
comme  on  va  le  voir  ;  mais  les  barons  envoyés  par  la 
comtesse  y  Jean  de  Yalenciennes,  chevalier,  leprëvAt 
et  leè  échevins  de  la  ville,  sans  s'inquiéter  de  cette  op*^ 
position  du  prîeuï*,  vinrent  au  couvent  des  frères  et 
présentèrent  au  gardien  et  à  tous  les  religieux  assem- 
blés lesdites  lettres  de  donation  et  de  confirmation  du 
donjon  de  Yalenciennes,  selon  Tordre  qu'ils  en  avaient 
reçu  de  la  comtesse.  Après  les  avoir  reçues  et  lues ,  le 
gardien  rendit  grâces  à  Dieu ,  au  comte  Femand ,  à  la 
comtesse,  ainsi  qu'aux  commissaires  et  à  toute  la  com* 
mune  de  Valenciennes ,  puis  il  demanda  et  obtint  un 
jour  pour  répondre ,  ne  pouvant  prendre  une  déter- 
mination définitive  sans  le  conseil  et  l'assentiment  de 
ses  frères.  Le  lendemain ,  les  religieux  étant  rentrés  et 
s'étant  réunis  en  chapitre ,  le  prieur  leur  rappela  cette 
parole  de  Jésus-Christ  exhortant  ses  disciples  :  If^aliez 
point  Je  maison  en  maison  $  puis  cette  autre  :  En  quel- 
que maison  que  vous  soyez  entrés  y  restet-yy  etc.,  et  les 
prit  pour  texte  de  son  discours.  Ensuite  il  leur  dit  : 
«  Mes  chers  frères,  l'auteur  de  toute  miséricorde  et  de 
m  toute  consolation  nous  a  appelés  à  composer  l'ordre 
«  des  frères  mineurs;  mais,  pour  que  ce  nom  ne  soit 
«  pas  un  mensonge ,  voyons  si  nous  sommes  résolus, 
•  selon  la  volonté  de  Dieu  >  à  suivre  en,  toutes  choses 
«  les  préceptes  de  l'Evangile.  Vous  avez  entendu  hier 
t  comment  les  seigneurs  de  cette  terre  nous  ont  pro- 
a  posé  de  changer  de  demeure  ;  il  s'est  élevé  en  moi 
c  des  doutes  à  ce  sujet.  Que  ferons-nous?  »  Les  religieux 
répondirent  :  «  Ce  qu'il  vous  plaira ,  père.  »  «  Je  re- 
XIV.  i«3 
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a  6t  prûBCêptOHi  Det ,  et  consiliîs  evangeiicis  obedii*e 

a  et  ea  in  omnibus  adimplere  volumus.  Audistis  heri 

^quid  domini  hujiift  terrae  nobis  proposuerunt  de 

«  loci  nostri  mutatione;  indè  perturbaverunt  me  co- 

«  gîtationes  cordis  mei  :  quid  iudè  faciemus  ?  »  At  illi 

responderunt  :  «  Quid  tu ,  pater,  jubés?  »  Et  dixit  : 

«  Vota  omnium  vestrûm  fideiiùs  requiro.  »  Et  dixe- 

runt  :  «  Quid  tu ,  pater,  primo  ?»  Al  ilie  :  «  Iste  locus, 

a  nisi  in  nobis  remaneat,  aptus  est  ad  firmiter  Deo 

a  serviendum,  inquofideliter  possumus  salvareanimas 

«  nostras.  Loctis  vero  praesentatus  nobis  non  est  aptus 

«  nisi  amatoribus  hujus  sseculi.  »  Et  dixerunt  :  a  Sic, 

«  pater,  apparet,  et  nos  te  non  derelinquemus.  »  Ite- 

rîlm  in  tuiit  gardianus  :  «  Ghristus  fuit  semper  pau- 

et  per  et  h  pauperibus  parentibus  educatus  y  et  adeo 

«  pauper,  ut  de  se  ipso  diceret  :  Vulpes  foveas  ha- 

«  hent^  et  volucres  cœli  nidos  ;  filius  autem  hominis 

a  non  habet  ubi  recUnet  capiU  suum.  Cùm  igitur  in 

a  stabuloetdiversoriofueritnatusy  àpropriâ  terra  ef- 

«  fugatus,  verboetexemplo  viam  paupertatis  et  humi- 

«  litalis  docuit.  Tandem  in  crucis  patibulo  denudatus 

a.pit>  nobis  et  in  sepulchro  iapideo  est  tumulatus, 

a.qui  rem  erat  regum  et  dominus  dominantium.  Et 

«  ratione  ipsîûs  paupertatem  devovîmus.  Quarè  ver- 

«mibus  inutilibus  non  débet  sufficere  loous  iste? 

ce  Aliuni  locum  isto  solemniorem  ausus  non  essem 

ainhabitare;    cùm   debeamus,    ex   régula   nostrâ, 

<!c  Christi  sequaces,  proùt  possumus,  efSci  et  aposto- 

(c  loruui  y  et  in  praedicationibus  nostris  pompani  œdi- 

«  ficiorum  et   sumptuositalem  eorumdem   condem- 
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«  <{utef 8 chacun  de  vous,  »  dit-il,  «  dedonnerson  avis.  » 
Us  répliquèrent:  «  Mais  d'abord ,  quel  est  le  vdtre, 
«  père?  »  c  Le  lieu  où  nous  sommes ,  »dit-ii  alors  ,a  est 
«  convenable  pour  le  service  de  Dieu ,  et  nous  pou- 
«  vons  y  sauver  nos  âmes ,  tandis  que   celui  qu' on 
«nous  propose  ne  nous  convient  point  et  n'est  bon 
«  que' pour  des  hommes  qui  aiment  le  monide.  »  «  Cela 
c  est  vrai,  »  répondirent  les  religieux,  «et  nousnevous 
«  abandonnerons  pas.  »  Le  gardien  continua  ainsi  : 
«  Jésus-Christ  fut  toujours  pauvre  ;  il  fut  élevé  par 
«  des  parens  pauvres  aussi ,  et  son  indigence  était  si 
€  grande ,  qu'il  dit  en  parlant  de  lui-même  :  Les  re- 
c  nards  ont  des  tanières ,  les  oiseaux  du  ciel  ont  des  nids  y 
«  mais  le  fils  de  F  homme  na  pas  oii  reposer  sa  tête  (1).  Né 
«  dans  rétable  d'une  hôtellerie ,  et  chassé  de  son  pays 
«natal,  il  enseigna  la  pauvreté  et  Thumilité  par  ses 
«  discours  et  par  ses  exemples.  Enfin  le  roi  des  rois  et 
«  le  seigneur  des  seigneurs  fut  attaché  sûr  la  croix  et 
c  mis  au  tombeau  pour  nous.  Pourquoi  donc  le  lieu  où 
c  nous  sommes  ne  suffîraitril  pas  à  d'inutiles  vers  de 
«  terre  comme  nous  ?  Je  n'oserais  pas  habiter  une  de- 
c  meure  plus  somptueuse  que  celle^i,  car  notre  règle 
«nous  oblige  d'imiter,   autant' que  possible,  Jésus- 
«  Christ  et  ses  apôtres,  et  de  condamner  dans  nos  pré- 
«  dications  la  pompe  et  la  magnificence  des  édifices.  » 
Après  avoir  parlé  ainsi ,  il  pria  chaque  religieux  de 
donner  son  avis. 


(i  ]  Ce  discours  de  Jësas-ChHtt  à  ses  apôtres  se  trouTe  ilaoB  Tëvah^ 
gile  de  saint  Mathieu,  cbap.  8,  yers.  aoj  et  il  est  réi^cite  littorale-, 
ment  dans  re'vangile  de  saint  Luc,  ehap.  9,  vers.  58. 
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«  nare.  »  Quibus  dictîs ,  ut  quilibet  frater  suam  super 
dictis  panderet  intentionem  exhortatus  est 


CAPITULUM   LXXXIV. 


QvM  fratret  pnNmtaUonem  doni^oait  mbi  £icUm  accipere 

recosârunt. 


TuNC  ad  gardianî  praeceptum  exorsit  frater  Johan- 
nés  scriptor,  Auglicus,  qui  priîis  domnus  Thomas 
de  Noraothone  dicebatur,  quondàm  cornes ,  et  dixit  :. 
<K  Pater  gardiaue,  sicut  Deus  et  vos  nostis,  nos  sumus 
ce  hic  plures  qui  propter  Christum  Dominum  nos- 
fli  trum  multa  dereliquimus ,  quœ  sine  remorsu  oon* 
«  scieutiœ  et  sine  quâcunque  temporali  obligatione 
«  possidere  poteramus  ;  et  exivimus  terras  nostrae  na- 
«  tivitatis ,  ut  Christum  pauperem  pauperes  sequere- 
cmur;  quarè  reciperemus  multo  minora  cum  rc- 
tf  morsu  conscientiae  et  cum  obligatione  orationum 
a  nostrarum ,  de  quibus  pro  nobismetipsis  multùm 
«Jndigemus.  Débet  nobis  sufBcere  locus  iste  cum 
ff  paupertate  nostrâ  ;  adhùc  non  reputo  me  ipsum  di- 
<K  gnum  habitatione  tàm  amaenâ.  Quarè  loci  praesen- 
«  tati  acoeptationem  non  consulo ,  nec  ejus  dotatio- 
anem  aut  i^eddituationem  in  perpetuum  non  appro^ 
«  babo.  »  Frater  Jacobus  Sportarius,  sic  dictus  quià 
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LXXXIV. 


Les  frcres  mineurs  refusent  l'offre  qui  leur  était  faitu  du  doojon 

de  Valcnciennes.* 


FftiiiB  Jkan  j  récrivain  ,  Anglais  de  nation ,  qui  s*ap- 
pelait  auparayant  Thomas ,  comte  de  Nortbampion, 
cédant  à  l'invitation  du  gardien,  prit  alors  la  parole  : 
«  Père  gardien ,  »  dit-il ,  «  nous  sommes  ici  plusieurs  y 
«  comme  Dieu  et  tous  le  saves&i  qui  avons  abandonné, 
«  pour  Tamour  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  des 
«  biens  dont  nous  pouvions  jouir  librement  et  sans  re- 
a  mords;  nous  avons  quitté  les  pays  où  nous  sommes 
«  nés  y  pour  nous  attacher  à  la  pauvreté  comme  Jésus- 
«  Christ.  Aussi,  ce  que  nous  posséderions  avec  le 
-  «  trouble  de  la  conscience  ne  vaudrait  pas  pour  nous 
«rmdigence.  Nous  devons,  dans  notre  pauvreté, 
«  nous  contenter  de  ce  lieu  ;  et  je  ne  me  crois  pas  en- 
«  core  digne  d'une  habitation  plus  agréable.  C'est 
«  pourquoi  je  ne  suis  point  d'avis  d'accepter  celle  qui 
onous  est  proposée,  et  je  n'en  approuverai  point  la 
«donation  ni  la  concession  perpétuelle.  »  Ensuite 
parla  frère  Jacques  leNattier  (1),  ainsi  appelé  parce 

(i)  Le  Corbi8ier;a/i<:ie».irad.  Voyez  ci-après,  p  36i.. 
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sportas  et  cophinos  notabilité!*  componebat  de  juo- 

cis  mariais  y  et  priùs  dicebatur'domnus  Alphonsus  de 

Bayonâ,  laïcus,  dixit  :  a  Quœ,  patres ,  dixistis  optimè 

a  consonant  rationi  ;  et  praetereà  si  locum  oblatum 

a  totaliter  aedificatum,  proùt  dicunt,  reciperemus  ^  in 

fcposterum  tamen  erit  ruinosus,  onerosus  forte,  et 

oc  remanebit  kuperfactus.  Gùm  igitur  nibil  habebunt 

«  fratres  in  futurum,  juxtà  regulam  nostram,  pro  re- 

«  paratione,  oportebit  viles  quaestus  exercere,  sangui- 

<x  nem  pauperum  sorbere ,  peccata  popiili  deglutire, 

«  conscientias  firatrum  isdere ,  conventus  obiigare, 

a  bonaque  spiritoalia ,  quae  deberent  fratribus  vivis  et 

«c  deftifictis  applicari ,  disfiergere  atque  întemimpere 

«  ÎQ  aliis  usibus  oportebit.  Et  si  fratres  vacent  peca- 

n  niarum  extorsionibns,  nonnè  veniet  statim  religio- 

«  nis  exGidium  et  sanctae  regulae   nostrae  desertio  ? 

(c  Quarè  approbo  quod  decrevistis.  Et  si  domina  dotet 

«suis  obventionibus  conveutum,  proùt  fertur,  quid 

((  est   aliud    nisi    animarum  nostrarum  damnafio  ? 

«quarè,  etc.  (i).  »  Alius  frater  ad  gardiani  praecep- 

tum  respondit  :  «  Yitare  debemu^  scandalum  pfooû- 

«  mofum  sicut  et  no^tf um*  Si  donationem  dictam  ae- 

«  ee)>taverimus ,  iUi  qui  nobis  aedificaverunt  kieum 

«  îstam  fraudabuntur  eorum  bonâ  intentione ,  et  di* 

«cent  nos  esse  virps  instabiles  et  inconstantes,  et 

«  malè  aedificabuntur  merito  de  nobis.  Et  praetereà, 

«  proiit  dixit  pater  gardianus ,  ille  locus  non  est  ap- 

(f  tus  nisi  amatoribus  hujus  sseculi;  ad  contemplatio- 

(I)  Sic 
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qu'il  fesait  très-adroitjBinent  des  corbeilles  ei  des  pa- 
niers avec  des  joacs  marins;  e'était  un  lalc|ue  nommé 
autrefois  Alfonse,  seigneur  de  Baîonne  ;  il  s'exprima 
ainsi  :  o  Ce  que  vous  avez  dit ,  pères ,  est  conforme  à 
«  la  raison  ;  de  plus ,  si  nous  acceptions  celle  demeure 
«entièrement  achevée   qu'on   nous   offre,   dit-on  , 

•  elle  pourrait  devenir  ruineuse  et  à  charge  pour 
«  nous,  et  demeurer  imparfaite.  Lorsque  les  religieux^ 
a  à  qui  notre  règle  d^end  de  rien  posséder ,  ne  p6ur« 
«  ront  y  faire  lea  réparations  néeeMnrea ,  il  leur  faa- 
«.  dra  recourir  à  des  quêtes  h^miKantea ,  tirer  le  aang 
«  des  pauvres,  engloutir lea péchés  da  peuple ,  Uasaer 
«  les  conscionc^es  des  frères  ,^  obliger  les  cfSMiveng^  et 
«  dépenser  pour  un  usage  étranger  les  bîexis  spirituels 
M  qui  devraient  être  consacrés  aux  reltgipfix  vivana  et 
a  morts.  Et  si  les  frères  se  livrent  à  des  extorsions, 
a  leur  conduite  n'amènera-t-elle  pas  aussitôt  la  ruine 
«  de  l'ordre  et  l'abandon  de  notre  sainte  règle?  J'ap- 
«  prouve  donc  ce  que  vous  avez  résolu.  Et  si  la  com- 
«  tesse  dote  le  couvent  de  ses  biens,  comme  on  le  dit, 
«  qu'est-ce  autre  chose  que  la  damnation  de  nos  âmes? 

•  en  conséquence,  etc.  d  Un  autre  frère  répondit  ainsi 
à  la  demande  du  gardien  :  •  Nous  devons  éviter  de 
«  scandaliser  le  prochain  et  nous-mêmes.  Si  nous  ac- 
«  eeptons  cette  donation.,  ceux  qui  noi^s  ont  fait  bâtir 
«  l'habitation  où.  nous  sommes  se  trouveront  trompés 
«  dans  leur  bonne  intention,  nous  traiteront  d'hommes 
«  légers  et  inconstans ,  et  pourront  justement  nous 
«  adresser  des  reproches.  En  outre ,  comme  l'a  dit  le 
«  père  gardien ,  le  lieu  qu'on  nous  offre  n'est  bon  que 
«  pour  des  hommes  aimant  le  monde;  il  n*est  poipt 
«  convenablement  disposé  pour  la  contemplation ,  la 
«  dévotion  ou  Tétude,  à  quoi  nous  devons  sur tcAit  nous 
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«  nem ,  devotionem  aut  ad  studiutn ,  cjuae  maxime 
m  consequi  ddbemus,  nu  tlomodo  dîspoaitus  est.  Iste  au- 
«  tein  locus ,  in  quo  nunc  peregrînamur,  est  satis  re- 
«  motus  à  populi  congregalionibus ,  et  à  tumultibus 
«  Siequestratus  est^  insuper  quietus,  soUtariiis,  par- 
c  vys  et  humilis^In  eo  etinm  relucelhumilitas,  aspç- 
«  ritas  y  vilitas.  et  paupertas ,  quse  maxime  sectari  de- 
«  bçmus  pro  posse.  Quaipè  y  condusivè,  cum  patribus 
«  ÎQ  oUati  locl  reauntiationem  persisto ,  et  usquè  ad 
'«  mortectt  semper  pauperlalem  profitenda  »  Frater 
MMtkuneB  U  JVaiiers  pottmodiim  liumiUterrespoiidit: 
ètPàler  gardiane^  locus  nobis  praescntatus  est,  locus 
«  art  us,  arîdus ,  scaUdus,  fetidus,  aquis  dulctbusca- 
«  reus,  malo  aère  circumvaNatus^  pomposqs^  fastuot- 
«  sus,  fitmosus,  curiosus,  rùinosus,  daugerosus  et 
«  QQerosus,  et  forte  ab  antiquis  occisionibus  populor 
«  rum  multiplicîter  pollutus,  de  rapinis  aedificatus  et 
«  forte  de  çonsimiiibus  reparaudus ,  aptus  ad  populi 
<(  tumiiltum  et  CQncursum;  quod  nostr^^  vccationi 
«  multîim  derogat  et  paupertati.  I^te  autem  ip  quo 
^  nunc  bospkamur  in  bonaaere  eoustituîtur»  et  aquis 
«  liMfttium  qnibtts  neccasario  utimur  îrriguus  est  ;  satîs 
«  aqipliis ,  de  eleemosynts  juste  acquisitis  asdificatus, 
•  et  juxtà  sèatum  vocationis  nostrœ  multùm  aptus* 
«  Nec  habemus  hîc  impedimenta  nostrae  contempla- 
it tiQui  ac  studio  contraria.  Quarè  pro  respousione 
«  vobiscum.  in  ojrnnibus  concordo,  sqas  dotes  omnîno 
a  respuendop  Et  praetereà  hîc  manè  et  sero  opéra  mi- 
a  sericordiae  exsequî  possumùs,  et  fratres  et  peregri- 
«  Qps  ac  pauperes  tardé  veaientes  susiçiperc  &inç  péri- 
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«  apfrfiqoer.  fiotre  demeure  actoelle  »  aa  contraire ,  est 
«. éloignée  de  la  foule  et  du  bruit;  elle  est  tranquille^ 

•  solitaire ,  petite  et  modeste.  On  y  pratique  Thumilité^ 
«la pauvreté f  les  rigueurs  d'une  vie  austère;  toutes 
«  les  vertus  enfin  qu^  nous  devons  chérir.  Je  condùa 
o  donc  en  persistant  avec  les  pères  »  à  refuser  ToflEre 
«  qui  nous  est  faite  y  et  en  fesant  vœu  de  vivre  dans  la 

•  pauvreté  jusqu'à  la  mort.  »  Frère  Jean  le  mUlier  ré- 
pondit ekisnite  :  «  Père  gardien ,  une  habitation  nous 
«  est  proposée  dans  un  lieu  étroit ,  aride ,  montueux  » 
«  infect,  privé  d'eaux  douces^  entot^réd'un  air  malsain; 
«  demeure  pompeuse,  magnifique^fastueuse  et  curieuse, 
«  mais  en  même  tems  ruineuse  et  pleine  de  périls , 
«  souillée  peuftrélre  autrefois  bien  souvent  parle  sang 
«  des  peuples,  élevée  avec  le  fruit  des  rapines,  et  qu'il 
«  faudra  sans  doute  réparer  par  les  même  moyens , 
«  accessible  à  la  foule  et  au  bruit  ;  ce  qui  ne  peut  se 

.  •  concilier  avec  notre  vQration  et  le  vœu  de  pauvreté 
«  que  no^  avon^  fait.  Le  lieu  que  nous  habitons  est 
«  sÂtué  en  hou  air  ;  il  est  arrosé,  par  des  sources  qui 
«  nous  fournissent  Teau  nécessaire  à  nos  besoins  ;  son 
a  étendue  est  suffisante  ;  il  a  été  construit  avec  le  pro- 
«duit  d'aumônes  légitimement  acquises;  enfin  il  est 
«  lout-à-fait  favorable  à  notre  vocation ,  et  nous  n^y 
«  trouvons  rien  qui  nous  détourne  de  la  méditation  et 
«  de  l'étude.  Par  ces  motifs  ,  je  me  range  à  votre  opi- 
«  nion  en  refuMnt  le  don  qu'on  vent  nous  faire.  Nous 
«  pouvons,  ici  accomplir  matin  et  soir  les  œuvres  de 
«  miséricorde;  nous  devons  et  nous  pouvons  recevcâr 

•  san^  Ranger  les,  re^igîeu^ ,  les  pèlerins  et  les  pauvres 
«  qui  se  présentent  la  nuit  à  notre  porte.  Là ,  au  con- 

.  tK  traire  ,^  nous  Sierioiiis  enfermés ,  et  si  des  rçligieux  on 
«  des  pauvres  arrivaient  tard  ,  nous  ne  pourrions  les 
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a  culo  et  dangerio  possumus  et  debemus.  Ibidem  au- 
«  leni  circumclusi ,  et  01  sero  aiit  tardé  supervenirent 
tf  fratres  autalii  paupei^es,  ipsis  snccorrare  oob  pos- 
«  iemus  ;  et  sic  ineritis  illis  privaremur  et  graliis.  » 
fias  et  consitnîles  allegaverunt  rationes  multipliées  ad 
finem  ut  nullo  modo  transferrentur. 


CAPITULUM  LXXXV. 


Qu6d  coroitîssa  Johanna  mtsit  legatos  ad  papam  fionortum  et  ad 
beatnm  Franeiaoum   adhAc  wimitmm. 


DiCTus  autem  gubernator  ddiberatam  fratrum 
sententiam  humiliter  exspectans ,  dixit  sibi  tandem 
gardian  us  vota  eorum,  siugulasque  rationes  expllca- 
vit,  superaddenilo  quod  absque  sumnii  pontificis  ac 
generali  ordinis  licentiâ  facere  non  valebant,  et  si 
quicquam  facerent,  nullo  modo  reditus  aut.  dotes 
assumèrent.  Qui  gardiaai  re^poosioi^em  benigaè  et 
patienter  audieos,  et  comitissae  postmodùm  réfèrent, 
à  propositâ  tamen  intentione  ipsa  uqu  destitit ,  oogi- 
taas  quod  saltem  illiic  fratres  de  Flandrià  traosmiUe- 
ret,  si,  conyeatu  aedificato,  alii  recipere  nollent; 
quod  et  de  facto  postmodiim  adiraplevit.  Undè,  sicut 
inferiùs  declarabitur,  per  plures  annos  fuerunt  duo 
conventus  fratrum  in  Yalencenis,  unus  in  Sancto- 


DE   HAINAyT*    IIVRE    XX.  3^3 

«  $eéourir  et  nous  serions  prives  de  ce  mérile.  »  Telles 
forent  les  raisons  qu'ils  alléguèrent ,  avec  beaucoup 
d'autres  de  même  nature  ,  pour  ne  point  changer  de 
demeure. 


CHAPITRE  LXXXV. 

La  comtesse  Jeanne  eiiToie  «les  députes  «n  pape  Honorias  et  à 
jSpint  François  qui  TiT4it  encore  à  celtf  époqne. 


Le  gouverneur  attendait  humblement  le  résultat 
de  la  délibération  des  frèresl  Le  gardien  lui  fit  con- 
naître leur  résolution ,  ainsi  que  tous  les  motifs  qui  les 
avaient  déterminés ,  et  lui  dit  qu'ils  ne  pouvaient  agir 
sans  l'autorisation  du  souverain  pontife  et  de  Tasseili- 
blée  générale  [de  TOrdre  y  et  que  ,  4aitn  tous  les  cas , 
ils  n'accepteraient  aucune  rente  ni  donation.  Le  gou- 
verneur,  après  avoir  écouté  avec  patience  et  bonté 
cette  réponse  du  gardien ,  la  transmit  à  la  comtesse , 
qui  n'en  persista  pas  moins  dans  son  projet ,  pensant 
qu'elle  pourrait  au  moins ,  après  Tachèvement  du  cou- 
vent y  y  faire  venir  des  religieux  de  Flandre ,  si  les 
autres  ne  voulaient  pas  y  habiter,  ce  qu'elle  fit  effec- 
tivement. Il  y  eut  donc  pendant  plusieurs  années , 
comme  on  le  verra  plus  loin  ,  deux  couvens  de  frères 
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Bartholomaeo ,  et  alius  in  dongione.  Auditâ  vero  fra- 
trutii  responsione,  illustris  comitissa  non  tardavit  dtii 
quin  legatos  ad  curiam  romanam  ^  ad  dominum  pa- 
pam  Honorium^  et  ad  ordinis  fîindatorem ,  fratrem 
videlicet  Franciscum ,  qui  adhùc  vitâ  fruebatur  hu- 
inanà ,  ad  dominum  Cameracen$em  et  ad  omnes  ad 
quos  spectare  videbator,  ut  devotum  propositum  quod 
fioncœperat  ad  effectum  deducere  valeret.  Intereà 
conyenturo  in  dicto  dongione,  quantum  ad  aedificia  et 
ecclesiam,  proùt  clariùs  ostendetur,  construi  jussit, 
et  fratres  de  Viromandiâ  et  de  Flandriâ  et  aliis  par- 
tibusy  in  numéro  duodecim,  ad  inbabitandum  in 
dicto  conventu ,  de  licentià  domini  episcopi  Caméra- 
censis,  transmisit.  Successione  temporis,  à  curiâro- 
manâ  reversi  siinl  nuntii  quos  ipsa  comitissa  emise- 
rat,  qui  sibi  litteras  plures  retulerunt  y  unà  cum  bullâ 
domini  Honorii  pontificis  summi,  in  qui  solùm  licen- 
tià dabatur  conventum  fratrum  construendi^  et  illum 
in  quo  fratres  bospitabantiir  in  dispositione  ejusdem 
domine  omnino  relinquebat.  Tenpres  autem  dicta- 
rum  litterarum  per  dictos  reportatarum  legatos»  sq- 
liim  unicam  reperi  in  eonveatu. 
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minears  à  Valenciennes ,  un  à  Saint-Barthélemiy  et 
l'autre  dans  le  donjon.  Après  avoir  reçu  la  réponse 
des  religieux ,  la  comtesse  ne  tarda  pas  à  envoyer  des 
messages  au  pape  Honorius  (  1  )  à  Rome,  à  saint  François, 
fondateur  de  Tordre,  qui  vivait  encore  à  cette  époque, 
à  révéque  de  Cambrai  et  à  toutes  les  personnes  que 
cette  affaire  concernait ,  pour  parvenir  à  mettre  son 
dessein  à  exécution.  Et  pendant  ce-tems  là  elle  fit  cons- 
truire dans  le  donjon  ,  comme  on  le  dira  bientôt  plus 
amplement ,  une  église  et  des  bâtimens  pour  le  cou» 
vent  y  et  elle  y  fit  venir ,  avec  la  permission  de  Tévéque 
de  Cambrai ,  douze  religieux  du  Yermandois ,  de  la 
Flandre  et  de  divers  autres  pays.  Quelque  tems  après , 
les  députés  que  la  comtesse  avait  envoyés  à  la  Cour  de 
Rome  lui  rapportèrent  plusieurs  lettres  avec  une  bulle 
du  pape  Honorius  par  laquelle  il  permettait  seulement- 
la  construction  d'un  couvent  pour  les  frères  mineursf, 
el  laissait  à  la  disposition  de  la  comtesse  celui  qu'ils 
habitaient.  De  ces  lettres  apportées  par  les  députés,  je 
n'en  ai  trouvé  qu'une  seule  dans  le  couvent. 


(i)  C'«8t  Honorius  III ,  élu  pape  à  Pérouse  le  i8  juillet  iai6y  et 
sacre  le  ^4  du  même  mois  ^  son  nom  était  Cencio  Savelli.  CVst  lui 
qui  força  le  prince  Louis  de  France ,  fils  de  Philippe-Auguste , 
d^'abandonner  son  entreprise  sur  FAngleterre ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Albigeois.  La  France  ne  lui  sut  nullement  gré  d'aToir  imposé 
à  rbéritier  de  la  couronne  ce  lourd  fardeau,  dont  il  ne  le  déchargea 
pas  même  après  qu*il  fut  monté  sur  le  trône ,  et  sous  lequel  enfin  , 
épuisé  de  fatigoes ,  il  succomba  par.  une  mort  prématurée ,  comme 
Payait  préyu  son  pérc,  le  8  novembre  iaa6.  Honorius  descendit 
lui-même  au  tombeau  ,.]e  i8  mars  de  Tannée  suivante  1227,  après 
avoir  tenu  le  saint  siège  dix  ans  et  huit  mois ,  à  compter  du  jour 
de.soB  élection.  (  L^Art  de  vérifier  les  dates. 'Chronologie  des  papes.) 
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CAPITULUM  LXXXVI. 

Littens  fratiibtts  à  coriâ  roraanâ  traDimiM»    de    translalione 

eorum  ad  locum  noTum  dongionis. 


In  Christo  sibi  carissimis  fratribus  ordinis  fratrum 
minorum  juxtà  ValentianaSy  in  episcopatu  Camera- 
censiy  hospitantibus ,  fraterHelias,  vilis  pcccator  et 
caducus  et  fratrum  minorum  minimus  servus,  salii- 
tem  el  pacem  veram  per  aspersionem  sanguinis  Do- 
mini  Qostri  Jesu-Cbristi.  Fratres  mei ,  vos  exbortor 
et  in  vitceribiu  caritatis ,  ut  sanotum  Evangeiium 
Domini  nostri  Jesu  Christi  et  aanctam  negulam  ves- 
tram  per  dominum  InnoGentium ,  divinâ  Providentiâ 
papam,  approbatam  et  nuper  per  dominum  Hono- 
rium  y  adhùc  superstitem ,  confirmatam ,  quam  pro- 
misistis  Deo  fideliter,  usquè  ad  mortem  pure  et  invio- 
labiliter  et  indefessà  observatis.  Nuper  autem  à  sano 
tissiiiio  domino  papa  Honorio  pramominato  bullas 
vidi  de  licentiâ  et  approbâtione  translaticmis  conven- 
fûs  vestri,  qui  est  extra  viUam  ,  ad  locum  idoneum , 
«qui  est  infrà  «nuros  et  ambitum  murorum  villae  pràe- 
dictae;  et  super  eâdem  materià  illustris  domina  pa- 
triae  in  quâ  habitastîs  mifai  scripsit.  Quarè  iterùm 
exhorter  vos  in  Christo  Jesu  ut ,  juxtà  doctrinam 
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CHAPITRE  LXXXVI. 


Lettres  adressées  par  la  Cour  de  Rome  aux  frères  mineors  siir  leur 
translation  dans  le  nouveau  couvent  du  donjon. 


«  A  «es  très->€herB  frères  en  Jésus-Christ  les  frères 
mineurs  de  Yalencieunes ,  au  diocèse  de  Cambrai , 
frère  Hélie  y  faible  pécheur  et  le  plus  humble  de  leurs 
serviteurs ,  salut  et  paix  véritable  par  le  sang  de  Notre 
Seigneur  Jésus -Christ.  Mes  frères,  je  vous  exhorte 
avec  toute  Tardeur  de  la  charité  ,  à  suivre  strictement 
et  inviolablement  jusqu'à  la  mort  l'évangile  du  Seigneur 
et  votre  sainte  règle  approuvée  par  le  pape  Innocent , 
confirmée  dernièrement  par  le  pape  actuel  Itonorius  , 
et  que  vous  avez  promis  à  Dieu  d^observer.  J'ai  vu  de- 
puis peu  une  bulle  du  saint  père  le  pape  Honorius ,  ci* 
dessus  nommé  »  qui  permet  et  approuve  la  transhitîon 
d«  votre  couvent ,  aujourd'hui  hors  de  la  ville  ,  en  un 
lieu  plus  convenable  situé  dans  l'enceinte  de  ses  murs  ; 
en  outre,  l'illustre  dame  du  pays  que  vous  habitez  m'a 
écrit  à  ce  sujet.  C'est  pourquoi  je  vous  exhorte  encore, 
au  nom  de  Jésus-Christ ,  à  être  soumis  à  vos  maîtres  ^ 
selon  la  doctrine  de  l'apôtre ,  surtout  à  ceux  qui  sont 
bons  et  justes ,  à  accepter  avec  humilité  et  reconnais- 
sance la  nouvelle  demeure  qui  vous  est  offerte  ,  et  à 
continuer  de  glorifier  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  que 
je  prie  de  vous  conserver.  Ain^  soit-il.  Donné  à  &iintè- 
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apostoliy  subjeclî  estote  dominis  vestris,  specialîter 
bonis  et  modestis;  et  locum  vobîs  praesentatum  cum 
gratiarum  actionibus  humiliter  suscipite,  persévé- 
rantes in  agnitionem  domini  nostri  Jesu  Christi ,  qui 
féliciter  vos  consenret.  Amen.  Datum  in  Sanclâ-Ma- 
rià  de  Portiunculâ  juxtà  Assisium ,  anno  pontificatûs 
domini  Honorii  papœ  x.  » 

Per  magna  postmodùm  teropora,  saepedietus  gu- 
bemator  videns  duos  in  dicta  villa  conventus  con- 
stnictos,  gandens,  quando  sibi  placuit^  litteras  su- 
praedictas  fratribus  Sancti-Bartholomaei  praesentavîL 
Qui  tandem  humiliter  suscipientes  et  perlegentes, 
summo  pontifici  et  generali  ordinis,  proiit  decebat, 
se  totaliter  subjecerunt,  supplicantes  obnixiîis  qua- 
tenùs  campanile  atque  vitrae,  in  quibus  curiositas 
et  sumptuositas  spectabatur  excessiva,  toUerentur, 
aliter  cum  conscientiâ  sanâ  ibidem  cum  dictis  fra- 
tribus, qui  dictum  conventum  regebant,  comme- 
rari  non  auderent.  Bemansernnt  tandem  fratres  ia 
conventu  Sancti-Bartholomœi  segregatim  à  fralribus 
dongionis  cooventualiter  usquè  ad  annum  Domini 
MCCLi  vel  MGCLiiy  alios  usquè  ad  annum  quinquage- 
simum ,  anno  quo  campanile  firatrum  dongionis  y  con- 
cordi  assensu  fratrum  ac  prions  Sancti-Salvii ,  fuit 
destructum,  et  novum  humile  et  parvum  resedifica- 
tum;  et  tune,  de  voluntate  et  mandato  ordinis,  papa 
consentiente ,  et  episcopo  Cameracensi  ac  domina 
Margaretâ ,xomitissâ  Flandriae  et  Hannoniae,  annueii- 
tibus ,  pacem ,  inter  priorem  Sancti-Salvii  et  frali*es 
tractantibus ,  tune  locum  Sancti-Bartholomaei  fratres 
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Marie  de  la  Porlioncule  près  Assise ,  la  dixième  année 
du  pontificat  d'Honorius.  » 

Ce  ne  fut  que  longHems  après ,  que  le  gouverneur  » 
voyant  avec  joie  les  deux  couvens  construits  dans  la 
Tille,  présenta  aux  religieux  de  Saint -Barthélemi, 
lorsqu'il  jugea  le  moment  favorable ,  les  lettres  ci-des- 
sus rapportées.  Les  frères  reçurent  ces  lettres  avec  hu- 
milité, et  après  les  avoir  lues  attentivement  se  sou- 
mirent enfin  y  comme  ils  le  devaient,   au  souverain 
pontife  et  à  leur  Ordre  ;  mais  ils  demandèrent  avec 
instances  qu'on  supprimât  le  clocher  et  les  vitraux  où 
brillaient  une  recherche  et  une  magnificence  excessive  ; 
car  autrement  ils  n'auraient  p'as  cru  pouvoir  en  sùretéde 
conscience  habiter  ce  couvent  avec  les  religieux  qui  le^ 
dirigeaient.  Les  frères  demeurèrent  dans  le  couvent  de 
Saint-Barthélemi ,  séparés  de  ceux  du  donjon  jusqu'en 
lâ&l  ou  1252,  et  selon  d'autres  jusqu'en  1250,  année 
où  le  clocher  des  frères  du  donjon ,  d'un  commun 
accord  entre  les  rehgieux   et   le   prieur  de  Saint- 
Sauve,  fut  détruit  et  remplacé  par  un   autre  plu^ 
petit  et  plus  modeste.  Alors,  par  la  volonté  de  l'Ordre 
et  du  pape,  et  avec  le  consentement  de  l'évéque  de 
Cambrai  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut ,  qui  réconcilièrent  le  prieur  de  Saint -Sauve 
avec  les  frères  mineurs,  .ceux-ci  abandonnèrent  le 
couvent  de  Saint-Barthélemi  que  l'évéque  et  la  com- 
tesse donnèrent  au  prieur  à  de  certaines  conditions , 
comme  il  sera  expliqtié  plus  loin,  si  Dieu  le  permet. 


XIV.  a  4 


570  AMNALtd 

dereliqaenmt  prima ,  et  dicto  priori  dictus  episcopus 
ac  dicta  domina  comitissa  in  possessionem  perpe- 
tuam  eum  tradiderunt,  conditionibus  suppositis, 
proùt  inferiiis  suo  loco  manifestabitur  evidenter,  Deo 
duce. 
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CAPITULUM  LXXXVII. 


Quod  Johanna  comitissa  ab  IntuUs  artifices  niisit  pro  doto 

conyenta  constraendo. 


AiiKO  igifur  domiote»  iticnmationis  iicctxV, 
lohaona y  ' Flandritt  et  Hannoniae  comitissa,  ab  Insu- 
lis  magistrum  operum  cum  quibusdam  architectori- 
bus  misit  Valeneenas  ad  dongionem  seudictùm  locum 
contemplandum,  et  speculandum  ubiecclesia  et  ubi 
refectorium ,  claustrum ,  dormitorium  et  aliae  officine 
fratribus  necessarias  possent  coUocari.  Sed ,  consi^f- 
ratis  diligenti  examine  considerandis,  reperenint  et 
re^uIeruQt  concorditer  quod  locus ,  proiit  jacebal  ia 
sua  nudîtate,  non  erat  aptus  ad  aedificîa  solemnia 
.cons^ruenda ,  et  quammaximè  pro  ecclesiâ  aut  reli- 
giosorum  conventu  ;  et  ad  hoc  probandum  plures  al- 
legabant  rationes,  quarum  prima  talis  erat  :  cîim 
omnium  ecciesiarum  altaria  debeant  vergi  ad  Orieu- 
tem,  et  introitus  ad  Occidentem,  et  versus  Occidens 
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CHAPITRE  LXXXVÏI. 


La  Comtesse  envoie  de  Lille  des  ouvriers 'pour  bâtir  un  oouyeau 

couvent. 


En  1225  ,  Jeanne  y  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut ,  envoya  de  Lille  à  Valenciennes  un  architecte 
avec  des  ouvriers  pour  examiner  le  donjon  et  détermi- 
ner la  place  convenable  pour  la  construction  de 
Tcglise,  du  réfectoire,  du  clottre,  du  dortoir  et  des 
divers  bâtimens  nécessaires  aux  religieux.  Mais  après 
un  examen  attentif,  ils  reconnurent  et  déclarèrent 
unanimement  que  ce  lieu,  à  cause  de  sa  nudité ,  n'était 
point  propre  à  recevoir  de  grands  édifices  et  surtout 
une  église  ou  un  couvent  ;  et  à  l'appui  de  leur  opiâion 
ils  alléguaient  diverses  raisons  dont  la  première  était 
ceUe-ci  :  les  autels .  de  toutes  les  églises  doivent  éîr% 
tournés  vers  l'orient ,  et  leur  entrée  vers  l'occident; 
or ,  comme  il  n'y  a  point  d'accès  possible  du  côté  de 
l'occident  à  cause  des  eaux  et  de  la  hauteur  des  murs 
du  donjon ,  il  faudrait  que  l'entrée  de  l'église  se  trou- 
vât à  c6té  du  grand  autel,  ce  qui  serait  tout -à-fait  in- 
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non  sit  dditus  propter  aquas  et  altitudinem  inurorum 
doDgtonis  ;  oportebit  igilur  quod  introîtus  ecciesiae 
«it  juxtà  majus  altare,  quod  videtur  muitùm  inde- 
cens;  aut  quià  ecclesia  sitoccidentalis,  nullussiqui- 
detn  crat  aditus  ad  locum  dongionis  (une,  nisi  per 
castrum  quod  dicîtur  nunc  Sancti-Johannis ,  in  quo 
aditu  oportebat  majus  altare  stabiliri.  Secunda  ra«- 
tîo  :  nàtn  rouri  dongiopem  circumvallanles  in  non- 
nuUis  spatiis  à  summo  usquè  deorsum  erant  diruti , 
et  maceries  ctijusdam  antiquae  turris  dissipât»  usquè 
ad  aquaro  in  cono  dongionis  ad  casuin  erat  propin- 
qua.  Tertia  ratio  :  quod  terra  tolius  loci  dicti  dongio- 
nis erat  mobilis  et  non  fixa ,  et  aliàs  ibidem  artifidalî- 
ter  deportata  pro  majori  parte,  quarè  «difîcia  magna 
in  eodem  aedificari  non  pqterant ,  nisi  cum  magnis 
sumptîbus  et  periculis,  et  cum  perpétua  pronitate  ad 
ruinas.  Item  quarta  ratio  fuit ,  quod  dictus  locus  erat 
nimis  strirtus  et  arcus,  et  ad  couventum  religioso- 
rum  totaliter  ineptus,  proùt  in  suâ  jacebat  parvitate* 
Et  prœtereà  fratres  ad  operarios  accesserant  dicendo  : 
çx  Caveatis  ne  domina  construi  faciat  œdificia  sump- 
crtuosa,  quià  non  acceptaremus;  etrogamus  instan- 
ce tis^imè  quatenùs  sic  humilia ,  fictiiia  et  bassa  facia- 
«ti$.  fiedîficia,  ut  in  eisdem  reluceat  humititasy 
icsimplicitas,  asperitas  et  paupertas,  propter  dorai- 
«  num  nostrum  Jesum  Christum ,  qui  sic  "pauperem 
«se  fecit  in  hoc  mundo,  ut  diceret  :  Vulpes foùèas 
cihabent^  et  volucres  nidos  ;  filius  autem  hominU 
a  non  habet  ubi  reclinet  capiU  suum.  »  Quibus  con- 
sideratisy  auditis  et  attentis,  praedicti  operum  magis- 
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convenant ,  ou  bien  que  l'autel  fût  tAomé  vers  Focci* 
dent ,  car  il  n'y  avait  alors  d'autre  entrée  au  donjon 
que  par  le  château  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Saint-Jean  ,  et  c'était  de  ce  côté  qu'il  fallait  placer  le 
grand  autel.  Seconde  raison  :  les  murs  qui  entouraient 
le  donjon  étaient  ruinés  en  plusieurs  endroits ,  et  une 
vieille  tour  qui  comblait  déjà  de  ses  débris  le  fossé  au 
coin  du  donjon,  menaçait  de  s^écrouler  tout- à -fait. 
Troisième  raison  :  tout  le  sol  du  donjon  était  mobile  et 
composé  de  terres  qu'on  y  avait  apportées  autrefois 
artificiellement  ;  c'est  pourquoi  on  ne  pouvait  y  con- 
struire de  grands  bâtimens  qu'avec  beaucoup  de  frais 
et  de  dangers,  et  au  risque  d'une  ruine  prochaine. 
Enfin  leur  quatrième  motif  était  le  peu  d'étendue  du 
terrain ,  qui  ne  permettait  pas  d  y  établir  convenable- 
ment un  monastère.  En  outre  les  religieux  dirent  aux 
architectes  :  t  Faites  en  sorte  que  la  comtesse  ne  bâ- 
c  tisse  point  d'édifices  somptueux  ,  car  nous  ne  les  ac- 
i  cepterions  pas  ;  nous  vous  prions ,  au  contraire ,  de 
c  nous  construire  avec  de  l'argile  un  bâtiment  simple 
«et  modeste,  où  puisse  briller  l'humilité,  l'austérité 
«  et  la  pauvreté  pour  la  gloire  de  Jésus-Christ  qui  you- 
«  lut  être  si  pauvre  en  ce  monde ,  qu'il  dit  en  parlant 
«  de  lui-mâme  :  les  renards  ont  des  tanières ,  tes  oiseaux 
€ont  des  nids;   mais  le  fils  de  t  homme  ri  a  point  oà 
<  reposer  sa  tête,  s  Toutes  ces  considérations  pesées  et 
examinées ,  les  architectes  de  la  comtesse  Jeanne  allè>* 
rent  lui  rendre  compte  de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  iré- 
solu  ;  mais  elle  leur  ordonna  de  ne  se  laisser  arrétet 
par  aucun  obstacle,  et  de  dbposer  les  lieus  comme 
elle  l'avait  résolu  pour  la  gloire  de  Dieu ,  le  salut  de 
l'empereur  Baudouin  son  père ,  de  Fernand  son  mari 
et  d'elle-même ,  et  pour  l'honneur  des  religieux  et  la 
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tri  dittm  domto»  Johanliae  comitiss»  narrantes  quas 
repererant ,  habuerunt  iteritm  ab  eâdem  in  mandatis 
qtiod,  omnibus  postpositis,  locum  praedictum  sic  di»- 
ponerenti  quod  Deo  cederet  ad  gloriam,  imperatori 
Balduino,  patri  suo,  et  domino  Ferrando,  marito 
suo,  et  sibi  ad  salutem,  et  honorem  fratribus,  et 
eorum  ordini  ad  prosperitatem  et  pacem;  et  quod 
expensis  non  parcerent ,  salvis  in  omnibus  semper 
salyandis.  Post  dies  paucos,  saèpedictus  gubernator, 
aoctoritate  dominas  ooniiMssae  fultus,  Yaleocenas 
com  prsedictis  architectoribus  revertentes,  et  locum 
iterùm  perlustrantes,  decreverunt  novum  introitum 
alicubi  oportere  reperiri  à  parte  Occîdentis ,  in  qilây 
sicut  dictum  est,  nuUus  erat  aditus^  ad  finem  ut  cho- 
rus esset  ad  plagam  Orientis  respiciens  :  quod  et  sta- 
tim  executioni  datum  est.Nàm  juxtà  cambam  Sanctae- 
Bagenfredis,  vicinam  dongioni,  à  rétro  erant  mansi 
duo  venditionibus  expositi,  quorum  hortalitia  usquè 
ad  ripariam  contiguatam  à  rétro  dongioni  protende- 
bantqr;  quos  justo  pretio  comparatos,  in  eisdem  in- 
troitum seu  conventûs  portam  decreverunt  stabilire  : 
quod  et  factpm  est.  Postmodiim  pontem  lapideam 
wprà  dic|am  rî(^riam ,  quap  floit  inter  dictos  mansos 
et  opnum  dongionis,  firmissimura  fundaverunt,  qui 
nunç  est  juxtà  fores  ecciesiae.  Deindè  fundamenta  per 
totiiln  cirouitum  murorum  totiûs  dongionis  y  quan- 
Ûtm  ad  omnes  ruinas ,  fidelissimè  reparantes ,  et  aedi- 
ficia,  quae  ibidem  erant,.  solo  coaequantes,  maxime 
quae  fundatioui  ecciesiae  impedientia  videbantur,  ves- 
tigia  etiàm   vetustissimarum  turrium  destruentes^ 
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pr^périté  de  lear  Ordre,  lei^  recoaimaadant  den'é" 
pargner  aucune  dépense  afin  d'accomplir  di^emenl 
son  dessein.  Peu  de  jours  après,  le  gouvemeury  muni 
de  Tautorisation  de  la  comtesse,  revint  à  Valenciennes 
avec  les  architectes  ;  ils  examinèrent  de  nouveau  les 
lieus  et  décidèrent  qu'il  fallait  trouver  moyen  de  faire 
une  nouvelle  entrée  du  côl4  occidental  où  il  n'y  en 
avait  point ,  afin  que  le  chœur  regardât  Torienti  ce  qui 
fut  mis  à  exécution  «  Près  de  la  brasserie  de  Sainte- 
Réfroi  (  1  ) ,  voisine  du  donjon ,  étaient  deux  maisons  à 
vendre,  dont  les  jardins  s'étendaient  jusqu'à  la  rivière 
qui  est  contiguê  par  derrière  au  donjon;  ils  les  ache- 
tèrent et  y  établirent  la  porte  d'entrée  du  couvent.  En- 
suite ils  bâtirent  sur  la  même  rivière,  qui  coule  entre 
cea  deux  maîscms  et  le  coin  du  donjon,  un  pont  de 
pierre  trèa-aoUde  qui  est  actuellement  près  de  la 
porte  de  l'église.  Enfin  ils  réparèrent  avec  soin  l'en^ 
ceinte  des  murailles  du  donjon ,  qui  étaient  ruinées  en 
plusieurs  endroits ,  rasèrent  tous  les  bâtimens  qui  s'y 
trouvaient,  parce  qu'ils  auraient  nui  à  la  construction 
de  l'église ,  détruisirent  les  restes  des  vieilles  tqurs  y  et 
débarrassèrent  toute  la  plate-forme  du  donjon. 


(1]  Sainte  It^froi  ou  Rëfrède,  iUleain^ede  Sfâot  Adsli^eri» 
comte  d'Ostreyant,  et  première  abbesse  de  Denain.  Sa  mère  était 
sainte  Reine,  fille  de  Pëpin ,  dont  Jacques  de  Cuyse  parle  Ibrt  an 
loQg,  liTre  xUy  ohapître  36.  On  céMbrait  la  fête  de  sainte  Réfréde, 
le  8  octobre.  Vojex  Molanus ,  ex  QficiQ  Dùdonii,  On  ne  la  trouve 
ni  dans  Baillet,  ni  dans  Godescard.  £IIe  virait  vers  Pan  700.  Elle 
a  ëtëappeUe  Reinfride  an  tome  VIII ,  page  385. 
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totam .  plateam  aut    superficiem    doogionîs-  asqua* 
▼eniat. 
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CAPITULUM  LXXXVIII. 


Qa6d  comîtissa  Johanna  TinUTit  in  propriA  pertonâ  Fratres  adhùc 

in  8aacto-Barioloni«o  retidenlet. 


Tamdkm  funiculîs  ecclesiam  et  coaveatûs  ofificinas, 
videlioet  dormitorium  ^  claustrum,  capitulum^  refec- 
torium,  infinnariam ,  jaxtà  lcM;i  exigentiamf  et  ira- 
trum  humile  desideriunii  proportionaliter  metiehtes, 
in  Domine  sanctae  et  individus  Trinitatis,  apostolo- 
rum  Pétri  etPauli,  sanctae  crucis  et  omnium  sancto- 
rum  Deiy  opus  sunt  aggressi.  Temporibus  igitur 
quibus  praedicta  disponebantur,  pons  videlicet  et  mûri 
dongionem  circumcingentes,  antequàm  structura  eo- 
clesiae  et  ofBcinarum  conventûs  aggrederentur,  su- 
pervenit  dicta  domina  Johanna  comitissa  Yalencenas, 
et|  inter  alia,  fratres  extra  muros  commorantes  bu- 
militer  visitavit  in  personâ.  Quœ  modum^  gestus, 
mores,  .vitam,  verba  et  exempta  fratrum  considerans; 
paupertatem  hilarem ,  obedientiam  promptam ,  casti- 
tatem  illibatam,  austeritatem  vitae,  sobrietatem 
victusy  saoctitatem  absconditam  et  pœnitentias  eo- 
rumdem  attendens ,  in  spiritu  consolabatur  quamdiii 
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CHAPITRE  LXXXVIïl. 


La  comtesse  Jeanne  visite  en  personne  les  Frères  mineurs  qui  de- 
meuraient encore  a  Saint-Barthtflemi . 


Enfiit  après  avoir  mesuré  au  €ordeau  ,  selon  Texi- 
gence  du  lieu  et  le  désir  des  frères ,  les  proportions  de 
l'église  et  la  distribution  intérieure  du  couvent ,  c'est- 
à-dire  le  dortoir ,  le  cloître ,  le  chapitre ,  le  réfectoire, 
rinfirmerie  ,  etc.  y  ils  se  mirent  à  l'œuvre  en  invoquant 
la  Sainte-Trinité ,  les  saints  apôtres ,  la  Sainte-Croix  et 
tous  les  saints.  Pendant  qu'on  s'occupait  des  disposi- 
tions dont  j'ai  parlé,  je  veux  dire  de  la  construction 
du  pont  et  de  l'enceinte  des  murailles  du  doujon ,  et 
avant  qu'on  eût  commencé  à  bâtir  1  église  et  le  couvent» 
la  comtesse  Jeanne  arriva  à  YalencienneSt  et  vint  visi- 
ter, entr'autres  choses,  la  communauté  des  frères  mi- 
neurs ,  qui  étaient  hors  de  la  ville.  Admirant  le  genre 
de  vie ,  les  mœurs,  les  discours  et  les  exemples  de  ces 
religieux;  touphée  du  spectacle  de  cette  pauvreté  heu- 
reuse ,  de  cette  obéissance  exacte ,  de  cette  chasteté  ,. 
de  cette  tempérance  et  des  austérités  de  cette  sainte 
vie  ,  elle  éprouvait  un  contentement  véritable  de  se 
trouver  en  leur  compagnie.  Elle  écouta  dévotement 
l'allocution  d'un  frère  sur  le  mépris  du  monde,  sur  les^ 
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oonsortio  perfieri  valebat  eorumdem.  Quse  tandem 
collatioiiem  brevem  à  fratre  de  contemptu  inundi, 
vitiis  et  virtutibus,  pœnà  et  gloriâ  proferente,  devo- 
tissimè  audieas,  corde  compuncta,  lachrymando 
valefaciens  fratribus ,  ad  aulam  propriam  reversa  est. 
J)e  fratribiis  auteoi  ultra  modum  beoè  œdificata  et 
contenta,  disponi  fecit,  antequàm  àValencenis  rece- 
derety  ad  honorem  et  reverentiam  novae  civitatis  Jé- 
rusalem et  duodecim  apostolorum ,  quorum  vitam  et 
modum  fratres  imitabantur,  duodecim  fundamenta 
prafcepit  jacere  pro  duodecim  columnis  ad  eoclesiae 
novœ  fratrum  sustentationem  :  quod  et  factum  est. 
Nàm  in  crastinum  in  propriâ  veniens  ad  dictum  don- 
gionem  cum  multitudine  copiosâ  domiporum  atque 
dominarum ,  necnon  et  villae  communitatis  majorum 
etminorum  congregatione  non  modicâ|  cum  decenû 
solemnitate,  cunctis  videntibu^y  manu  propriâ  prima- 
rium  lapidem  ecclesiae  coUocaviti  posuit  et  fundavit, 
ad  honorem  sanctissimae  et  individus^  Trinitatis  ac 
sanctœ  crucis  ac  omnium  sanctorum  et  sanctarum 
Dei  ;  recoramendando  dominum  Baldninum ,  patrem 
Mium ,  et  dominum  Femodum ,  maritum  ftuum  y  sé- 
ipsam  et  suos  autecessores  atque  successorés  Dec, 
ordini  fratrum  minorum  et  orationibus  eorumdem , 
cum  abundanti  lachrymarum  effusione,  multa  et  in- 
gentia  se  facturam  fratribus  repromisit ,  ad  Dei  et 
ordinis  atque  conventùs  sublimationem  et  honorem. 
Inde  cunctis  valefaciens  in  brevi  Gandam  accessit , 
ubi,  eodem  anno,  conventum  fratrun^  minoriun 
juxtà  Lisam,  in  parochiâSancti-Nicolai  juxtà  portam 
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Tenus  et  les  Tices ,  et  sur  les  punitions  et  les  réeooEi"* 
penses  ;  puis ,  elle  dit  adieu  aux  religieux  eo  versant 
des  larmes ,  et  retourna  dans  son  palais.  Pleinement 
satisfaite  des  frères  mineurs ,  et  édifiée  de  leurs  vertus, 
elle  voulut ,  avant  de  quitter  Valenciennes ,  poser  les 
fondemens  de  douze  colonnes  destinées  à  soutenir  leur 
nouvelle  église ,  en  mémoire  de  la  nouvelle  Jérusalem 
et  des  douze  apâtres,  dont  ces  religieux  imitaient  la 
sainteté ,  ce  qui  fut  exécuté.  En  effet ,  le  lendemain , 
elle  vint  eu  personne  au  donjon  avec  une  foule  de  sei^ 
gneurs  et  de  dames  ;  ei  accompagnée  des  bourgeois  de 
la  ville  y  elle  posa  solennellement,  de  ses  propres 
mains,  en  présence  de  tout  le  monde ,  la  première 
pierre  de  l'église,  en  l'honneur  de  la  Sainte -Tri' 
nité,  de  la  Sainte-Croix  et  de  tous  les  saints  et 
saintes  du  seigneur.  Elle  recommanda  Baudouin  t 
son  père,  Fernand,  son  mari,  ses  prédécesseurs,  ses 
successeurs  et  elle-même  à  Dieu  et  aux  prières  de 
rOrdre  des  frères  mineurs,  et,  versant  des  larmes,  elle 
promit  aux  frères  de  faire  beaucoup  et  de  grandes 
choses  pour  la  gloire  de  Dieu  et  la  prospérité  du  cou- 
vent et  de  l'Ordre.  Cette  cérémonie  achevée,  elle  fit  ses 
«dieux  aux  habitans  de  Valenciennes ,  et  partit  pour 
Gand,  où  elle  fonda  aussi,  Ja  même  année,  un  cou- 
vent de  frères  mineurs ,  sur  la  Lys ,  dans  la  paroisse 
Saint-Nicola»,  près  delà  porte  Cacabi.  On  donna  à  l'é- 
glise (de  ValQnci0nnes)  cent  soixante  pies  de  longueur,, 
depuis  la  porte  jusqu'à  l'entrée  du  qhœiir»  sous  le  cru- 
cifix qu'on  y  voit  uiaintenant  9  etspixante-dix  piésde 
largeur ,  y  compris  les  d^ux  ailes  ;  avec  douze  colpnniss». 
quatre  autels  seulement,  un  beau  clocher,  une  grosse 
cloche,  et  des  vitraux  magnifiques  dan^  le  mur ,  der- 
rière le  grand  autel.  Tout  l'édifice  fut  achevé  en  deux 
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Cftcabî ,  etiàm  noviter  instauravit.  Gompleverunt  au- 
t0iii  Godesiam  centum  et  sexaginta  pedum  in  longi- 
tudine,  ab  inîtio  videlicet  ostii  ecclesiœ  usquè  ad  ini- 
tium    chori   novi   sub    crucifîxo    nunc   exbtente  ; 
septuaginta  pedum  in  latitudine,  alis  ambabus  infirà 
compulatis;  cum  duodecim  columnis,  quatuor  alta- 
ribus  tantummodo ,  et  campanili  somptuoso  valdè 
cum  grossÂ  campanâ  et  vitreis  solemnibus  in  muro 
plenO|  rétro  magnum  altare,  infrà  duos  annos  ab 
încœpto  opère.  Item  fecerunt  unum  dormitorium, 
parvuni  tamen  et  strictum  in  loco  ubi  nunc  dormi- 
torium  magnum  collocatur.  Clauslrum  panrum  et 
alias  officinas  humiles  construi  fecit  dicta  domina 
Johanna.  Sed  quo  tempore  posuit  novos  (ratres  de 
Flandrià  et  Viromandià  et  aliis  partibus,  aut  alios 
nondùm    reperi.   Causa    principalis   quare  fratres 
Sancti-Bartholomaei  ad  dongionem  accedere  nolile- 
runty  fuit  quià  comilissa  conventum  dotare  volebat. 
Anno  vero  Domini  mgcxxxiii^i  cum  ingenti  solemni- 
tate^  ipsa  domina  Johanna,  seprœsente,  dedicari  fe- 
cit dictam  ecclesiamab  episcopo  Cameracensi  G.»  in 
honorem  sanctissimae  Trinitatis,  sanctœ  crucis  ac 
beati  patris  nostri  Francisci  confessons,  die  dominico 
post  inventionem  sanct»  crucis,  mense  madii  (i), 
cum  maximis,  quœ  longum  foret  enarrare,  solem- 
niis.  Ipsa  si  quidem  comitissa  Johanna ,  in  die  dedica- 
tionis,  solemniter  et  publiée  in  praesentiâ  dominorum 
episcoporum  ibidem  existentium  ac  totiûs  populi, 

(i)  Le  S  mai  1^33. 
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ans.  On  fit  aussi  un  dortoir  étroit  à  la  place  où  est  an  - 
jourd*hui  le  grand  dortoir  ;  et  la  comtesse  Jeanne  fit 
construire  avec  la  même  simplicité  un  petit  cloître  et 
ses  dépendances.  Quant  aux  nouveaux  frères  mineurs 
de  la  Flandre  et  du  Yermandois  ,  j'ignore  à  quelle 
époque  elle  les  établit.  X.e  refus  que  fesaient  les  frères 
de  Saint-Barthélemi  d'aller  habiter  le  donjon ,  Tenait 
principalement  de  ce  que  la  comtesse  voulait  doter  le 
couvent.  Enfin,  Fan  1238,  Jeanne  fit  faire  en  sa  pré- 
sence 9  avec  beaucoup  de  solennité,  la  dédicace  de  cette 
église  par  G.  (1),  évéquede  Cambrai ,  en  Thonneur 
de  la  Trinité ,  de  la  Sainté<^roix  et  de  notre  bienheu*- 
reux  Père  saint  François,  confesseur ,  ie  dimanche 
après  Vinvention  de  la  Croix ,  au  mois  de  mai  ;  et  le 
jour  de  la  dédicace ,  la  comtesse  en  personne  fit  ap^ 
porter  dans  l'église  et  placer  sur  le  grand  autel,  en  pré- 
sence de  plusieurs  évéques  et  de  tout  le  peuple ,  un  re- 
liquaire contenant  les  os  de  Saînt-Yictorin ,  qui  fut 
l'un  des  martirs  de  la  légion  thébéenne,  et  compagnon 
de  Saint-Maurice,  et  ceux  dé  Tune  des  onze  mille 
vierges,  dont  je  n^ai  pu  trouver  le  nom.  Ces  reliques 
restèrent  en  ce  lieu  jusqu'à  la  fondation  du  nouveau 
chœur ,  et  sont  maintenant  placées  sur  l'autel  de  Saint- 
Jean  ,  dans  les  chapelles  de  la  même  église.  £t ,  après 
avoir  fait  d'abondantes  aumônes  au  couvent  de  Saint- 
Barthélemi  et  à  celui  qu'elle  venait  de  fonder,  la  com- 
tesse recommanda  aux  prières  des  religieux  son  père^ 
Baudouin ,  empereur  de  Constantinople ,  le  comte 
Femand,  son  mari ,  et  elle«méme  ;  puis  elle  retourna 
à  son  palais.  11  y  eut  donc  dans  la  ville  de  Yalen- 

(i)  Godefroi  des  Fontaines  qui  occupa  le  siège  de  Cambrai  de- 
puis 1330  jusqu'en  1338. 


36tk  AMHALBS 

fercCrum  îd  quo  erant  ossa  uniût  aancti  martyris , 
▼idelioèt  sancti  Victorini ,  qui  fuit  cum  sociîs  sancti 
Mauricii  martyris  unus  sanctorum  Thebaeorum^  et 
uniûs  virginis  undecim  millium  virgioum  (sed  no- 
men  ejiis  non  reperimus),  fecit  ad  conventum  perso- 
naliter  deportarî  ac  suprà  magnum  altare  stabîliri , 
ubî  et  remansit  usquè  ad,  tempora  fundationis  novi 
chori;  et  nunc  suprà  altare  sancti  Johannis  coUoca- 
tur  in  capellis  dictae  ecclesi».  Eleemosynis  vero  largî- 
fluis  u  trique  çonventui,  videlicèt  fratribus  oonvoitûs 
SanetirBartholoitiaai  et  fratribus  eonventûs  noviter 
fundatiy  elargiens,  dominum  Balduinum  imperato- 
rem  Gonstantinopolitanum ,  et  Ferrandum ,  maritùm 
sQurn,  se  ipsâm  quoque,  dictis  fratriJbus  recommen- 
dans,  ad  propria  recessit.  Fuerunt  igitur  duo  eon- 
ventûs firatrum  minorum  in  villa  Yalencenensi  ab 
illo  tune  usquè  ad  annum  quadragesimum  primum, 
secundiim  unam  opinionem,  et  alii  dicunt  usquè  ad 
annum  quinquagesimum  :  rei  veritas  manifestabitur 
ex  consequentibus. 


r 
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ciennes  deux  couyens  de  frères  mineurs,  depuis  ladite 
année  jusqu'en  124 1 ,  selon  les  uns ,  ou  jusqu'en  1250, 
selon  les  autres ,  ce  qui  se  trouvera  éclairci  dans  les 
chapitres  suiyans. 

Obsektatioit.  On  rient  de  Toir  que  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  fit  elle-même,  an  mois  de  mai  i%^^,  }a  dëdicaee  de 
l'église  des  frères  mineurs  à  Valenciennes.  Son  mari,  Fernand  de 
Portugal,  yiyait  encore  alors  ;  mais  il  était  tourmente  des  douleurs 
de  la  pierre,  qui  finirent  par  causer  sa  mort  le  27  juillet  de  cette 
même  annc'e  ia33,  à  l^oyon.  Il  ne  laissait  point  d'enfans;  sa  yeuTe 
fit  ti*ânsp6Her  son  coffpsr  a  Pabbaye  de  la  Marquette,  près  de  Lille, 
qu'elle  ayaît  aussi  fondt^e.  Cette  oomtesee  se  reluaria,  l'an  ift37» 
ayec  Thomas  de  Sayoie,  oncle  de  Marguerite,  femme  de  saint 
Louis,  et  mourut,  le  5  décembre  ia44>  ^  ^^  Marquette,  où  elle  fut 
itthutnée  auprès  de  son  premier  ëpout.  Thomas  de  Sayoie,  qui  n'a- 
yait  point  d'enfans  d'elle,  quitta  la  Flandre,  et  retourna  dans  son 
pays,  où  il  épousa,  en  secondes  noces,  Béatrix  de  Fiesque,  dont  il 
%dt  des  enfans.  [  L'Art  de  yérifier  lés  dates.  Chronologie  des  comtes 
de  Fiaiidre  ). 
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CAPITULUM  LXXXIX. 


Qualiter  fratrespnedicatorcs  primb  yenempt  Valencenas. 


Anno  igitur  et  niense  praenominatis,  annovide- 
licèt  incarnationis  Verbi  Domini  mccxxxiii%  mense 
madii ,  prima  venerunt  fratres  praedicatores  Yalence- 
naa.  Qui  ex  devoUone  quam  habebant  ad  eorum  or- 
dinem,  plures  valentes  saeculares  ipsos  fratres  prae- 
sentaverunt  dominse  Johann»  comitissae  supradictae, 
ad  finem  ut  ipsa  permitteret  ipsos  in  villa  Yal^ice* 
nensi  conventualiter  alicubi  coilocari.  Quae,  post 
consilium  liabilum,  annuit  petitioni  eorum,  et  cum 
benevolentiâ  ipsos  recepit,  promittendo  multa  bona 
se  ipsis  in  posterum  facturam.  Undè,  post  paucos 
mensesy  loco  idoneo  reperto,  talem  litteram  quae  se- 
quitur  sigillavit. 

* 
Charta. 

«  Johanna ,  Flandriae  et  Hannoniœ  comitissa ,  om- 
nibus praesentes  litteras  inspecturis  salutem.  Noverint 
universi  quod ,  cîim  prior  Sancti-Salvii  et  totus  illiûs 
loci  conventus,  et  Johannes,  presbyter  parochialis 
Beatae-Mariae  de  Calceiâ ,  in  Yalencenis,  priori  et  fra- 
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CHAPITRE  LXXXIX. 


Les  Frères  prdchcurs  viennent  pour  la  première  fois  a  Yalenciennes. 


La  même  année  et  le  même  mois ,  c'est-à-dire  en 
mai  1233,  les  frères  prêcheurs  vinrent  pour  la  pre- 
mière fois  à  Yalenciennes.  De  puissans  sécaliers ,  qui 
avaient  beaucoup  de  dévotion  pour  leur  Ordre,  les  pré- 
sentèrent à  la  comtesse  Jeanne  pour  qu'elle  leur  per- 
mit d'établir  uu  couvent  en  quelqu'endroit  de  la  ville. 
Après  avoir  pris  conseil ,  la  comtesse  céda  à  leur  désir, 
et  les  accueillit  avec  beaucoup  de  bienveillance,  en 
promettant  de  leur  donner  de  grands  biens.  En  effet, 
quelques  mois  après ,  les  frères  prêcheurs  ayant  trouvé 
^n  emplacement  convenable ,  la  comtesse  leur  délivra 
les  lettres  dont  la  teneur  sait* 


Charte. 

c  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Pe- 
sons savoir  à  chacun  que  le  prieur  et  tout  le  couvent 
de  SaintpSauve,  de  cette  i^ille,  et  Jean,  prêtre  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame-de-ia-Chaussée,  à  Yalenciennes, 
XIV.  a5 
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tribus  de  ordine  pnedicatorum  liberaliter  concessîs- 
sent  ut  ia  loco  eis  assigoato  in  manso  Jacobi  de  Cam- 
paniâ ,  in  Valencenis ,  libéré  possint  ecclesiam  aedîfi- 
cari,  cimiterium  habere,  oblationes  recipere,  etalia 
omnia  facere  quœ  ordinis  eorum  instituta  requirunt; 
hoc  saivOy  quod  j  si  aliquis  parochiarum  (i)  ipsorum 
apud  fratres  elegerit  sepulturam,  priùs  in  parochià 
suâ  missam  habeat,  nisi  à  sacerdote  parochiœ  vel 
personà  fuerit  relaxatum ,  pro  reconipensatione  dam- 
norum  quae  ex  hoc  ecclesite  Sancti'Salyii  yel  paro- 
ehtali  ècolesiae  loci  prsedicti  possent  evenire  in  poste- 
rutn;  ego  pro  IVatribus  prœdicatoribus  ^  ex  parte 
un&,  et  dominus  Johannes,  presbyter  ecclesîae  Beatae- 
Mariœ  parochialis ,  ex  altéra ,  compromisimus  uuani- 
miter  in  viros  venerabiles  G.  (o,)  decanum  christia- 
nitatis  Valencenensis,  magistrum  Gerardum,  Bemen- 
sero  y  canonicum  Tornacensem ,  Hellinum ,  militem  , 
dominum  de  Alneto,  ratum  habituri  et  firmum 
quidquid  super  bis  dicerent  ordinandum  (3).  Qui  y 
consideratis  omnibus  diligeoter,  per  arbitrium  ^um, 
de  comniuni  assensu  partium  unanimiter  prolatum , 
assignaverunt  jàm  dictis  priori  et  conventui  quatuor 
bonaria  prati,  sita  juxtà  domum  ipsorum ,  in  corn- 
muni  pasturâ,  in  iocum  qui  (Kcitur  Pratum  comma- 
iiiœ  (4)9  ab  ecclesiâ  Sancti-Sal vii  perpétua  possidenda  : 

(1)  Parochianorum,  selon  Tëditioii  donnée  par  Aiib.  Lieniûr«. 
Opéra  diplomatica  ,  t.  i  ,  p.  200. 

(n)  D-,  ibid. 

(%)  itotoiR  hahêntet  et  ferfnum  tfulâqui^  ipsi  super  kis  âiccnt 
Wifinandum,  Ibid. 

(4^<  Communias.  Ibid. 
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ayant  Ubëridemeiit  dotmé  au  priébr  et  ans  frères  de 
rOrdre  despréchears  l'autorisation  de  bâtit*  ihie  église 
dans  la  mansé  de  Jacques  de  Champagne ,  à  Valen-^ 
ciennes ,  d'y  établir  on  cimetière  <,  d'y  recevoir  les  ùt* 
franclesy  et  d'y  fiiire  tout  ce  qui  appartient  à  leur  inslî^ 
tu  tien ,  sous  la  condition  que,  si  quelqu'un  d^s  parois^ 
siens  choisit  sa  sépulture  chez  les  frères,  il  fai|di;m 
qu'auparavant  il  ait  une  messe  à  sa  paroisse ,  à  moina 
qu'il  n'en  soit  exemté  par  le  prêtre  de  la  paroisse  ou 
une  autre  personne,  et  ce  pour  indemnité  du  préju^ 
dice  qui  pourrait  en  résulter  par  la  suite  pour  le  cou- 
vent dé  Saint-Sauve  ou  pour  l'église  paroissiale  dudit 
lieu;  moi,  agissant  au  nom  des  frères  prêcheurs,  d^une 
pairt ,  et  Jeàn>  prêtre  de  Téglisc  paroissiale  de  Notre- 
Dame  »  d'autre  part ,  ntoné  avMs  promis  unanimement 
aux  vénérables  G. ,  doyen  de  là  chrétienté  de  Vtelencien- 
Iles,  maître^  Gérard  de  Rmui,  chanoiiie  de  Tournai,  et 
Heliin,  chevalier,  seigneur  d'Aulnoi,  de  ratifier  toute» 
les  dispositions  qu'ils  prendraient  à  ce  sujet*  Après 
avoir  tout  considéré,  les  personnes  ci-dessus  nomtpéen 
ont ,  de  leur  propre  volonté,  et  du  consentement  unar 
nime  de  toutes  les  parties ,  assigné  audit  prieur  et  à 
son  couvent  quatre  boniersdepré  situés  près  de  leur, 
maison ,  eki  commune  pâture,  au  lieu  appelé  le  Pré  de 
la  Commune,  pour  les  tenir  en  toute  propriété  du  cou- 
vent de  Saint"Sauve  :  ce  que  je  serai  tenue  de  garantir 
à  ladite  église  envers  et  contre  tous.  Et  le  prieur  et  le 
couvent  de  Saint-Sauve,  pour  le  droit  de  paroisse  que 
l'église  de  Notre-Dame-de-la«Chaussée  avait  ou  aurait  pu 
avoir  en  ce  lieu ,  paieront  au  prêtre  de  ladite  paroisse, 
à  Noël  de  chaque  année ,  dans  l'église  de  Notre-Dame 
et  sur  l'autel ,  une  rente  de  vingt  sous  de  Valenciennes; 
au  moyen  de  quoi,  ledit  prieur  et  son  couvent,  et  le 
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quod  ego  eidem  ecclesiœ  advenus  omnes  homines 
garaoUre  taiebôr.  Dicti  autem  prior  et  conventas 
Sanctî-Salvii   presbytero   parodiiali   Beat»  -  Mariae 
de  (i)  Cakeyà,  pro  jure  parochiali  quod  in  ioco  ilio 
hab^at  aut  habiturus  erat ,  xx  solidos  Valencenenses, 
în  nati vitale  Domini,  in  ecclesiâ  Beata^Mariae,  super 
altare  suum,  annuatim  solvere  tenebuntur;  et  pro 
hoc  dominus  prior  prœfatus ,  cum  toto  convenlu  suo  ^ 
et  presbyter  parocbiàlis  jamdictus ,  uie  et  priorem  et 
fratres  ordinis  praedicatonim  ab  omnibus  damnis  su- 
pi*adJctis  et  ab  omni  recompensatione  pro  eb  fa- 
dendà  iu  perpetuum  quictaverunt.  Q>noessinius  au- 
tem omnes  ex  utrâque  parte  quod  dicti  loci  arbitri 
possint  dictum  suum  declarare  et  explanare ,  si  quid 
forte  oocurreret  ambiguum  j  secundùm  quod  viderint 
espedire,  ciini  à  me,  vel  priore,  veloonyentU|  vel 
eiiàm  à  fratribus  antedictis  fîierint  requisiti.  Hsec  au- 
tem omnia  per  arbitros  antedictos,  et  per  meum,  et 
per  fratrum  prœdicatorum ,  ex  unâ  parte,  et  prions, 
et  conventûs ,  et  presbyteri  parochialis ,  qui  supra- 
nominati  sunt ,  consensum  unanimiter  facta  sunt  et 
concessa.  Quœ  omnia,  ut  rata  sint  et  firma,  praesen- 
tem  paginam  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actum 
anno  Domini  mccxxxiii  mense  octobris.  » 

(i)  In  Caleeid.  Ibid. 
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prêtre  de  la  paroisse  de  Notre-Dame ,  me  quittent  et 
dispensent  y  ainsi  que  le  prieur  et  le  couvent  des  frères 
prêcheurs ,  de  toutes  lesdites  indemnités  et  de  tous 
autres  dédommagemens.  Nous  sommes,  en  outre,  con- 
venus de  part  et  d*autre  que,  dans  le  cas  où  il  survien- 
drait quelque  difficulté ,  les  arbitres  du  lieu  donneront 
leur  avis,  et  décideront  de  la  manière  qu*ils  jugeront 
convenable ,  lorsqu'ils  en  seront  requis  par  moi ,  par 
le  prieur  ou  le  couvent,  ou  parles  frères  prêcheurs.  Les 
présentes  conventions  ont  été  arrêtées  par  lesdits  ar- 
bitres, d'un  commun  accord ,  entre  moi  et  les  frères 
prêcheurs,  d'une  part,  et  le  prieur,  le  couvent  et  le- 
prêtre  paroissial  ci-devant  nommés ,  d'autre  part.  El 
pour  confirmer  et  ratifier  tout  ce  qui  précède,  j'ai  fait 
sceller  les  présentes  de  mon  sceau.  Donné  Fan  f 233', 
au  mois  d'octobre.  I» 


OasEATATioir.  JeaniM!  était  Teuve  de  soa  premier  mari  lor«qtt*ella 
fit  cette  charte  en  iq33.  L'Escaut  sëpare  la  yiUe  de  Yalenciennea 
en  deux  parties  :  la  plus  grande  est  à  la  droite  du  ûeuve  dans  le  dio- 
cèse de  Cambrai ,  et  la  plus  petite  à  la  gauche ,  dans  le  diocèse 
d'Arras.  Outre  son  église  de  Notre-Dame,  que  Ton  croft  y  avotv 
ete'  fondée  par  le  roi  Pépin ,  il  y  en  avait  d'autres  considérables  , 
des  chartreux ,  des  dominicains  ou  frères  prêcheurs ,  des  carmes , 
des  augnstins,  des  récollets,  des  capucms,  des  religieuses  de&intc- 
Brigitte  ;  il  y  avait  aussi  l'église  collégiale  de  Saint-Géri ,  dont  le 
chapitre  était  compo&é  d'un  doyen  et  de  quinze  chanoines  ;. l'abbaye 
de  saint  Jean,  de  chanoines  régufiers,  et  un  collège  on  les  jésuites 
enseignaient  les  humanités.  (Dict.  de  Moréri  ^art*  Valonciennes.  ) 

La  date  donnée  ici  pour  l'époque  de  ]a>  mort  de  Fernand.,  est 
celle  que  nous  fournit  l'art  de  vérifier  les  dates.  Cette  charte  pa- 
rait la  confirmer,  puisque  Jeanne  y  parle  seule  santf  faire  mention 
de  son  mari  ;  il  est  singulier  que  dans  le  chapitre  suivant ,  L'autauc 
semMe  faire  mourir  Fcrnand   en  i!i36* 
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CAPITULUM  XC. 


De  obitu  et  iepultiirA  Ferrandi  comitis  et  ezsequiit  ejas ,  et  de 
fratribus  minoribus  et  prasdicatoribus. 


A  teoipore  vero  dedicatioais  novi  conventûs  fra- 
trum  minoram  nihil  relatiooe  dignum  reperi  usquè 
ad  obitum  comitis  Ferrandi.  Defuncto  igitur  domino 
Ferrando,  comité  Flandris  et  Hannpnia^,  |»*otofiin- 
datore  nostro  ^  et  in  monasterio  de  Markettes  jiixtà 
Insulas  sepulto  y  anno  Domini  mgcxxxvi®,  misit  do- 
mina Johanaa  comitissa  pecunias  fratribus  prœdica- 
toribus  et  minoribus,  tam  in  Sancto-Bartholomaeo 
quàm  in  çonventu  dongionis ,  ut  pro  anima  mariti 
soi  yigilias  et  missas,  orationes  et  sacrificia  Domino 
prssentarent.  Sed  fratribus  minoribus  pecunias  refur 
tantibus  afFuit  dominas  guberaator,  qui  de  eisd^n  ad 
profectum  conventuum  amborum  discretiîis  ordi- 
navit.  Feractis  exsequiis  solenmibus  dicU  comitis  in 
Markettis ,  postmodùm  infrà  mensem ,  dicta  domina 
Johanna  ordinavit  fieri  servitium  mensis  in  comitatu 
Hannoni»  in  villa  Valencenensi ,  et  in  ecclesiâ  cujus 
ejos  maritus  protofundator  extiterat ,  in  ecclesiâ  vi- 
delicèt  Beati-Franci^i  Yalencenensis.  Fuit  autem  ser- 
vitium  solemne  valdè,  primum  quod  unquàm  in 
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CHAPITRE  XC. 


Mort  du  comte  Fernand,  ses  obséqqes  el  sa  sépulture.  Les.  Frères 

mineurs  et  tes  Frères  prêcheurs. 


%l  I    I    — ^»n<»<»o» 


Depuis  la  dédicace  du  nouveau  couvent  des  frères 
mineui^s ,  je  n'ai  trouvé  aucun  événement  digne  de  re-  « 
marqMe  jusqu'à  la  mor^  du  comte  Férqand.  Lortqoe 
Feruand ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut>  notre  ïon^ 
dateur  mourut,  on  Tinhuma  dans  le  monastère  de 
Marquette  y  près  de  Lille,  en  1236;  et  la  comtesse 
Jeanne  envoya  de  l'argent  aux  frères  prêcheurs  et  aux 
frères  mineurs  de  Sainl-Barthélemi  et  du  Donjon^ 
afin  qu'ils  ofirissent  à  Dieu  des  sacrifices  et  des  prières 
pour  l'ame  de  son  mari.  Mais  les  frères  mineurs  ayant 
refusé  l'argent  y  le  gouverneur  le  prit ,  et  l'employa 
discrètement  pour  l'avantage  des  deux  couvens.  Un 
mois  après  l'inhumation  solennelle  du  comte  à  l'ab^ 
baye  de  Marquette ,  la  comtesse  Jeanne  voulut  qu'dtt 
célébrât  chaque  mois  un  service  pour  lui  dans  le  comté 
de  Hainaut)  dans  la  ville  de  Valenciennei ,  el  dans  le 
couvent  même  dont  iliavait  été  le  pr^mif^r  foQdpt^i:^ 
c'est-à-dire  d^ns  l'église  de  Saint-François  de  Vs^len- 
ciennes.  Ce  service  fut  magnifique  ;  c'était  le  premier 
qu'on  célébrait  dans  cette  église  avec  tant  de  solennité. 
Godefroiy  évéquè  de  Cambrai,  dit  la  messe,  assisté 
des  éyéques  de  Tournai ,  d'Arras ,  de  Térouanne    en 


3c^a  ANNALE» 

dicta  ecclesiâ  cuni  tantâ  solemnitate  fuerat  célébra-* 
tum.  6.)  epiflcopus  Cameracensis ,  missam  celebravît, 
et  episcopi  Tornaceusîs ,  Attrebatensis ,  Morinensi» 
assistentes  fuerunt  cum  diversis  abbatibus  et  abba-» 
tissîs  Flandriœ  et  Hannoniss ,  et  ctim  copiosâ  multî- 
tudine  dominoruin  atque  domioarum.Fuerunt  autem 
dictai  exseqiiias  ejus  solemnea  aut  majores  primai  in 
Markettis  celebratae.  Ab  illo  tune  usquè  ad  moderaa 
tempora  non  fuit  cornes  Hannoniensis  defuoctus, 
quin  cjus  principale  servi tium  in  dicta  ecclesiâ  cum 
aolemnitatibus  eximiis  cclebrarentur ,  ut  anitnas 
*  îpsorum  in  Chriati  pace  atque  glorià  requiescaiit. 
Peractis  exsequiist,  priorSanctt-Salviiaâuitqui  omnia 
penitùs  quœ  fratres  dohgionis ,  ratione  exsequiarunr, 
l^ceperant  accrpere  conatus  est.  Noudùnl  domina 
rccesserat.  Fratres  ad  guberoatofcm  accédentes  de^ 
claraverunt  qualiler  priof  fratres  comprimebat.  Ac- 
cer^ito  priore  ad  dominam ,  et  suis  relatis  ralionibus^ 
ipsa  domina  ralionabiliter  compescuit^  sibi  de  pro- 
priis  exhibendo  quod  merito  sufBcere  debebat.  Con* 
siderato  quod  conventiones  atque  pactiones  inter 
dictJiin  priorem  et  fratres  ab  initio  factae  solùm  de 
•epultis  aut  sepeliendis  in  cimiterio  fratram  intdli- 
gebantur  ^  reraansit  illa  controversia  per  plures  annos 
consopita.  Anno  igitur  à  viduitate  dominœ  Johann», 
comitissœ  Flandriae  et  Hannoniae^  secundo ,  ip^y 
consilio  suoruniy  dominum  Thomam,  fratrem  comi- 
tis  Sabaudiœ ,  in  maritum  legitimum  in  (acîe  ecclesiaè 
solemniler  desponsavit.  Undè  nnâ  dierum  accidit, 
quod  y  ciim  fratres ,  more  solito  j  deportari  sibi  face^ 
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présence  de  plusieurs  abbés  et  abbesses  de  Flandre  et 
deHainaut,  et  d'une  foule  de  dames  et  de  seigneurs. 
Ses  obsèques  furent  les  premières  qu'on  célébra  solen- 
nellement à  Tabbaye  de  Marquette.  Depuis  celte 
époque  jusqu^à  nos  jours ,  il  n'y  a  pas  eu  uu  settl  comte 
dé  Hainàut  dont  le  principal  service  n^ait  été  célébré 
dans  cette  abbaye  avec  de  pompeuses  cérémonies  pour 
la  gloire  et  le  repos  de  son  ame.  Les  funérailles  célé- 
brées,  arriva  le  prieur  de  Saint'^Sauve ,  qui  voulut 
s'emparer  de  tout  ce  que  les  religieux  du  Donjon 
avaient  reçu  pour  le  service  funèbre.  La  comtesse  n'é" 
tait  pas  encore  partie.  Les  religieux  allèrent  trouver 
le  gouverneur  y  et  lui  dirent  comment  le  prieur  voulait 
les  opprimer.  On  fit  venir  le  prieur  devant  la  comtesse» 
qui,  après  avoir  entendu  ses  explications ,  termina  sa- 
gement l'affaire,  en  lui  payant  de  ses  propres  deniers 
ce  qui  lui  appartenait.  Et  comme  les  conventions  origi^ 
nairement  faites  entre  le  prieur  et  les  religieux  na-^ 
Vaient  rapport  qu'aux  inhumations  dans  le  cimetière 
des  frères,  ce  débat  se  trouva  apaisé  pendant  plu- 
sieurs années.  Après  deux  ans  de  veuvage,  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  après  avoir  pris 
conseil  des  siens,  épousa  solennellement,  en  face 
de  réglise,  Thomas,  frère  du  comte  de  Savoie.  Un 
jour  que  les  frères  mineurs  avaient  apporté  à  la  com* 
tesse ,  suivant  Tusage ,  vingt  sous  pour  une  année  de 
revenu,  en  lui  offrant  les  hommages  de  l'Ordre, 
Jeanne  fit  appeler  son  mari ,  et  lui  présenta  les  reli- 
gieux et  l'argent  qu'ils  apportaient:  aMadame,  »  lui  dit 
Thomas,  a  que  voulez-vous  que  je  leur  octroyé?  Ils  ne 
«  reçoivent  ni  argent  ni  biens ,  ni  dignités  ni  prében- 
«  des;  ils  ne  se  soucient  point  d'être  auprès  de  nous 
if  à  notre  Cour  ;  que  pourrais-je  donc  faire  pour  eux  ?  » 


59/f  âilNALES 

rent  xx  solidos  pro  redditibus  uniûs  anni,  et  unà 
prœsentareut  fratrum  suflragla ,  dominum  Tliomam , 
maritum  suuin  j  àdvocari  fecit ,  qux  praesenlavit  fra- 
très  et  praedictos  xx  solidos.  Qui  respondit  :  «  Domina, 
«c  quid  vultis  quid  eis  impartiar  ?  Ipsi  non  recipiunt 
ccpecunias,  nec  possessiones,  nec  officia ,  nec  pre- 
«  bendaa ,  nec  curant  esse  in  curiis  nostris  nobiscuin. 
a  Et  quid  ultra  possumos  ipsis  facere  ?  »  Quœ  respon- 
dit :  «K  Domine ,  saltem  quictenius  eis  redditus  in 
«  quîbus  Dobis  oblîgantur  ratione  dongionis  Yalen- 
«  cenensis,  etlocum  illum  totalrter  admortizemus,  et 
«  recommendemuseis  animas  nostras;  posteà  perqui- 
«  remas  qnibus  benefîciis  capaces  erunt  :  spero  enim 
et  quod  in  futurura  in  loco  et  congregatione  eorum 
aerit  solemnis  memoria  tam  nostrî  quàm  successo- 
«  rum  nostrorum.  »  Qui  respondit  :  «  Domina ,  fiât 
«  voluntas  vestra.  »  Statimque  cancellarium  mandans, 
Utteram  quae  sequitur  conscribi  jussit. 


CAPITULUM   XCI. 


Quod  cornes  Thomas  Flandrix  et  Hannonis  et  Johanoa  ejiis  uxor 
mînoiibus  fratribus  prsdicatbribusplura  contuleruot. 


«Thomas  y   Flandriae  et   Hannoniae  cornes ,   et 
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aSeigrieùry»  répondit  la  comtesse ,  tnotu  pouYons  au 
«  moins  les  tenir  quittes  de  la  rente  qu'ils  ont  à  nous 
a  payer  pour  le  donjon  de  Valenciennes,  etleuraban* 
a  donner  ce  donjon  eu  toute  propriété,  en  leur  recom- 
«  mandfi^nt  nos  âmes  ;  nous  verrons  ensuite  quels  au- 
«  très  bienfaits  ils  pourront  recevoir.  J'espère  que  , 
«  par  ce  moyen ,  notre  mémoire  et  celle  de  nos  succes- 
o  seurs  sera  à  jamais  révérée  dans  ce  couvent.  »  Que 
«  votre  volonté  soit  faite ,  Madame ,  »  dit  Thomas  (  1  ) , 
et  ayant  mandé  son  chancelier,  il  lui  fit  écrire  la  lettre 
suivante. 


(i)  Thomas  de  Savoie ,  second  du  nom  ,  chef  de  la  branche  de$ 
comtes  de  Maurienne,  né  en  1 199,  était  le  troisième  fils  de  Thomas  J, 
comte  de  Savoie ,  et  de  Marguerite  de  Foucigni,  sa  seconde  femme. 
Il  eut  le  comte  de  Maurienne  pour  son  apanage,  et  fut  destine  à  IVglise 
de  Valence  en  Dauphiné ,  dont  il  se  démit  après  avoir  ^té  fait  par 
son  frère  Amédëe  IV ,  comte  de  Savoie  ,  lieutenant-génëral  de  ms 
États..  Il  passa  en  France ,  attire  par  Marguerite  de  Provence  sa 
nièce ,  épouse  du  roi  saint  Louis  ,  lequel  lui  fit  épouser ,  en  1936 , 
Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  veuve  de  Fernand , 
prince  de  Portugal.  (More'ri,  art.  Sayoîe.) 


CHAPITRE  XCI. 


Thomas,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et  Jeanne  sa  femme,  fon^ 
de  grandes  libéralités  aux  frères  mineurs  et  aux  frères  prêcheurs. 


cThouâs,    comte  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et 
«  Jeanne^  sa  femme,  comtesse  de  Elandre  et  de  Hai- 
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Johanna ,  uxor  ejus ,  Flandriae  et  Hannoniae  cômî^ 
tissa,  omnibus  pnesentes  litteras  inspecturis  salutem 
in  Domino.  Noverit  univérsitas  vestra  quMnos,  in 
remissionem  peccatorum  nostrorum,  quictamus  et 
quictum  clamamus  fratribus  minoribus  de  Valence- 
his  redditum  xx  solidorum  in  perpetuum,  cum  omni 
jure  quod  habebamus  in  fîindo  quod  vulgariter  Don- 
gionis  appellatur.  In  cujus  rei  testimonium  praesens 
scriptum  sigillorum  nostrorum  munimine  duximus 
roborandum.  Actum  anno  Domini  hccxxxviii'*, 
mense  februario.  »  His  igitur  litteris  à  fratribus  hu- 
militer  susceptis ,  gratiarum  actiones  simpliciter , 
sicut  potuerunt,  domino  romili  ac  comitissœ  refe- 
rentes,  laeti  ad  conventum  repedârunt  :  et  haec  littera 
cum  caeteris  custoditur.  Et  nota  quod  dictas  cornes 
Thomas  et  dicta  coniitissa  johanna  multa  bona  fra- 
tribus contulerunt,  et  interçà  impetravenint  fratri^ 
bus  liberam  sepulturam  de  certo  numéro  persona** 
rum,  proùt  inferiùs  patebit  in  collatione,  in  princi- 
pio  tractatûs  sepulturarum  conventûs  Yalencenensis. 
Hoc  autem  anno,  videlicet  mccxxxviii^,  obsidione 
ex  parte  comitis  Hannoniensis  antè  castrum  Poilvake 
existente,  in  Namtirci  comitatu,  comitissa  Johanna, 
protofundatrix  nostra,  viam  universae  carnis  ingressa, 
i'n  monasterio  de  Markelis  juxtà  Ferrandum ,  pri- 
mum  maritum  suum,  sepelitur.  Quae,  in  mortis  arti- 
€ulo  et  suis  ordinationibus,  multa  bona  fratribus 
praedicatoribus  et  minoribus  in  multis  locis  dereli- 
quit  y  et  specialiter  fratribus  minoribus  dongionis  Ya- 

(i)  Pol vache  sur  la  droite  de  la  Meuse  ,  à  i  1.  n.  de  Dinaot. 
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«niiuty  à  tous  ceax  qai  ces  présentes  lettres  verront, 
«  salut  en  Notre  Seigneur.  Nous  tous  fesons  savoir  que, 
o  pour  la  rémission  de  nos  péchés,  nous  tenons  les  frères 
«  mineurs  de  Valenciennes  quittes  et  déchargés  de  la 
a  rente  perpétuelle  de  vingt  sous,  et  de  tous  les  autres 
«  droits  qui  pouvaient  nous  appartenir  sur  la  propriété 
«  appelée  le  Donjon.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait  scel- 
«  1er  les  présentes  de  notre  sceau.  Donné  Tan  1238 ,  au 
a  mois  de  février.  »  Cette  lettre  fut  reçue  avec  une  hum- 
ble reconnaissance  parles  frères ,  qui,  après  avoir  re- 
mercié de  leur  mieux  le  comte  et  la  comtesse,  retour- 
nèrent à  leur  couvent,  où  cette  lettre  est  conservée 
avec  les  autres.  J'ajouterai  que  le  comte  Thomas  et  la 
comtesse  Jeanne  firent  de  grandes  largesses  aux  frères, 
et  obtinrent  d'eux  la  libre  sépulture  pour  un  cer- 
tain nombre  de  personnes ,  comme  on  le  verra  plus 
bas ,  au  commencement  du  chapitre  qui  traite  des  sépul- 
tures du  couvent  de  Yalencienncs.  Cette  même  année 
1238,  pendant  que  le  comte  de  Hainaut  fesait  le  siège 
du  château  de  Polvache,  dans  le  comté  de  Namur,  la 
comtesse  Jeanne,  notre  fondatrice,  mourut  et  fut  inhu- 
mée à  Tabbaye  de  Marquette ,  auprès  de  Fernand,  son 
premier  mari  (  1  )•  Par  de  dernières  dispositions  faites  à 
Tarticle  delà  mort,  elle  laissa  aux  frères  mineurs  et 
aux  frères  prêcheurs  beaucoup  de  biens  situés  en  di- 
vers lieus  ,  et  donna ,  entr'autres  choses  ,  aux  frères 
mineurs  le  donjon  de  Valenciennes,  ain^i qu'il  résulte 
de  la  lettre  suivante ,  dont  la  copie  existe  encore  dans 
les  archives  du  couvent. 

(i)  Jeanne  mourut  le  5  décembre  ia44»  à  Tabbaye  de  la  Mar- 
quette ,  prés  de  Lille ,  qu'elle  avait  fondée,  et  y  fut  inhumée  au- 
près de  son  premier  mari.  Après  sa  mort ,  Thomas  de  Savoie ,  qui 
n'avait  point  eu  d'enfans  d'elle,  retourna  dans  son  pays.  (L'Art  de 
vériGer  les  dates ,  Chronologie  des  comtes  de  Flandre.  ) 
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lenotiiensisy  proiit  patelin  qtiâdam  copia litter»,  qo« 
adbiie  cum  litteris  conventûs  conservatur,  ubi  sic 
habetar  : 

j/d  idem  de  execuioribus  comàùsœ* 

a  Nos  publiai  executores  illustrissiinae  dominae  do- 
minae  Johanuas ,  quondàm  comitissae  patriarum  Flan- 
driae  et  Hannonisy  etc.  Quià  Ferrandus  Portugalliae, 
praenominatae  dominœ  primus  maritus,  iinà  cum 
dicta  domina  Jobannâ,  ecclesiam  seu  conventum  fra- 
Irum  minorum  infrà  villam  Vallencenensem  fonda- 
veiiint  j  et  dotem  dicti  conventûs  fratres  recipere 
noluerunt,  hinc  est  quod,  ex  ordinatiooe  saepedictae 
dominae  comitissae,  recognoscimus  obligatos  nos  fore 
fi*atribiis  aut  conventui  antedictis,  in  purâ  et  piâ 
eleemosynâ  j  in  xx  iunicis  griseis  cum  capuciis ,  et 
in  tôtidem  albis  sine  capuciis ,  in  totidem  ulnis  telae 
communis,  in  totidem  heudis  bladi,  in  totidem  pa- 
pilioiiîbus  aurcû.  et  in  totidem  cordis  lignorumi  au- 
nuatim,  à  data  hujus  litterae  usqnè  ad  xxx  annos 
consequenter*  In  quarum  rerum  testimonium  sigil* 
lum  commi^n^  nostr»  executionis  prassentibus  est  ap- 
petisum.  Datum  in  Tornaco,  anno  mgcxliv*  in  àprili.i» 
JÂ^llnm  exeoûtorum  cum  dictis  litteris  nudum,  pu- 
blicam  et  apertdm  réperi.  Causam  autem  quare,  post 
eortim  executionem ,  apud  nos  reposuerunt,  vel  undè 
nobis  evenerit,  penitùs  ignoranius;  et  sicut  integrum 
reperi,  ità  integrum  in  cistâ  dimisi,  quià  scribitur 
in  suspensorio  ejus  :  Custodiatur  ut  oculiis.  Dico 
igitiir  praesentibus  et  futuris  fratribus  jut  dîHgcnter 
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Aalre  Utlre  adressée  mux frètes  mineurs ptûr  les  exécuteurs 

Uslamentaires  de  lu  comtesse, 

%  Nous,  exécuteurs  publics  des  volokitës  de  très-il-' 
lusire  dame  Madame  Jeanne,  autrefois  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaaty  etc.  Fema'nd  de  Portagal,  pre* 
aoiîer  mari  de  ladite  dame ,  a^ant,  conjointement  atec 
elle»  fondé  l'église  ou  couyent  dôi  frères  mineurs  de 
Valenciennes,  etlesdits  religieux  ayant  refusé  la  do- 
nation de  ce  couvent}  nous  déclarons,  d'après  la  vo- 
lonté de  la  comtesse ,  que  nous  nous  obligeons  à  payer 
annuellement,  pendant  trente  ans,  à  compter  de  ce 
jour,  auxdits  frères  mineurs  ou  à  leur  couvent ,  à  titre 
d^aumône  pure  et  simple,  vingt  robes  grises  avec  ca- 
puchons, pareil  nombre  de  robes  blanches  sans  capu- 
chons, autant  d'aunes  de  toile  commune,  autant 
d'hoeds  de  blé ,  autant  de  pavillons  d*or ,  et  autant 
de  cordes  de  bois.  En  foi  de  quoi ,  nous  avons  fait  ap- 
poser aux  présentes  le  sceau  qui  nous  est  commua  »  en 
notre  qualité  d'exécuteurs  testamentaires.  Donné  à 
Tournai,  Tan  1244,  au  mois  d'avril,  t  J'ai  trouvé  avec 
ces  lettres  le  sceau  des  exécuteurs  nu  et  découvert» 
Pourquoi  cette  lettre ,  après  son  exécution  ,  est-elle 
restée  entre  nos  mains  ,  et  qui  nous  Ta  remise?  C'est 
ce  que  nous  ignorons  absolument;  et  je  l'ai  replacée  dans» 
le  coffre,  telle  que  je  l'ai  trouvée,  parce  que  j'avais 
lu  sur  le  ruban  auquel  elle  est  suspendue  :  à  conser-^ 
v&r  précieusement.  J^engage  donc  tous  nos  frères  pré- 
sens et  futurs  à  garder  cette  lettre  avec  soin ,  comme 
ont  fait  nos  prédécesseurs.  Elle  prouve  que  le  donjoi» 


400  ANNAUSS 

custodiatur,  proiit  à  pnedeoessoribus  custodilum  est. 
Ex  quibus  patet  quod  locus  dongionis  libéré  reman- 
sit  fratribus  sine  debilis  censu  aut  redditibus,  nisi 
soli  Deo ,  quibuscumque  reddendis.  Erat  autem  lon- 
gitudo  ipsius  conventûs  solùm  centum  et  octoginta 
pedum ,  incipiendo  computare  à  cono  ipsius  dongio- 
nis dividentis  riparias  autè  fores  ecclesiae  usquè  ad 
lineam  terminantem  ipsum  versiis  castnun  qaod 
nunc  SanctiJohannis  appellatur.  Quantum  vero  ad 
ampliorem  ipsius  latitudinem,  linea  terminans  ipsum 
à  parte  dicti  castri  quae  incipit  à  ripariâ  dongionis 
immédiate  contiguata,  qu»  fluit  in  episcopatu  Âtre- 
batensi  et  protenditur  directe  usquè  ad  aliam  ripa- 
riam  ipsi  dongioni  ex  oppositâ  parte  etiàm  sibi  sine 
medio  contiguatam,  quae  fluit  in  episcopatu  Caméra- 
censiy  ccxx  pedum  vel  circiter  dignoscitur  tune 
fuisse.  Et  sic  terminatur  tractatulus  fundationis  con- 
ventûs  Beati-Francisci  Valencenensis. 


^^^%^»»^<»%v%>^%^^<^'»%'%^i%»*^m<^^»i^»%  %^^%^^%^0mr^^^^^^^^m  ^<^»^%<»»^»^»<%^%<^ 


CAPITULUM  XCII. 


De  adventu  régis  Jérusalem  in  Franciam  et  obita  régis  PbiHppi. 


Et  qui.à,  occasione  fundationis  conventûs  fratrum 
minorum  Valencenensis  y  à  vcrâ  continuatione  anno- 
rum  Christi  aliqualiterdigressisumus,  adeos  re^er- 
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« 

esl  reslé  la  propriéië  dies  frères  miâears  sans  aucune 
espèee  de  chargée ,  cens  ni  redevances ,  à  Texcepiion  de 
ce  que  nous  devons  à  Dieu.  La  longueur  du  couvent 
n*éuit  que  de  190  piésj  à  pardr  du  coin  du  donjon 
qui  sépare  les  deui^  rivières  devant  la  porte  de  Tëgliset 
jusqu'à  la  ligne  qui  le  termine  du  càté  du  château,  ap- 
pelé aujourd'hui  le  château  Saint- Jean*  Sa  plus  grande 
largeur ,  en  suivant  la  ligne  qui  le  borne  du  côté  du 
même  château,  depuis  la  rivière  contigué  au  donjon  , 
qui  coule  dans  Tévéché  d'Arras,  jusqu'à  l'autre  ri- 
vière ,  également  contigué  au  donjon  de  l'autre  c6té, 
et  qui  coule  dans  Tévéché  de  Cambrai ,  était  à  cette 
époque  de  220  pies.  Ici  se  termine  Thistoire  de  la 
fondation  du  couvent  de  Saint- François  à  Yalen- 
eiennes. 


CHAPITOE  XCII. 


Arrivée  du  roi  de  Jérusalem  en  France.  Mort  do  roi  Pbiliiipe. 


Reprenons  le  récit  chronologique  des  ev^nemens  , 
dont  je  me  suis  un  peu  écarté  en  traitant  de  la  fonda- 
tion du  couvent  des  frères  mineurs  de  Valeneiennes. 
xiv.  a6 
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l^qi^r  (iX  Anoo  igîUir  ttccxxii%  Jobaiiiies,  rexHîe-- 
vosolymU(uips  ^  ex  nmUMoue  Damietœ  et  debUitate 
suorum  ultra  roodum  dolens  eflhotus,  à  paitibiis 
traminarinis  tnmtfretat  cnm  paucîs  in  Galliam  atixî* 
lilim  petiturus.  Fredericas,  Rotnanorum  impcratOK, 
signo  crncis  assumpto,  ducit  uxorem  per  verba  de 
prœsenti  uiiicam  filiam  ipsius  régis  Hierosoly moruni , 
et  hoc  juramento  affiinnat   coràin   papa   Honorlo. 
Anno  sequeiiti^  celebrantur  nuptiae  inter  eos  solemiiî- 
ter,  Anno  Donainî  mccxxiu®,  mense  juIio,  Philippus 
Francorum  rex,  vir  potentissimus,  c[ui  Ottonem  im- 
^ralorem ,  et  quamplures  in  bello  campali  devicerat 
i^obil^  et  poteute%  IHormaïuiiam  acquisivit  et  sibi  ap* 
propriavity  et  maximampartemPictaviœ  sibi  subjuga^ 
vit.  Qui  seniperprosperoshabens  successus,  ecclesiasti- 
cœlibertatis  praecipuus  conservator,  dormitin  Chrisfo, 
et  in  ecclesiâ  Beati*Dionysii  sepelitur.  Mirabile  fecit 
testamentum.  Johanni  régi  Hierosolymitano  centum 
libras  parisienses,  totidem  Templariis,  toi  idem  Hos- 
pitalariis  dédit ,  et  plura  bona  relatu  digna  fecit. 
Multos  inî  regno  comitatus  acquisivit ,  sciiicet  Yiro- 
niandenseni ,    Claromontensem ,     Bellomontensem  y 
Pontivensem ,  Aleneionensem ,  CeRomanensem  j  Tu- 
ronensem ,    Andegavensem  j    Pictavcnsem.    Eodem 
annoy  Ludovicus,  ejus  filius,  eidem  in  regno  sucœ- 
dens  prima  domiuicâ  augusti ,  sciiicet  in  die  trausfî- 
gurationis  Domini ,  Remis  solemniter  coronatur  in 
regem,  e(  ÇUwa^  qxor  ipsius,  ia  regibao).. Tricesi- 
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En  1123^  Jean,  roi  de  Jéraialan^  déomm^  fm  la 
perle  de  Damieltè  el  par  TaffiiiUiaseii&eiit  de  son  mt^ 
méef  repassa  la  lûe^,  el  Tint  en  FraAce  avec  peu  de 
gens  pour  demander  du  secours.  Frédéric,  empereur 
des  Romains^  qui  avait  pris  la  croix ,  s'engagea  verba- 
lement à  épouser  la  fille  unique  du  roi  de  Jérusalem, 
et  en  fit  le  serment  devant  le  pape  Honorius.  Ce  ma- 
riage fut  célébré  solennellement  Tannée  suivante.  £n 
122S,  au  mois  de  juillet,  Philippe,  roi  de  France, 
prince  puitôanl ,  qui  avait  vaincu  éîi  bataille  rangée 
^empereur  Othon  et  plusieurs  autres  souverains,  coa^o 
qilis  la  Normandie,  subjugué  une  grande  partie  d« 
FeiMm^  et  qui,  au  milieu  de  ses  victoires^ constan|<M^ 
8*était  toujours  ûiontré  le  protecteur  des  libertés  de 
l'église  y  a'endormit  dans  le  Seigneur,  et  fui  enterré 
dans  l'église  de  Snial-I>eni5.  il  fil  un  admirable  testa- 
ment par  lequel  il  laissa  à  Jean,  roi  de  Jénisalem,  cent 
livres  parisis  ;  pareille  somme  aux  Templiers  et  autant 
aux  Hospitaliers,  sans  parler  de  plusieurs  autres  dis- 
positions dignes  de'mémoire.  Il  acquit  au  royaume  un 
grand  nombre  de  comtés ,  savoir ,  ceux  de  Yerman- 
dets,  de  Clerment,  de  Beaumonl^  de  Ponthien,  d'Aleiw 
çon,  du  Maine ,  de  Touraine  ,  d'Anjou  et  de  Poitou. 
Louis ,  son  fils,  lui  succéda  la  même  année,  et,  le  pre- 
mier dimanche  d'août ,  jour  de  la  transfiguration  ,  fut 
couronné  à  Reims  avec  la  reine  Blanche ,  sa  femme. 
Louis  avait  près  de  trente-sept  ans  à  son  avènement 
au  tràne.  Il  eut,  à  Vaucouleurs ,  avec  l'empereur  Fré- 
déric, une  conférence  depaixetd'alliance.  Le  comte  de 
Champagne  épouse  la  fille  de  Guichard  de  Beaujeu  , 
ocMuiiBe  germaine  du  roi  Louis,  elle  roi  rend  au  comte 
les  deux  châteaux  de  Monlereau-fault- Yonne  et  de  Brai- 
sur-Seine,  que  son  père  avait  long-tems  possédés. 


\ 
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mun  septmnmi  «tatis  anniim  ferè  eompléverat  Lu- 
dovicus ,  quando  coronatus  fuit  ;  et  ipse  qaoque  cnm 
itnperatore  Frederico  pacis  ac  ISœderis  colloquiom 
apuci  Yallem-Coloris  habuit.  Cornes  Campanis  ducit 
in  uxoi*em  filiam  Guichardi  de  Bello-Joco ,  cognatam 
germanam  régis  Ludovic!.  Rex  reddît  comiti  duo  cas- 
tra Monslerolium-Foris-Yoaam  et  Braiam  super  Se- 
quanam,  quae  pater  suus  diîi  teuuerat.  Amalricus, 
cornes  Montis-Fortis  y  à  partibus  Albigensium.  redit 
ad  patriam ,  propter  inopiam  victualium ,  relinquens 
Carcassooam,  urbem  muaitissimam ,  et  alia  castra 
quae  cum  labore  maxiino  et  sumptu  inaestimabili  et 
amissîone  plurium  gentium  fueraat  acquisita,  per 
annos  xir  à  nostris  possessa.  Eodem  anno,  Johaones, 
rex  Hierosolymitanus ,  limioa  beati  Jacobi  adit  pone- 
grinaturus.  Ducit  in  uxorem  filiani  régis  Galici».  Rex 
autem  transfretat  in  Angliam,  ubi  plura  ei  donaria' 
conferuntur. 


«o»»»^^»»^*»^^  »<»»^^»%<*<fc  »»»%»^^%^»»^a<»^i^^^*^<»»^r%^^i^^^<»^^%<^^*^^  %^^%^^ 


CAPÏTULUM  XCIII. 


Deitinere  regU  Ludovici  contra  Pictavenses,  et  de  sîniulato 

comité  Balduino  (  i  ) . 


Anno  Doraini  mcg&xiv%   rex  Ludovicus  moyet 

(i)  Vînc.  de  BeauT.,  XXXI,  1^7. 
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Amaori ,  comte  de  Montfert ,  revieiil  dn  pays  des  At* 
bîgemsy  à  cause  de  la  disette  de  vivres ,  abandoniunu 
Carcassonne  /  place  trèspbien  fortifiée ,  et  tous  les  an* 
très  châteaux  dont  nous  nous  étions  emparés  aveo  des 
efforts  incroyables  y  au  prix  du  sang  de  nos  soldats ,  ei; 
que  nous  avions  eus  en  notre  pouvoir  pendant  qui^ 
torze  ans.  La  même  année  j  Jean,  roi  de  Jérusalem  i 
va  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques-de-Compostelle ,  et 
épouse  la  fille  du  roi  de  Galice  (1).  Il  se  rend  ensuite  en 
Angleterre,  où  on  lui  fait  de  riches  présens. 

(i)  Jean  de  Brienne  épousa,  en  ià!i3,  Be'rengére,  seconde  fille 
«TAIfonte  IX ,  roi  de  Léon  et  de  Galice ,  et  de  B^rengère  de  Gatr 
tUle,  sa  seconde  épouse.  Berengére  de  Galice  était  sœur  de  saint 
f'erdinand ,  troisième  du  nom  ,  qui  réunit  les  royaumes  dn  Castille 
et  de  Léon.  Elle  mourat  en  1237.  (  Diot.  de  Moréii ,  édlt.  de  Paris^ 
1760 ,  art.  Castille  y  tome  m ,  p.  34$.  ) 


CHAPITRE  XCIII. 


Expédition  du  roi  Louis  contre  les  Poiterins.  Le  faux  comte 

Baudouin. 


En  1224,  le  roi  Louis,  après  son  couronnement, 
lève  une  armée  contre  les  Poitevins.  Le  lendemain  de 
la  Saint-Jean-Batiste,  il  réunit  ses  troupes  à  Tours,  et, 
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œicÂluiii  poat  coronaftiomoi  suion  eostrà  Picterm*» 
i0S.  Tupcmb  ia  crasliao  beati  Johanoia-Baptist»  cod* 
grtgat  81106.  Iodé  procedens  ovoi  mille  et  ducentis 
nilitibus  et  phiribus  aliis  aptia  ad  pugnandum ,  ob- 
aidet  Niortium ,  oastrum  fortUsitnum.  Savaricus  de 
Blalo-Leone)  qui  intlis  erat,  videns  tantam  forlitu- 
dinem  régis ,  fisicit  pactun^  cum  rege,  ut  liceat  sibi 
recedere  cum  suis;  deindè  castrum  régi  redditur. 
Rex  indè  tendeos  ad  Rupellam  f  obsidçt  eam  ;  ma^ 
chinae  eriguutur,  per  novem  dies  muros  destruuat 
ipcessanter.  Savari^^us  de  Malo-Leooe ,  cum  dueentia 
militibua,  burgenses  vîllœ  et  quamplurimi  aervientea 
viriliter  se  défendant.  Demùm  considerantibus  illis, 
qui  ÎQtiu  enint»  se  non  habituroa  ab  aliquâ  part« 
,  auccursum ,  et  videntibus  fertitudinem  régis  quotidiè 
augmeotari ,  reddunt  villam  régi ,  quibusdam  pactio- 
nibus  inter  regem  et  burgenses  firmatis  :  Savaricus 
cum  suis  per  mare  recedit.  Postmodùm  vero  omni 
conditione  cessante ,  burgenses  se  communiter  dede- 
runt  régi ,  salvis  villae  libertatibus ,  fidelitatem  ei  le- 
gitimam  facientes. 


•       * 
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partant  de  celte  ville  avec  douze  cens  chevaliers  et  un 
grand  nombre  d'hommes  d'armes  exercés  au  combat , 
il  va  mettre  le  siège  devant  Niort,  place  très-bien  for- 
tifiée. Savari  de  Mauléon  (1),  qui  l'occupsiity  voyant  un 
ennemi  aussi  l'edoutable ,  traita  avec  le  roi  j  et  livra  le 
château  »  après  avoir  obtenu  de  se  retirer  lui  et  les 
siens.  De  là,  le  roi  marcha  sur  La  Rochelle,  et  l'assié- 
gea. 11  fit  dresser  des  machines,  et  battre  pendant  neuf 
jours  les  murs  de  la  ville,  qui  était  défendue  vaillam- 
ment par  Savari  de  Mauléon  avec  deux  cens  cheva- 
liers et  par  une  foule  de  bourgeois  et  de  sergens.  Enfin, 
les  assiégés,  voyant  qu'ils  n^avaient  aucun  secours  à 
espérer ,  et  que  les  forces  de  leurs  ennemis  augmen- 
taient chaque  jouf,  rendirent  la  ville  à  de  cértaihéâ 
conditions  qui  furent  réglées  entre  le  roi  et  lèfs  bouW 
geois,  et)  par  ce  moyen  ,  SaVari  se  retira  par  iner  «iv«è 
les  siens;  mais  ensuite  les  bourgeois  se  clonnèrem  M 
roi  sans  autre  condition,  que  le  maintien  dis  Uber^^é* 
dâilâ  ville,  et  lui  jurèrent  fidélité* 

(i)  Savari  de  Maulëon^  riche  baron  du  Poitou  ,  est  compté  paf 
Hdsf fsdtffRtl^ ,  danft  «on  Histoire  des  poètes  provençaiii,  au  aôitibi^é 
des  troubadour»  qi|t  fréquentaieot  la  Cour  de  Ràimond  VI»  oômtfe 
de  Toulouse.  Nostradamus  (page  78)  eo  fait  un  grand  éloge  D'an 
autre  côté,  l*abSé  Velljr  (  Etist.  de  France,  Paris,  1770.  Il,  373) 
dH  que  oe  gentUlnflunie  était  en  réjnitatidu  du  ^ttéràX  le  pUs  hài 
bile  qu'il  y  eût  alors  en  Europe.  11  aufait  mérite  une.pUoe  dans  || 
volume  que  TAcadémie  des  Inscriptions  vient  de  publier  sur  This- 
toîre  littéraire  de  France ,  parmi  led  troubadours  de  la  Cour  d«r 
Rinaioid  Vi.      ' 
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CAPITULUM  XCIV. 


Quod  IiuiIoTiciif  nisit  legatot  ad  fakura  comitem,  qvatmàs  Pero' 
nae  ad  iptfum  accederet,  salTam  conduclum  transmittend^* 


CiRCA  annum  Doraini  mccxxv,  rumores  magni  et 
non  înanes  per  totam  Franciam^  Flaodrîaiii  et  Han- 
noniam  volavenirit,  quod  omnes  milites  et  scutiferi 
qui  cum  domino  Balduino ,  imperatore  Constaotino- 
politano,  in  crucesignatione  recesserant,  spretiaf 
«uiiidi  ilkoebris  et  mundialibua  pompis,  vitam  ère* 
milicam  et  religiosam  assiimpserant  ;  undè  plum  dii^ 
ces,  comités,  barones,  milites  et  scutiferi  snkhabllii 
eremitico  mendicantes  à  multis  recogniti  sunt.  Qui- 
t>us  temporibus,  in  quâdam  sîlvâ  inter  Toroacum  H 
Yalencenas,  dicta  de  Glaocon  (i),  quidam  ereihita 
illùc  ^  moraturum  decreverat.  Qui ,  more  eremita- 
rum,  vitam  quœrebat  oatiatim.  Casu  vettien»  in  oppîda 
Maurttani«|  afiPuit  miles  quidam  imbutus  rumoribus 
generalibus,  quod  yidelic^  eremite  noviter  superve- 
nientes  erant  de  societate  illorum  nobilium  qui  cuid 
domino  Baldoino  imperajore  recesserant.  Suam  ap- 
plicuit  phantasiam  ad  dictum  eremitam,  imposuitque 

(i)  Ce  bois  est  appelé  aujourd'hui  bois  de  Morlagoe^ 
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CHAPITRE  XCIV. 

I 

Le  rui  Louis  enyoie  dif e  aur  faux  eqmte  de  Tenir  le  trouter  à  Vé- 
rooncji  et  lui  fait  renetre  on  sauf-conduit. 


Vers  Tannée  1225  ,  le  bruit  se  répandit  dans  toute 
la  France ,  la  Flandre  et  le  Hainaut ,  que  tous  les  cbe» 
Valiers  et  écuyers  qui  étaient  revenus  de  la  croisade 
avec  Baudouin  /  empereur  de  Constantinople ,  mépri- 
sant les  plaisirs  et  les  pompes  du  siècle,  avaient  em- 
brassé la  vie  religieuse ,  et  s^étàient  faits  ermites.  On 
vit  f  en  effet,  plusieurs  ducs,  comtes,  barons,  cbeva-> 
liers  et  écuyers^  mendier  sous  Thabit  des  ermites,  et 
beaucoup  de  personnes  les  reconnurent.  Â  cette  épo- 
que, un  ermite  avait  cboisisa  demeure  dans  le  bois 
de  Glancon»  entre  Tournai  et  Yalenciennes*  Sdoaru- 
sage  de  ces  pieux  soUtaires ,  il  demandait  Taïunône  de 
porte  en  porte.  Le  bazard  Tayant  amené  un  jour  dans 
le  bpurg  de  Hortagne,  un  chevalier  qui  se  trouvait  là,^ 
persuadé  que  tous  les  nouveaux  ermites  qui  parais-» 
saient  étaient  du  nombre  de  ces  seigneurs  qui  avaient 
quitté  la  Terre-Sainte  avec  Tempereur  Baudouin  ^  ne 
manqua  pas  d'exercer  son  imagination  sur  celui-ci ,  et 
ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  un  noble  chevalier.  L'er* 
mite  s'en  défendit,  et  assura  qu'il  n'était  qu'un  homme 
simple  et  pauvre ,  un  malheureux  pécheur.  Le  cheva- 
lier  affirmait  le  contraire  à  tout  le  monde,  et  piusl'er- , 
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sibi  quod  vir  nobiiîs  erat.  Ille  vero  negabat  omnino, 
affirmaiifi  se  simplioem  ^  rude»  et  idiotam  peccato- 
rem  et  pauperem  fore.  Miles  vero  oppositum  cunctis 
afBrmabat,  et  quaoto  plus  eremita  ae  excusaret, 
tanto  acriùs  miles  oppositum  afBrmabat.  Latuit  ferè 
ista  opinio  per  integrum  annuai  aotequàm  diffimde* 
retur.  MuUiplicabatur  siquidem  latenter  in  cordibus 
multorum,  quod  ille  magnus  extiterat  miles,  et 
frequentabatur  à  multis.  Habebat  siquidem  gestus 
maturos,  verba  examinata,  vitamque  ducebat  exem- 
plarem ,  et  erat  satts  elegantis  statarae  y  barbatus  at- 
que  capillatus.  Frequentabatur  à  multîs  tàni  nohiii- 
bus  quàm  ignobilibus.  Âccesserunt  ad  eum  Hanno- 
nienses  muiti  ad  sciendum  si  ipsum  recognoscere 
possenty  quîà  pauci  nobiles  ab  illâcrucesignatione  ad 
patriam  Haouonieosem  revers!  fueraot.  Similiter  el 
à  Flamingis  frequentabatur  ^  spçrantes  ipsum  fuisse 
Qobilem  et  ab  illorum  crucesigoatorura  concione  de* 
rivasse.  Tandem  affiierunt  qai  petîerunt  dicimtes  : 
c  Sciinus  et  «Eperimentalit^r  perpendknus  vos  fore 
«  nobilem,  nec  detiegare  potesti^.  «  CoftstKnm  siqui^ 
dem  habueraut  qui  ipsum  frequentabant ,  quod  slbî 
mnftos^proponei^ent  crucesignatos,  et  quod  ejus  no- 
tarent  gestus,  e(,  quando  nominaretur,  ipse  mutaret 
et  colorem, ^gestus  atque  modum.  El  dîim  sibi  mul- 
tos  proposuissent  nobiles  et  ignobiles^  et  immotus 
perstitisset ,  tandem  proposueiiint  et  imposuerunt 
quod  ipse  erat  Balduinus,  Flandrise  come$.  Tune  ipse 
etcokirem,  geslus  et  modum  transinutavit  ^  jure^u- 
rando  et  anathemaiiaando^  in  praBScotiâ  ipsoru»^ 
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miieiiiailaVec  tmmtmce^  plus  lé  chevalier  persiitatt. 
Il  «e  pa^9  im  aii  ^Y#nt  que  cectè  optnion  fle  répaiidti  ; 
peu  à  peu,  b^uçpup  4e  peraoniies  raccueiUirent,  et  fu<« 
rent  jmtiixiemeut  persuadées  que  Termite  était  un  il* 
lustre  cbeyaliçr  ;  aus$i  receyait-il  de  nombreuses  vi- 
sites :  ses  gestes  étaient  graves ,  ses  paroles  réfléchies 
et  sa  vie  exemplaire.  Il  était  d'une  belle  taille ,  et  por- 
tait la  barbe  et  les  cheveux  longs.  Nobles  et  vilains  ve- 
naieUt  de  tous  côtés  pour  le  voir,  entr'autres,  beau- 
coup d'habttans  du  Hainaut,  qui  Toulaient  savoir  s'ils 
pourraient  le  reconnaître  ;  car  il  y  avait  quelques  soi* 
gnenrs  de  ce  pays  qui  étaient  de  retour  de  la  Terre* 
Sainte.  Les  Flamands  le  visitaient  aussi ,  croyant  qu'H 
était  noble  etqu'ilàvaît  fait  partiederarméedes croisés. 
Enfin»  U  se  trouva  des  gens  qui  lui  dirent  t  n  Nous  savotis 
<  positivement  que  vous  êtes  noble,  et  vous  ne  pouvez  le 
«nier.  »  Car  ceux  qui  venaient  le  visiter  3'étaient  con- 
certés entr'eux  pour  lui  nommer  un  grand  nombre 
de  seigneurs  croisés;  et  lorsqu'on  prononcerait  son 
npm ,  ils  verraient  bien  s'il  changerait  de  couleur  et 
perdrait  contenance.  Ils  nommèrent ,  en  effet ,  beau- 
coup de  personnes  nobles  ou  non  nobles ,  et  il  resta 
Immobile;  enfin  iU  dirent  et  affirmèrent  qu'il  était 
Baudouin  j  comté  de  Flandre.  Aussitôt  l'ermite  chan<* 
^eade  visage  et  de  oontensnce,  et  jura  devant  tout  le 
nMMide  qu'il  n'était  paa  Baudouin.  Hais  les  aseistans  lui 
(Ur^t  ;  a  Nqw  aavpns  m^ûiitenant  que  voua  éies  vrair 
«  inent  i'^mp^reur  Baudouin.  Ceux  qui  se  sont  trouvéa 
«  à  la  malheureuse  bataille  qui  eut  lieu  devant  Ajudriuo» 
«  plcy  nous  avaient  bien  dit  que  vous  vous  étiez  échappé 
«  vivant.  Aujourd'hui  Dieu  vous  a  ramené  dans  votre 
«  patrie ,  et  vous  y  faites  pénitence.  »  Ensuite  ils  lui 
firent  quitter,  malgré  lui,  son  ermitage,  et  le  conduisi- 
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quod  ip0e  non  erat.  Tune  aatisleBtes  intolemal: 
«  Gertè  Dunc  cognoBcimus  quod  yos  est»  yeras  iio* 
«  perator  Balduinas.  Benè  audieramus  ab  iliis  qui  in 
«strage  antè  civitatem  Ândrinopolini  interfoerant, 
«  quod  vivus  evaseratis  ;  et  nunc  ad  patriam  vefttl*am 
«  Deus  vos  provexit,  Testram  pœnitentiam  faciendo.  » 
Tune,  malegratibus  suis,  ipsum  ab  eremitorio  suo 
estraxerunt ,  et  apud  oppidum  Mauritaniae  deduxe* 
rant,  honorificè  tamen.  lîli  autem  bomines  hujus  ru- 
mores  evolare  feccruul ,  priùs  iu  Toroaco  et  Yalea- 
cenisi  et  abbinc  per  totam  Flandriam  et  Haanouiam 
atque  Franciam.  Accedunt  nobiles  et  ignobiles  ad 
ipsum  coDsiderandum.  Unus  dicebat  :  «  Ipse  est.  » 
Alius  dicebat  :  «  Non  j  sed  in  aliquo  sibi  similis.  »  Et 
sic  in  patriâ  magna  exoriebatur  discordia.  Tandem 
ipse  idem  eonfessus  est  quod  verè  erat  Balduinus ,  et 
plures  allegabat  apparentias.  Igitur  per  onmes  bonas 
tara  Hannoni»  quàm  Flandris  villas  deductus  est, 
qux  concorditer  Bnaliter  ipsum  receperunt,  Ferran- 
dum  atque  Johannam,  veram  dominam,  aliqualiter 
et  pro  terapore  refotando.^  Johaima  perpendens  in* 
conveniaitia  talia  multiplicari ,  aano  utens  consilio» 
Francorum  régi  scripsit  Ludovico,  su{^licando  qua^ 
tentn  super  tanto  casu  coosilium.  et  auxilium  digna- 
retur  impertiri  :  fuerat  siquidem  dictas  Balduinus, 
Gonstantinopolitanus  imperator,  magnas  avunculus 
dicti  régis. 
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rent  à  MorUigne,  en  lui  témoignant  beaucoup  de  res- 
pect. BientAt  ils  répandirent  cette  nouvelle  »  d'abord  à 
Tournai  et  à  Valencienne^»  et  de  là  dans  tonte  la  Flan- 
dre, le  Hainaut  et  la  France.  Une  foule  de  gens  de 
toute  condition  Tenaient  le  voir.  L'un  disait  :  «  C'est 
c  lui  ;  9  l'autre  :  «  Ce  n'est  pas  lui ,  mais  il  lui  res* 
«  semble ,  »  et  il  y  eut  dans  le  pays  de  grandes  discus- 
sions à  ce  sujet.  Enfin  il  avoua  lui-même  qu'il  était 
Baudouin  I  et  rapporta  plusieurs  circonstances  qui 
rendaient  son  assertion  vraisemblable.  Il  fut  ainsi  con- 
duit daiis  toutes  les  villes  principales  du  Hainaut  et  de 
la  Flandre,  qui  finirent  par  le  reconnaître  unanime- 
ment(  1  ),  et  refusèrent ,  pendant  quelque  tems  ,d'obéir  à 
Femand  et  à  Jeanne,  sa  femme,  leur  légitime  souve> 
raine.  Lacomtesse  Jeanne»  voyant  le  danger  de  laisser 
cette  erreur  se  propager^  et  écoutant  de  sages  avis, 
écrivit  à  Louis  j^  roi  de  France,  pour  lui  demander  ses 
conseils  et  son  appui  dans  une  circonstance  aussi  grave; 
car  Baudouin  ,  empereur  de  Constantinople ,  était 
grand-oncle  du  roi  Louis. 

(i)  Le  peuple,  le  clergé ,  la  noblesse ,  dit  P»bbé  Vell/,  presqne 
tous  le&  Flamands  témoignèrent  qu'ils  n'en  doutaient  point.  L'An- 
gleterre parut  si  persuadée ,  qu'elle  lui  envoya  des  ambassadeurs 
pour  traiter  d'une  ligue  contre  la  France.  Il  n'y  eut  guère  que  la 
comtesse  Jeanne  y.  l'atnée  des  ûMes-  d.a  Trai  Baudouin ,  qui  osât  dirt 
que  l'empereur  était  véritablement  mort.  Cette  princesse  était  un 
de  ces  génies  impérieux  qui  ne  peuvent  souffrir  ni  égal  ni  supérieur  ; 
c'était  pour  cela ,  disait-on ,  qu'elle  ne  payait  point  la  rançon  du 
comte  Feroaod,  son  mari,  prisonnier  dans  la  tour  du  Louvre  depui» 
la  bataille  de  Bouvines.  Plus  on  la  pressait  de  voir  du  moins  oet 
bomme,  qui  se  £sait  échappé  miraculeusement  des  mains  des 
Grecs,  plus  elle  s'emportait ,  menaçant  de  le  faire  mourir  de  mille 
morts,  s'il  tombait  en  son  pouvoir.  Cette  conduite  irrita  tellement 
ses  sujets,  qu'elle  courait  risque  d'être  cbassée,  ou  même  massacrée, 
si  le  roi ,  qui  h  protégeait ,  ne  se  fftt  pas  mis  en  marche  pour  U» 
soutenir. 
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CAPITULUM  XaV  (*^u 


D«  Bàldiiîfio  (iot(^  «oHiiUiÀ  i«g(9  Franeotiini  vocal». 


CoM  vero,  illis  temporibus^  dispersi  per  Fran- 
ciaoi^  Hanaoniam,  Flandriam,  et  eadteraa  Galli» 
partes  erant  triri  nobiles  plares  sub  faabftibda  tàBi 
pnedicaleruin  quàm  minorum,  qui 9  prôiit  tractum 
est,  deTOtîoiiis  eausà^  omnia  dereliqueraot  temporatia 
in  transmarmis  partîbus,  qui  cum  dicto  Balduiao 
imperatbre  crucesignati  fuerant  et  sfocii;  quorum 
aliquos  finatiter  Ludovicus  rex  demandavit^  à  quibus 
rez,  et  ejus  conslliarii  veritatem  realem  mortisdicti 
Balduini  extorserunt.  Rex,  ciim  audîsset  tantorum  re- 
latîoaem  iiirorum,  misit  legatosadFlandriain,et  spe- 
ciaFiter  ad  dietum  falsum  comitem,  quatenùs  Peronae 
ad  Ipsum  accederet  cum  ipso  de  arduis  tractaturus  , 
8alfunn>  conductum  sibî  confirmando.  Qui  cornes  cum 
maximo  et  ingenti  apparatu,  cumnobilibus  làmHan- 
Qoniffî  quàm  Flandriœ  uecnon  et  bonarum  villarusi 
copiosâ  rnukitudine^Peronae  accessit.  Dies  venit  cott' 
silii.  Rex  cum  honore  debilo  dictum  suscepit  comi- 
tem^  avuBCulum  nominando,»  et  in  prandio  ipsum  vo- 
Imt  retinerc  ,  sed  ipse  seipsum  excusavtt.  Post  pran- 
dium  et  usquè  coenam  rex  ipsum  de  multis  examina* 
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CHAPITRE  XCIV 


(bis). 


Le  fam  comte  BaucTouin  est  mande'  par  le  roi  àe  FVance. 


Il  y  avait  alors  de  tou8c6(^>  e»  EVancc^  caHainatit^ 
en  Flandre  et  dans  toutes  le&  autres  parties  de  la 
Gaule 9  de  nobles  chevaliers,  compagnons' d'armes  de 
l'empereur  Baudouin  à  la  croisade  y,  qui  ^  par  amouv 
pour  la  religion  ;  avaient  abandonné  tous  leurs  biens 
outre  mer ,  pour  vivre ,  comme  on  l'a  dit ,  sous  l'habit 
des  frères  prêcheurs  ou  des  frères  mineurs.  Le  roi 
Louis  en  fit  Venir  plusieurs^  qui  furent  interrogés  par 
ce  prince  et  ses  conseilfers  sur  la  mort  de  Tempereur 
Baudouin,  el  dëelarèrenl  la  vérité.  Aprè^  avoir  en- 
taidci  leur  déclaration ,,  le  rot  envojra  dear  députés  eit 
Flandre  auprès  du  iaux  comte,  pour  l'inviter  it 
Tenir  k  troAiverâ  Péronne,  afin  <2e  traiter  avec  lui 
d'affaires  importaates ,  et  lui  fit  doaner  un  aauikon**^ 
duit.  Le  prétendu  comte  se  rendit  en  eoii4é<|ueiiee  à 
Péronae ,  en  grand  appareil  et  accompagné  d'une 
foule  de  nobles  de  Flandre  et  de  Hainaut .  et  de  bouv- 
geois  des  bonnes  villes.  Le  jour  du  Conaeil  arriva  :  le 
roi  reçut  le  comte  avec  de  grands  honneurs  ,.  l'appela 
son  on c te  y  et  voulut  le  retenir  à  dîner ,  ce  qu'il  refusa. 
Depuis  le dtner  jusqu'au  souper,  le  roi  lui  fit  plusieurs 

« 

questions,   et  s'aperçut  que  cet  imposteur  mentait  en 
bearucoup  de  choses,  nmisiidtssîmttla  prudemment.  Les' 
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vit.  Reperiens  vero  quod  de  pluribus  m^ntîciMitnr  , 
diBsîumlabat  prudeoler.  Tuac  ooBÛUarii  régis  el  spe- 
cialiter  episcopus  Silvanectensis,  qui  pnecipuus  régis , 
Philippi  extiterat  oonsiliarius ,  tibî  petiit  io  quâ  villa 
et  loco,  et  quando  et  quae  jocalia  dederat  r^i  Philip- 
pe y  et  qualia  susceperat  quando  patriam  Flandrâe 
relevaverat.  Quod  audiens  fîctus  comes  dixit  quod  in 
crastinum  domino  régi  responderet,  et  quod  satis  tar- 
dé et  debiiis  erat,  et  quod  oœnandi  hora  jàm  transie- 
rat;  sed  indubiè  de  interrogatis  in  crastinum  respon- 
deret.  Tune  valefitciensregi  et  ad  hospitiuro  proprium 
cum  suis  nobilibus  accessit;  infirmum  nimiùm  se 
fingens  declinavit  ad  lectum.  Nocte  eâdem  sub  silen- 
tio  consurgens ,  omnes  thesauros  omniaque  jocalia 
colligènsy  quos  rapere  valuit  secum  piortans,  equum 
ascendens,  de  nocte  diffugit,  clauso  priiis  et  firmato 
propriae  camerœ  ostio.  In  crastinum  camerarii  ooo-» 
surgentesy  et  ostium  camer»  firmatum  reperientes, 
sperabant  dominum  suum  quiescere,  dormire  aut 
sudare;  non  erant  ausi  ostium  aperire,  sperantes 
ipsum  graviter  infinnari.  Tandem  cùm  jàm  hora  esset 
tarda,  etrex  suas  audivisset  roissas  et  dictum  exspeo* 
tâsset  comitem,  accesserunt  milites  tàm  Hannoniœ 
quàm  Flandriœ  ad  camerarios  dicentes  quod  jàm  rex 
et  oonsiliarii  sui  comitem  exspectabant.  Qui  respon- 
derunt  quod  dominas  suus  adhiic  dormiebat,  et  quod 
totus  infirmas  ad  lectum  de  sero  accesserat.  Tandem 
ad  ostium  camerae  puisantes ,  et  iteriim  atque  iterîim 
replicantes ,  et  neminem  audientes,  credîderunt  ipsum 
fore  mortuum;  et  ostium  finaliter  frang^ntes^et  ne- 
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coQseiHers  du  roi  riuterragèrent  ausâi,  et  TéTéqae  de 
Seotis,  qui  était  le  principal  de  ces  conseillers ,  lui  de- 
manda en  quel  lieu  ,  en  quel  tems  il  avait  donné  des 
joyaux  au  roi  Philippe ,  quels  étaient  ces  joyaux ,  et  ce 
qu'il  avait  reçu  quand  ilavaitrelevé  le  comté  de  Flandre 
du  roi. Le  faux  comtededianda  jusqu'au  lendemain  pour 
répondre;  il  dit  qu'il  se  fesaît  tard,  qu*îl  était  fatigué, 
que  l'heure  du  souper  était  venue ,  mais  qu'il  satisfe- 
rait le  lendemain  ^ans  faute  à  toutes  ces  questions  ; 
puis  il  dit  adieu  au  roi,  retourna  à  son  hôtellerie  avec 
les  seigneurs  qui  raccompagnaient,  et,  feignant  de  se 
-sentir  malade,  il  se  mit  au  Ut.  M^is  dans  le  silence  dé 
la  nuit,  il  se  leva,  prit  antantd'or  et  de  bijoux  qu'il 
en  put  emporter,  et  s'^arfttit  à  cheval ^  après  avoir 
fermé. soigneusement  la  porte  de  sa  chambre.  Le  len- 
.4cinain»  ^^  domestiques ,«  trouvant  la  porte  de  la 
chambre  fermée,  crurent  que  leur  maître  dormait  ou 
reposait,  et  n'osèrent  ouvrir,  supposant  qu'il  était 
malade.  Cependant  l'heure  avançait,  et  le  roi,  après 
avoir  entendu  la  messe,  attendait  le  comte.  Les  cheva- 
liers flamands  et  hennuyers  vinrent  dire  aux  domèsti- 
ques  que  le  roi  et  ses  conseillers  attendaient  leur 
maître.  Les  domestiques  répondirent  que  le  comte 
dormait  encore ,  et  qu'il  s'était  couché  la  veille  fort 
maflade.  Ils  allèreait  ensuite  frapper  à  sa  porte  à  plu- 
-stèurs. reprises  ;  inais,  aucun  bruit  ne  se  fesant  enten- 
dre dans  sa»  chambre,  ils  crurent  qu'il  était  mort.  Alors 
ils  enfoncèrent  la  porte  et  furent  stupéfaits  de  ne  trou- 
ver personne.  Us  ne  savaient  que  penser  et  que  faire. 
Ayant  voulu  visiter  ses  coffres,  ses  malles  et  ses  bi- 
joux ,  ils  ne  trouvèrent  presque  rien,  et  en  conclurent 
qu'il  avait  pris  la  fuite.  Us  mandèrent  les  gens  de  toute 
XIV.  27 
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tfÉÎnevi  reperientas ,  eonfusi  raldè  ti  métctîMiter  stu- 
pefaMi:! ,  quid  fiicerent  aut  dimreiit  penitils  igfior»* 
baot.  Accesserunt  ad  ctstas  et  ad  maticas  et  ad  joça- 
Ka ,  nihil  penitùs  reperientes  y  oonduserunt  qiiÀd  ipse 
lugain  arripuerat.  Mandantur  nobiles  et  ignobiles  qui 
secum  devenerant  Peronae,  declaratur  quid  acciderat. 
Stupefacti  nimiiim  et  eonfusi  casum  signîficaverunt 
régi.  Hannonienses  atque  Flandrini  con&isi  sine  or* 
dine,  sioe  honore^  ad  propria  rece88ei*unr  :  et  sic 
pjnoipotenB  Deu3  palrias  dictas  expurgavit  et  libéra* 
:rtt  à  ùm  dira  tyranoide.  Domina  vero  Johaoaa,  fiUa 
SalduÎAii  comîtas  HatiiiOBW  atque  Flaadri»,  restîliita 
fuit  in  suis  cotnitBtR>us  cum  honore.  Rex  yero  Frao- 
aut  fecit  postmodùm  per  totum  regnum  suum  per^ 
quiri  praedictum  seductorem,  et  Johanna  comitissa 
eonsimiFiter  pér  totam  Alemanniam ,  Lombardiam , 
Angliam  et  esteras  patrias,  et  legatos  misît  ad  îpsunri 
perquirendum.  Tandem  quidam  baro,  Erardus  de 
Parthenay  vocitatus,  qui  litteras  à  rege  receperat, 
proiit  caeteri  per  regnum  receperant,  super  inquisi- 
tione  talis  tyraoni ,  audivit  à  sibi  subjectis  quemdam 
rMSticum  in  suâ  doininatione  noviler  deveaiase,  qui, 
licèt  de  exiguâ  geote  provenisset,  mazimis  bianm 
thesauris  et  jocalibus  abundabat ,  expensas  eliàm  fa* 
«iebat  mirebiles.  Dictas  baro  haec  audiens  secretiiis 
investigavit  quid  erat  in  homine-,  el  repetît  quod  iile 
voeabatut*  Bertrandus ,  et  fuerat  natus  ih  villa  quae 
dieitur  Reims  (i),  de  dominatu  dicti  baronis,  fuerat- 
que  eremita  inqilâdam  sylvâ  dicta  de  Parthenay.  Hsec 

^i)  Village  à  une  lieue  et  demie  de  Vitri^sur-Marne. 
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«miditifm  qui  ëlaifini  venus  avec  lai  à  Péronnev  H  l^ut 
dirent  pe  qui  éuit  arrivé  ;  puis  ils  allèrent  tout  bon* 
teux  rendre  coxnple  au  roi  du  résultai  d^  leur  mission. 
Ceux  de  Flandre  et  de  Hainaui,   retournèrent  ches 
eux  en  désordre,  sans  avoir  recueilli  dans  celte  affaire 
ni  gloire  ni  profit.  Dieu  toul-puissant  délivra  ainsi  le 
pays  d'une  si  cruelle   oppression,    et    la   comtesse 
Jeanne ,  fille  de  Baudouin ,  comte  de  Hainaut  et  de 
Flandre  y  rentra  glorieusement  en  possession  de  ses 
États.  Peu  de  tems  après,  le  roi  de  France  fit  «ber* 
cber  dans  tout  son  royaume  l*ermite  imposteur,  et  la 
comtesse  Jeanne  envoya  elle-même  a  sa  poursuite  «i| 
Allemagne  >  en  Lombardie,  en  Angleterre  et  dans 
d'auires  pays.  Enfin  un  baron^  nommé  Êrard  de  Châ^ 
tenai)  qui  avait  reçu  du  roi,  comme  tous  les  autres 
barons  du  royaume,  ror4re  de  se  mettre  à  la  rechercbe 
dutiran,  apprit  de  ses  vassaux  qu'il  était  arrivé  de- 
puis pçu  de  tems  dans  ses  domaines  un  paysan  qui, 
malgré  la  bassesse  de  sa  naissance,  avait  beaucoup 
d'argent  et  fesait  des  dépenses  considérables.  Le  ba- 
ron voulut  savoir  plus  particulièrement  quel  était  cet 
bemme  ;  il  apprit  qu'il  s'appelait  Beriraod ,  ^u'il  était 
né  à  Reims  (  ville  du  domaine  de  ce  baron  ) ,  et  qu*il 
avait  été  ermite  dans  la  forêt  de  PariheBai.  Ces  rcn- 
seignemens  déterminèrent  le. baron  à  s'emparer  de 
lui  pour  le  contraindre  à  confesser  ses  crimes.  Cet 
homme  avoua  qu'il  était  le  même  qui  avait  été  ermite 
dans  la  forêt  de  Glancon ,  entre  Tournai  et  Yalen- 
ciennes,  et  qui  tivnit  essayé,  i  Tinstigation  de  plusieurs 
personnes,  d'usurper  les  eotntés  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut. Alors  Erard  adressa  son  prîsoiinicH*  «tu  roi  de 
France  qui  l'envoya  à  la  comtesse  Jeanne  pour  le  faire 
punir.  La  comtesse,  heureuse  de  cette  capture,  le  fit 
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dîctus  considerans  baro,  fecit  ipsuin  capi  et  artari  ad 
recognitionemforefâctorom.  Qui  recognovit  foisse  ille 
idem  qui  in  sylvâ  de  Glanchon  j  inter  Tornacum  et 
YalencenaSy  eretnitaverat ,  et  patrias  Hannonias 
atque  Flandriae  usurpare  conatus  fuerat ,  consilio  de- 
ceptus  multorum.  Tune  Erardus  misît  eum  ligatum 
regi  Francorum;  rex  remisit  Johannae  comitissae 
morti  adjudicatum.  Gavisa  Johanna  misit  pro  nobilî- 
bus  patriarum  atque  bonis  villis.  Qui  i*ecognoscentes 
eum  fuisse  ille  idem  qui  se  Balduinum  mentiebatur, 
recognoscens  ipse  tandem  forefacta  sua  publiée ,  ad- 
judicatus  fuit  morti ,  et  in  Insulis  primo  detractatus 
equisy  et  postmodùm  suspensus  è  patibulo  ferreis  ca* 
tenîs.  Muiti  tamen  Flamingorum  haec  audientes ,  in 
eorum  erroneâ  opinione  capkosè  remanserunt ,  affir- 
mantes ipsuni  verè  fuisse  Balduinum.  Talis  fuit  finis 
Bertrandi  de  RainSj  volentis  patrias  Hannoniae  at- 
que Flandriae  sibi  applicari. 

CAPITULUM  XCV. 

De  captione  Avenienensi  per  regem  Ludovicum  (i). 


ËODEM  anno,  die  Mercurii  antè  Purifîcationem, 
Ludovicus  rex  et  quamplurimi  magnâtes ,  arehiepi- 
scopi ,  episcopi;,  comités  et  barones  apud  Parisius  per 

(t)  Vinc.  deBeauv.  XXXI,  ;!i8. 
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présenler  aux  nobles  et  aux  bonnes  ailles.' On  lerecon-? 
nut  pour  être  celui  qui  sefesait  passer  pour  Baudouin, 
et,  lui-même  ayant  avoué  publiquement  ses  crimes,  il 
fut  condamné  à  mort.  Sa  sentence  fut  exécutée  à  Lille. 
On  le  fit  tirer  d'abord  par  des  chevaux ,  puis  on  le 
pendit  au  gibet  avec  des  chaînes  de  fer.  Il  y  eut  beau- 
coup de  Flamands  qui  n'en  persistèrent  pas  moins  opi- 
niâtrement dans  leur  erreur,  et  soutinrent  toujours 
que  c'était  réellement  Baudouin.  Telle  fut  la  fin  de 
Bertrand  de  Reims  qui  voulut  s'emparer  du  Hainaut  et 
de  la  Flandre. 

OB8EftYAno9.  C'est  en  i^^%  comme  ledit  l'ablM$  Veily  (  Histoire 
de  France,  II,  276),  et  non  en  1  aa6,  comme  le  dit  l'Art  de  vérifier  les 
dates.  Chronologie  des  comtes  de  Flandre,  que  le  faui  Baudouin  fut 
jugé  et  condamné  par  Louis  Vlllà  Péronne:  l'année  m^ô  est  celle 
du  voyage  de  ce  prince  en  Languedoc  oîi  il  mourut  le  9  novembre, 
à  Montpensier. 


CHAPITRE  XGV. 

Prise  d'Avignon  par  le  roi  Louis. 


Cette  année,  le  mercredi  avant  la  Purification,  le 
roi  Louis  et  une  foule  de  Grands  du  royaume ,  d'ar- 
chevêques,  d'évéques,  de  comtes  et  de  barons  reçu- 
rent à  Paris,  des  mains  du  cardinal  légat  de  Rome ,  le 
signe  de  la  croisade  contre  les  Albigeois.  En  consé* 
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maottm  Romani  cai'dînalU  et  legati  cootrà  Albigeaies 
acripiunt  sigoum  cnicia.  Conaequcntor  in  pascliaii 
tieinpore,  anno  Domini  MCcxxvf ,  rex  et  omnes  cru- 
cesignati  Bituris  conveniunt ,  et  indè  procédant  per 
aniversaiH  regiooem  et  Lugdnnutn  civitates  (i),  apud 
Âvignionem,  urbem  inexpuguabilem ,  ab  ecctesiâ  ro- 
tnanâ  per  sieptem  annos  excommunication!  subjec- 
tam  propter  haereticam  pravitatem.  Rege  credente  se 
habituruui  pacificum  transitum  apud  Avignionem, 
propter  quasdam  primas  pactiones  quaa  babuerat 
cum  eisdem,  portée  claudunturcivîtatîs,  et  excluditur 
?ex  cum  suis.  Rex  miratur,  et,  spiritu  virtntis  as- 
sumpto,  villam  obsîdet,  suo  obside  tripartito.  In  vi- 
giliâ  sancli  Barnabae  apostoli ,  quae  fuit  quarta  feria 
Pentecostes,  machinae  ériguutur;  trabucbeta,  petra- 
riae,  mangonella,  pariim  prosunt.  Hi  qui  iutùs  sunt 
virilitcr  se  defendunt.  Rex  inaestimabiies  sumptus  fa- 
cit.  Durât  obsidio  usquè  ad  festum  Assumptionls 
beatae  Mariœ,  maximaque  mortalitas  ibi  pullulât;  de 
nostris  circà  duo  millîa  hominum  telorum  (a)  imbri- 
bus  et  lapidum  volatu  et  infirmilate  propriâ  moriun- 
tur.  Moritur  ibi  Guido ,  comea  Sancti-Pauli ,  percus- 
8US  lapide  petrariae,  vir  armis  strenuus,  catholîcus 
et  honestus.  Moritur  ibi  etiàm  episcopus  Leniovi- 
censis.  Cornes  Campanîae  redit  ad  propria  sine  licen- 
tiâ  domini  régis  vel  legati.  Tune  Avignionenses  régis 
magnanimi  eonstantiam  attendenteâ,  qui  cum  suis 
proceribus  juramento  flrmaverat  se  non  recessurum 

Cl)  Per  ttiv«mtm  et  LagiàBiuim  civilatet.  Vtiic»da  Beaur* 

(a)  CœlorHm.  F'uig,  deBeauv, 


qiience»  au  tenus  de  Piic|u^9  en  132S,  I9  roi  ei  tous  les 
croisés  se  réuiiirent  à  Bouf ges,  et  se  rendirent,  par 
Nevers  et  Lion ,  devant  Avignon ,  ville  inexpugnal^le, 
qui  avait  été ,  pendant  sept  ans,  frappée  d'excommu- 
nication à  cause  de  sa  coupable  hérésie.  Le  roi  crut 
qu'il  pourrait  passer  sans  opposition  par  Avignon ,  en 
exécution  d'un  traité  qu'il  avait  fhit  précédemment 
avec  les  habitans  ;  mais  il  trouva  les  portes  fermées  j 
et  on  lui  refusa  l'entrée  de  la  ville.  Ce  refus  indigna  le 
roi  et  irrita  son  courage;  il  assiégea  la  ville  et  dirigea 
Tattaque  sur  trois  points.  La  veille  de  saint  Barnabe, 
apàtre,  qui  était  le  quatrième  jour  après  la  Pente* 
c6tf ,  on  dressa  les  machines;  mai«  les  tréhuchets^Ies 
pierrieirsy  les  mangonneaux,  firent  peu  d'effet.  Les 
assiégés  se  défendaient  avec  un  courage  admirable»  pi 
le  roi  fit  des  pertes  considérables.  Le  siège  dura  jus- 
qu'à l'Assomption  de  la  Vierge.  La  mortalité  fit  pen- 
dant ce  tems  de  grands  ravages,  et  de  notre  c6té, 
deux  mille  hommes  environ  périrent  sous  les  traits  et 
les  pierres  de  l'ennemi,  ou  succombèrent  à  la  maladie. 
Gui,  comte  de  Saint-Paul,  habile  guerrier,  bon  catho- 
lique et  vertueux  chevalier,  y  fut  tué  d'un  coup  de 
pierrier.  Nous  y  perdîmes  aussi  Tévéque  de  Limoges. 
Le  comte  de  Champagne  quitta  Tarmée  pour  retour- 
ner chez  lui  sans  le  consentement  du  roi  ni  du  légat. 
Enfin  les  Avignonais,  voyant  l'intrépidité  du  roi  qui 
avait  juré,  ainsi  que  ses  barons,  de  ne  se  retirer  que 
lorsque  la  ville  serait  soumise  ou  emportée  d'assaut* 
envoyèrent  eu  àtages  deux  cens  des  principaux  bour*» 
gegis  et  se  mirent ,  sous  serment,  à  la  diqposiiiQn  de 
l'Eglise.  Alors ,  par  l'ordre  du  légat,  et  sous  Iç  com** 
mandement  du  roi,  on  combla  les  fossés,  et  trois  cens 
maisons  à  tourelles,  qui  étaient  dans  la  ville,  aussi 
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donee  villa  caperetur  vel  redderetui*,  ducenlis  datis 
obsidibusde  melioribus  vitlae,  jurant  stare  manJalo 
ecclesiae.  TuDC  de  mandato  domini  Icgati,  rege  impe- 
rante,  fossata  implentur.  Trecentçe  domus  turrales, 
quaa  in  villâ  erant,  et  omnes  mmî  circumquaque 
solo  diruti  coaequantur.  Villa  absolvitur.  Doniinus^ 
legatus  mult^s  bonas  et  laudabiles  coustitutiomys  ia« 
duGÎt.  Magiftter  Nîcolaus  de  Corbeiâ,  monacbus  CIu-* 
niaceosisy  in  ipsius  loci  episcopuni  consecratur.  fiex^ 
indè  amoto  exei*citii ,  progreditur  per  provincîam , 
et  redduutur  ei  pacificè  civitates  et  castra  et  forteri- 
ciae  omnes  usquè  ad  quatuor  leucas  à  Tolosà.  Rex 
prœficit  toti  iili  regioni  Imbertum  de  BelloJoco 
loco  suî, 


CAPITULTJM  XCVI. 


De  obitu  régis  Ladoyici ,  et  corooatione  filii  ejusejusdem  noniioisy 

et  transita  papae  Hotiorii  (i). 


Rege  repatriante  ^  moriuntur  fieraensis  archiepi- 
seopus  et  cornes  Namurccncis ,  quorum  corpora  ad 
loca  propria  referuntur.  Ab  illâ  pestiferâ  obsidione 
pauci  vel  nulli  redeunt  plenè  sani ,  ac  per  totam  Gal- 
liam  pullulavit  plus  juvenum  quàm  senum  mortalitas 

(i)  Viuç.  de  Beau?.  XXXI ,  lag, 


\ 
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bien  que  toute  la  muraille  qui  Tentourait,  fureulra^^ 
sëes.  On  fit  grâce  à  la  ville.  Le  légat  y.  fit  plusieurs 
Lonoes  et  louables  ordonnances  ;  et  maître  Nicolas  de 
Corbie,  moine  de  Cluni,  en  fut  sacré  évéque.  Le  roi, 
en  quittant  Avignon  avec  son  armée ,  s'avança  dans 
le  pays  et  toutes  les  forteresses  et  châteaux  qu'il  ren- 
contra jusqu'à  quatre  lieues  de  Toulouse  se  rendirent 
volontairement  à  lui.  Il  laissa  ensuite  pour  son  lieu- 
tenant dans  toute  celte  contrée  Imbert  de  Beaujeu. 

Obsertation.  Louis  VIII  perdit  deux  mille  hommes  au  siège 
d^Avignon;  mais,  n'ayant  point  renonce'  à  son  entreprise,  la  ville 
se  rendit  à  lui  le  25  août  1226,  et  si  elle  avait  fait  une  plus  longue 
résistance,  elle  aurait  e'të  secourue  par  une  inondation  qui  arriva  le 
17  septembre:  tout  l'espace  qu'avait  occupa  le  camp  du  roi  fut 
noyé'. 
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CHAPITRE  XCVI. 


Mort  du  roi  Louis  (  VIII  ).Couronnement,de  son  fils  du  même  nom 

Mort  du  pape  Honorius  (  111  ]. 


Tandis  que  le  roi  retournait  dans  ses  Etats,  l'arche- 
vêque de  Reims  et  le  comte  de  Namur  moururent ,  et 
leurs  corps  furent  transportés  dans  leurs  domaines. 
Presque  personne  ne  revint  en  bonne  santé  de  ce  siège 
pernicieux 9  et  il  se  déclara  dans  toute  la  France  une 
épidémie  générale  qui  fit  périr  plus  de  jeunes  gens 
que  de  vieux.  Le  jeudi  avant  la  Toussaint,  le  roi,  en 


geotralif.  Die  JovU  aatè  fescum  Omnium  Sancto* 
mm ,  regem  ad  propria  redeuatem  infirmitas  morta* 
lis  invadit;  die  Martis  sequenti,  apud  Monpancier 
labitur  in  frenesim;  subséquent!  dominical  vide- 
licet  in  octavis  Omnium  Sanctorum,  anno  Domini 
XGCXxvii%  migrât  ibidem  ad  Œristum  :  vir  utique 
verè  catholicus  mirasque  sanctitatis  extitit  singuiis 
diebus  vîtae  suae.  Nunquàm  carnem  suam  macuiavit 
praeter  quàm  cum  unicâ  uxore  sibi  légitimé  matrimo- 
nio  copulatà.  Ibi  dicitur  compléta  fuisse  prophetia 
Merlini ,  quâ  dicitur  in  Monte-Ventris  morietur  leo 
pacificus;  quo  in  loco  non  est  auditum  antè  ipsum 
aliquem  regem  decessi^se.  Corpus  ejus  ad  ecclesiam 
Beati-Diouysii  transfertur,  ubi  juxtà  patrem  suum 
honoriBcè  sepelitur.  Ludovicus  itaquè,  primogenitus 
ejus,  prima  domînica  Adrentâs,  Remis  per  manmn 
episcopi  Suessionensis,  vacante  sede  Remeosi,  corona- 
tur  in  regem,  qui  quartum  decimum  annum  aetatis 
sus  completurus  erat  in  festo  sancti  Marci  evange- 
lisUe  proximo  sequenti.  Plures  baronum  majorun 
Francise  ad  coronationeui  vocat;  venire  récusant, 
prœ  dolore  enim  patris-et  desolatioue  regni  non  va- 
cant ibi  gaudio,  sed  magis  inteudunt  lachrymis  et 
moerori.  Ferrandus,  cornes  Flandriae,  qui  per  duode- 
cim  annos  et  menses  sex  Parisius  in  captione  domini 
régis  detentus  fuerat,  multâ  redemptus  pecuoiâ, 
liberatur  circiim  Ëpiphaniam  Domini.  Ip$o  aono^ 
mense  sequenti ,  xv  kalendas  aprilis ,  Honoriiis  papa 
moritur  et  in  ecclesià  Beatae-Mari^Majoris  aepelîr 
Uir,  Hic  imperatorom  Fredericum  sibi  rdielbun  9t 
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revenant  de  celle  expéditioiii  fut  atteiut  d'une  maladie 
mortelle;  le  mardi  suivant»  il  tomba  en  frénésie  à  Mont* 
pensier,  et  le  dimanche,  jour  de  Toctaye  de  la  Toussaint, 
en  1226,  il  expira.  Ce  prince  avait  donné  toute  sa  vie 
des  marques  de  la  sincérité  de  sa  foi  et  de  sonéminente 
sainteté.  Jamais  il  ne  souilla  sa  chair,  excepté  avec  sa 
femme  légitime.  Ainsi  s'accomplit,  dit-on»  la  prophétie 
de. Merlin  qui  prédisait  que  le  lion  pacifique  mourrait 
sur  le  Mont-du-Yentre  (  à  Montpensier  ),  car  aucun  roi 
n'était  mort  avant  lui  en  cet  endroit.  Le  corps  du  roi  fut 
transféré  à  Saint-Denis ,  où  on  l'inhuma  avec  solen- 
nité à  côté  de  son  père.  Louis ,  son  fils  aîné ,  fut  cou- 
ronné roi  à  Reims,  le  premier  dimanche  de  l'Avent, 
par  l'évéque  de  Soissons ,  le  siège  de  Reims  étant  va- 
cant. Ce  jeune  prince  allait  accomplir  sa  quatorzième 
année  le  jour  de  la  fête  de  saint  Marc,  évangéliste.  Il 
manda  à  son  couronnement  plusieurs  des  grands  ba- 
rons de  France  ;  mais  ils  refusèrent  d'y  venir,  car  la 
douleur  que  leur  causaient  la  mort  du  roi  et  la  désola- 
tion du  royaume  les  disposait  plutôt  à  verser  des 
larmes  qu'à  se  livrer  à  la  joie.  Pemand,  comte  de 
Flandre,  que  le  roi  retenait  prisonnier  à  Paris  depuis 
doiize  ans  et  demi ,  recouvra  sa  liberté  vers  le  jour  de 
l'Epiphanie,  moyennant  une  forte  rançon.  Le  moi» 
suivant  de  la  même  année,  le  lô  den  Calendes  d'avril, 
k  pape  Honorius  mourut  et  fut  enterré  daoè  l'église  de 
Saînte-Marie*Majeare,  Ce  pape,  pour  punir  Tempereor 
Friédéric  qui  s'étaik  montré  rebelle  et  hostile  à  l'église 
de  Rome,  le  frappa  d'ai^athême  e<  délia  ses  barona  de 
leur  serment  de  fidélité.  Pendant  la  durée  de  cette  en** 
communication,  l'empereur,  qui  auparavant  avait  pria 
la  croix,  passa  outre  mer.  Après  la  mort  d'Honoriua , 
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adversariam  eoclesiœ  romanœ  cotnperiens,  auathe* 
matizavity  atque  barones  suos  ab  ejus  fidelitate  ab- 
sol  vit.  Deniquè  imperator,  jàm  anteà  crucesignatus  y 
durante  anathematis  sententiâ,  mare  transiit.  Post 
mortein  Honorii,  HungueliDUS,  episcopus  Ostiensis^ 
eligiturad  papatuui,  et,  alternato  nomine,  Grego- 
rius  appellatur. 


CAPITULUM  XCVll. 


De  sanctâ  Elizabeth  (i). 


EX   CHKONICIS. 

His  quoque  temporibus,  sancta  Elizabeth  in.Ale- 
manniâ  claruit,  quam  idem  papa  Gregorius  canoni- 
zavit.  Ex  GESTis  ipsius.  Haec,  filia  régis  HuDgaris, 
conjux  futura  laudgravii  ThuringiaB,  ab  adolescentiâ 
suâ  religioni  studuit,  votum  suum  et  actiones  in 
Deum  dirigeas  y  tàm  in  rébus  ludicris  quàm  etiàm 
seriosis.  HaK3y  vitiorum  exstirpatrix,  virtutum  plan- 
tatrix  fuit ,  schola  morum,  exemplum  patientiae,  spé- 
culum innocentiae.  Facta  veronubilis,  graves  perse- 
cutiones  passa  est  à  proximis  et  sponsi  sui  consiliariis 
ab  cis  utrinque  contempta.  Sed  cùm  Dominum  ex- 

(0  Vinc.  de  Beauv.  XXXI ,  i36. 
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UgoUn,  évéque  d'Osiie,  fut  élu  pape,  et  changea  de 
nom  pour  prendre  celui  de  Grégoire  (  IX  ). 

Observatioit.  Honorius  III  mourut  le  18  mars  laa^*  Son  suc- 
cesseur» ks  cardinal,  évéque  d'Ostic^  s^appelaît  aupararant  Ugolin, 
et  prit  le  nom  de  Gr^oire  IX.  Il  était  né  à  Anagni  en  Campanie, 
et  cousin  d'Innocent  III,  étant  comme  lui  de  la  famille  des  comtes 
de  Ségni.  11  fut  élu  pape  le  19  mars  192^,  intronisé  le  méfme  jour 
et  mourut  le  ai  août  ia4i,  âgé  de  prés  de  cent  ans,  selon  Mathieu 
Paris. 


CHAPITRE  XCVII. 


De  sainte  Élizabeth. 


TIRÉ  DES  CRRdNÏQUES. 


Al  cette  époque  florissait  en  Allemagne  sainte  ÈliiB* 
betli  que  ce  pape  Grégoire  (IX)  canonisa.  Extrait  de  ses 
GESTES.  Fille  du  roi  de  Hongrie  et  promise  en  mariage 
au  landgrave  deThuringe,  elle  étudia  de  bonne  heure 
sa  religion,  et  apprit  à  diriger  vers  Dieu  toutes  ses 
pensées  et  toutes  ses  actions  ^  aussi  bien  d^ns  les  amur 
semens  que  dans  les  choses  sérieuses.  Par  sa  haine 
pour  les  vices  et  son  ardeur  à  cultiver  toutes  les  vertus^ 
elle  devint  une  école  de  bonnes  mœurs,  un  exemple 
de  résignation,  un  modèle  d'innocence.  Lorsqu'elle 
fut  nubile,  elle  eut  beaucoup  de  persécutions  à  souf- 
frir de  ses  parens  et  des  conseillers  de  son  mari ,  qui 
\gi  méprisaient;  mais  elle  pria  Dieu,  et,  contre  toute 
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M  kmtj  oontrà  ipem  omnittni^  ifisum  sponsum  sqqiii 
in  omnibus  hâbuit  triadti»  eonaolatorem  occultum. 
Qui  etiàui ,  ciim  circà  temporalia  necessitate  suorum 
principatuum  înlenderet  y  in  seereto  tamen  Dei  timo* 
rem  habens ,  beat»  Elizabelh  ad  omnia  exercenda 
quœ  ad  opiis  Dei  spectant  liberam  concédait  facuka- 
lem ,  eam  ad  saluteiÉi  animae  promovendo.  DeDiquè 
de  manu  magistri  Conradi  de  Marpurch  griseam  tu- 
uicam  induit,  et,  habitua  susceptione ,  castitatis  vo« 
fum  solemnizavit ,  vixitque  in  pœnitentiâ  (i  j  et  abs- 
tinentiâ  ac  humilitate;  multa  quoque  ab  omnibus 
tolerando  patienter  incommoda,  divinae  contempla* 
tioni  et  orationi  et  operibus  mîsericordiae  intenta. 
Ipse  quoque  dulcis  paracletus  Jésus,  facie  ad  faciem 
ei  apparens,  eam  confortabat  multitudine  sanctorum 
comitatûs,  sicut  serenissimus  ejus  vultus  ingens  gau- 
dium,  sœpè  cùm  japeret  in  exta$î  riipta,  repraesenta- 
bat;  et  ipsa  etiàm  quibusdam  religiosis  posteà  reco- 
gocscebat  :  uod^  et  alîquando  duiciter  in  ejus  prae- 
pentiâ  ridebat.,  et  in  ejus  abcessu  flebat,  videntibus 
McHUaejus,  sîeitteîs  pwtmodiim-,  requisita  et  pre^ 
cibua  earuflti  TÎcta,  referebat.  Quidam  die,  dum, 
meresolito^  oculis  et  manibus  ac  corde  in  cœlum 
attspensis,  conlemplationi  intenderet,  tàm  solitaria 
erat,  ut  flamma  vel  stincetla  (2),  vestiuneulas  ejus 
altingens,  Uederct  énormiter  ac  deformaret,  eâ  non 
advertente,  dooec  aliqua  exancillis  rcdiens,  odorem 
ignis  sentiens,  otfactu  extinguens  suffocaret.  At  iila, 

(1)  In  pcouriA.  F'inc,  de  Beauv, 
(«)  Scintilla.  Id^ 
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espérance,  son  époox  devint  secrèiemeiit  son  eoiMofa*- 
teor  dans  ses  afftictîom»  Il  éuit  forcé  de  s'occuper  du 
soin  temporel  de   fia  principauté;  mais,  comme  îl 
craignait  Dieu  intérieurement»  il  laissa  à  Élizabeth  la 
liberté  de  se  livrer  à  TceuTre  du  Seigneur  et  de  s'oc- 
cuper de  son  salut.  Elle  reçut  la  robe  grise  des  mains 
de  maître  Conrad  de  Marbuurg,  et^  en  prenant  cet  ha- 
bit, elle  fit  solennellement  vœu  de  chasteté*  Sa  vie  se 
passa  dans  la  pénitence,  Tabslinence  et  l'humilité;  elle 
soùnVaît  les  injures  avec  patience  et  soccupatt  sans 
cesse  de  méditations,  de  prières  et  de  bonnes  oravres. 
^otre^  doux  consolateur  Jénus,    accompagné   d'une 
«lultiittde  de  saints,  lui  apparaissait  souvent  face  k 
iace  pour  la  soutenir  dans  «es  éprenves,  et  l'aspect  de 
son  visage  radieuK  la  pénétrait  de  joie  lorsqu'elle  le 
conteoiplait  en  extase»  comme  elle  le  déclara  depuis  à 
plusieurs  religieux  ..Sou  vent,  en  présence  de  Jésus, 
elle  souriait;  en  son  absence,  elle  pleurait:  ses  ser- 
vantes, qui  en  étaient  témoins,  la  pressaient  de  ques- 
tions,  et,  cédant  à  leurs  instances,  elle  leur  révélait 
ses  apparitions.  I3n  jour  qu'elle  était  seule ,  absorbée  ^ 
selon  sa  coutume ,   dans  ses  méditations,  les  ieux  et 
les  mains,  aussi  bien  que  le  cœur,  dirigés  vers  le  ciel,, 
une  étincelle  tomba  sur  ses  vêtemens,  sans  qu'elle  s'en 
aperçût,  et  les  embrasa.  |}ne  servante,  avei*tie  par  Po- 
deur  du  feu ,  accourut  et  éteignit  la  ilammè.  Au  cri 
que  cette  fille  jeta  ,  la  sainte  revint  à  elle-même  et  ré- 
para le  dommage  en  recousant  de  ses  propres  mains 
ses  vêtemens  qui  étaient  simples  et  grossiers.  Elle  ne 
souffrait  pas  que  ses  servantes^  même  les  plus  pauvres 
et  les  plus  humbles,  lui  donnassent  le  nom  de  mai- 
tresse  ;  elle  les  fesait  asseoir  à  ses  côtés  et  manger  à 
sa  table.  Elle  ne  dédaignait  pas  de  filer  et  de  laver 
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damm^  puellae  correpta ,  ad  se  rcdièns ,  panniculos 
viles  et  abjeclos  manibus  propriis  assuens,  jacturam 
proùt  potuit  restaura  vit.  Abaocillis  etiàm  pauperîbus 
et  ignobilibus  dominam  se  vocabari  (i)  nolebat,  sed 
cas  ad  latus  suutn  sedere  et  ad  scutellaro  suatn  come- 
dere  faciebat.  Fila  trahebat,  vasa  coqdinaria  mùnda- 
bat.  Hospitale  pauperutn  construxit;  et«  si  quod  bo- 
num  yel  delectabile  quandoque  habuit,  ori  proprio 
subtrahensy  pauperibns  in  ejas  hospitio  manentibus 
ministrabat,  eosque  bahueabat,  et  lectos  eorum  ster- 
nebat  eosque  tegebat.  Monoculum  caecum  (a)  et  sca- 
biosum  parvulum  secum  habebat,  quem  etiàm  ad  re- 
quisita  naturae  saepiiis  deportabat.  Inter  innumera 
miracula  quae  Dominus  per  eam  ostendit,  xvi  (3) 
TOortuos  potentersuscitavit;  caecum  natum  illumina- 
vit.  XIV  kalendas  deccmbris,  ad  Dominutn  migravit. 
In  die  autem  translationis  sancti  corporis  ejus,  post- 
quàm  in  capsâ  plumbeâ  fuit  repositum,  de  terra  sub- 
latuin  9  proximo  die  post ,  aperto  loculo  pro  reliquia- 
rum  ostcnsione ,  repertum  est  oleum  mirifici  odoris 
de  corpore  ejus  émanasse  :  quod  hodiè  inspicientibus 
patet  :  nàm  guttae  tanquàm  roris  super  gramen  stant 
et  distillant,  eisque  distillantibus  et  decidentibus  vel 
abstersis,  aliœ  paulatim  renascuntur. 

(i)  Vocari.  yinc.  de  Beaiw, 
(a)  Secum. /£^. 
(3)  XVII.  Id. 
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eHé-méme  la  vaisselle.  Un  hôpital  pour  les  pauvres  fut 
construit  par  ses  soins,  et,  lorsqu'on  lui  servait  quel- 
que mets  délicat,  elle  s'en  privait  pour  l'envoyer 
aux  pauvres  de  cet  hôpital;  elle  les  baignait,  fe- 
sait  leurs  lits  et  les  couvrait.  Elle  avait  toujours  au- 
près d'elle  un  pauvre  enfant  borgne  et  galeux  qu'elle 
ne  quittait  pas  même  lorsqu'il  avait  besoin  de  satisfaire 
aux  nécessités  naturelles.  Parmi  les  miracles  innom- 
brables que  Dieu  opéra  par  ses  mains,  je  citerai  seize 
morts  qu'elle  rendit  à  la  vie ,  et  un  aveugle-né  à  qui 
elle  donna  la  vue.  Cette  sainte  mourut  le  14  des  ca- 
lendes de  décembre.  Le  jour  de  la  translation  de  son 
corps,  après  qu'on  Teut  mis  dans  une  châsse  de  plomb, 
on  l'ôta  de  terre,  et  lorsque,  le  lendemain,  on  ouvrit  la 
châsse  pour  montrer  les  reliques ,  on  trouva  qu'une 
huile  d'une  odeur  suave  9vait  coulé  de  son  corps;  c'est 
ce  qu'on  voit  encore  aujourd'hui ,  car  les  gouttes  de 
cette  huile  s'arrêtent  et  tombent  comme  la  rosée,  et 
lorsqu'elles  sont  tombées,  ou  qu'on  les  a  essuyées,  il 
en  parait  de  nouvelles. 

Obsebtatioiv.  Sainte  Elizabeth  de  Hongrie ,  veuve  Ju  landgrave 
de  Thuringe ,  mourut  le  19  novembre  laSi.  Noos  n'avons  plm  sa 
Tie  qu'avait  écrite  CeMire ,  moine  d'Histerbach.  Thierri  de  Tho- 
1  inge ,  dominicain ,  qu'on  croit  être  Tbierri  d'Apoldo ,  auteur  de 
la  Vie  de  saint  Dominique,  a  donne  celle  de  sainte  Élizabeth ,  qui 
est  divisée  en  buit  livres ,  et  qu'on  trouve  dans  les  LecUones  anti- 
quœ  de  Canisius,  t.  V,  il  y  manquait  un  fragment  que  Lamb^cius, 
t.  II,  Biblioth.  yind,y  a  donne  avec  plusieurs  pièces  relatives  à  la 
canonisation  de  la  sainte. 


XIV.  28 
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CAPITULUM  XCVIII. 


0e  difpersione  tcholariam  Parisiensium  ,  et  quibusdam  aliu  (i). 


Ajîno  Dominî  mgcxxx^,  facta  est  Parbius  inter  scho- 
tares  dissentio ,  per  quaai  mpx  secuta  est  eorum  ad 
tempus  multifaria  dUpersio  :  alii  namque  Remis  ^ 
alii  Andegavis,  alii  Aurelianis,  alii  qaoque  in  kn^ 
gliam  vel  in  alias  mundi  provincias,  studii  causa , 
profeotî  ^unt.  Eodem  anno ,  Henricus ,  Angliae  rex , 
instinctu  Pétri /BriCanniascotnitis,  ut  terrain  à  prae- 
decessoribus  suis  possessam  et  amissam  recuperaret  j 
in  Britanniam  traasfretavit,  sed,  in  proposito  suo 
nullatenùs  proficere  valens ,  inanis  et  vacuus  rediit  ; 
et  y  eodem  anno,  rex  Ludo  viens  urbem  Andegavis  et 
castrum  Belesmae,  dicte  Peiro  ad  vitam  concessa, 
recuperavit.  Anno  Domini  Hccxxxiii^,  facta  est  dis- 
sentio inter  burgenses  Belvacenses,  minoribus  insur- 
gentibus  cûntrà  majores;  undè  plures  ex  majoribus 
occisi  sunt,  plurimi  vero  de  minoribus  capti  et  per 
diversa  regni  loca  carceri  niançipati.  Ad  qltimum 
vero  multâ  pecuniae  summâ  sunt  redempti  ;  namque 
Milo ,  ejusdem  urbis  episcopus ,  tanquàm  faveret  mi- 

(i^  Vinc.  de  Beauy.  XXXI  >  iSy. 
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CHAPITRE  XCVIII. 


Dispersion  des  écoliers  de  Paris ,  et  autres  ër^Demens. 


En  1230  y  il  y  eut  parmi  les  écoliers  de  Paris  des 
dissensions  qni  furent  bientàt  suiyies  de  leur  dis- 
persion en  divers  lieus  x  les  uns  allèrent  étudier  à 
Reims,  à  Angers  ou  à  Orléans,  les  autres  en  Angle^ 
terre  ou  en  d'autres  pays  étrangers.  La  même  année , 
Henri,  roi  d'Angleterre',  à  la  demande  de  Pierre, 
comte  de  Bretagne,  passa  par  mer  en  Bretagne  pour 
reconquérir  la  terre  que  ses  prédécesseurs  ayaient  pos- 
sédée ;  mais  il  ne  put  réussir  dans  cette  entreprise  et 
revint  sans  avoir  obtenu  aucun  succès.  Le  roi  Louis , 
la  même  année,  reprit  la  ville  d'Angers  et  le  château 
de  Bellesme,  qui  avaient  été  donnés  à  vie  à  Pierre, 
comte  de  Bretagne.  Eii  1233,  des  troubles  fort  gravies 
éclatèrent  parmi  les  habitans  de  Beauvais  ;  les  petits 
bourgeois  s'insurgèrent  contre  les  grands  :  plusieurs  de 
ces  derniers  furen  t  tués  ;  mais  les  petits  bourgeois  furent 
pris  en  grand  nombre,  et  mis  en  prison  en  divers  liens 
du  royaume.  Quelque  tems  après,  ils  recouvrèrent  leur 
liberté  moyennant  une  forte  somme  d'argent.  Hilon , 
évéque  de  Beauvais,  était  soupçonné  de  favoriser  les 
petits  bourgeois.  Le  roi  Louis,  comme  juge  supérieur, 
étendit  sa  main  vengeresse  et  mit  l'évéché  en  interdît 
pendant  plusieurs  années.  L'évéque  Milon  alla  porter 
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noribus ,  in  hoc  facto  suspectas  habebatur.  Rex  Lu- 
do  vicus,  tanquàm  superior  judex^  manum  ultricem 
adbibuity  et  ob  hoc  episcopatus  pluribus  anoîs  sub 
interdicto  fuit  ;  Milo  vero  praefatus  episcopus,  Ro- 
main proficiscens,  in  itinere  obiit.  Sed  et  ejus  succès- 
sor,  GaufriduSy  eidem  causas  cou(rà  regem  insistens, 
dies  paucos  et  roalos,  id  f  st  afflictione  plenos ,  in  epi- 
scopatu  peregit.  Cui«uccedens  Robertus  pacem  cuni 
rege  composuit  et  ab  interdicto  dioecesim  absolvit. 
Anno  quoque  prœuotato,  magnum  gelu  fuit,  ità  quod 
segetes  congelât»  fuerunt;  undè  et  famés  magna  se- 
cuta  est  in  Franciâ.  Anno  Domini  hccxxxiv%  rex 
Ludovicus  Franciae  accepit  uxorem,  scilicet  Marga- 
retaro,  comitis  Provinciae  filiam,  circa  dominicam 
Ascensionisy  quaeSenonis  coronata  fuit,  et  Parisius 
veuit  clrcà  octavas  Ascensionis.  Anno  Domini  se<- 
quenti ,  facta  valdè  magna  famés  in  Franciâ,  maxime» 
que  in  Aquitaniâ,  ità  ni  homines  herbas  campestres 
sicut  animalia  eomederent  :  valebat  enim  sextarius 
biadi  centum  solidos  in  Pictaviâ.  Ibidem  quoque  facta 
est  magna  pestilentia ,  quâ  niuiti  homines  parvi  et 
magni  sicut  igue  accendebantur  ;  ità  quod  eccle- 
sia  Sancti-Maxentii  talibus  illtic  allatis  impleba* 
tur.  Eodem  anno,  Theobaldus,  Campaniae  cornes, 
exercitum  coliigens ,  adversùs  regem  Ludovicum  in- 
surgere  attêntavit.  Quod  agnoscens  rex ,  ex  advei*so 
cum  exercitu  usquè  ad  nemus  Yicenarum  properavit. 
Quo  audito,  ad  eum  cornes  nuutios  misit,  rogitans 
ut,  iram  deponens,  offensam  remitteret,  et  ut  in 
oculis  ejus  gratiam  invcnirct.  Duas  eidem  villas,  sci- 
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ses  plaintes  à  Rome  ;  mais  il  rnoorot  &n  chemin.  Son 
successeur  Geoffroi,  qui  prit  .aussi  parti  contre  le  roi 
dans  cette  affairOî  ne  passa  sur  le  siège  épiscopal  que 
peu  de  jours  pleins  de  trouble  et  d'affliction.  Robert , 
qui  fut  élu  après  lui,  ayant  fait  la  paix  avec  le  roi,  l'in- 
terdit qui  pesait  sur  le  diocèse  fut  leyé.  Cette  même 
année,  l'hiver  fi|t  si  rigoureux,  que  les  blés  gelèrent , 
ce  qui  causa  une  grande  famine  dans  toute  la  France. 
En  1234,  Louis,  roi  de  France,  épousa,  vers  le  di- 
manche de  TAscension,  Marguerite,  fille  du  comte 
de  Provence,  qui  fut  couronnée  à  Sens,  et  arriva  à  Pa- 
ris dans  Toctave  de  TAscension.  L'année  suivante,  ii 
y  eut  en  France,  et  principalement  en  Aquitaine,  une 
famine  si  cruelle,  que  les  hommes  étaient  réduits  à 
manger  Therbe  des  champs  comme  les  animaux  :  le 
setier  de  blé  valait  cent  sous  en  Poitou.  En  même 
tems,  il  survint  une  épidémie  qui  frappa  les  gens  de 
toute  condition,  et  qui  brûlait  comme  le  feu  ceux  qui 
en  étaient  atteints  ;  de  telle  sorte  que  Téglise  de  Saint- 
Maixent  était  pleine  des  malades  qu'on  y  apportait.  La 
même  année,  Thibatfd ,  comte  de  Champagne,  assem- 
bla une  armée  et  tenta  de  se  révolter  contre  le  roi 
Louis.  Celui-ci,  en  ayant  été  averti,  s'avança  avec  ses 
troupes  jusqu'au  bois  de  Yincennes;  et  aussitôt  le  comte 
lui  envoya  des  députés  pour  le  prier  de  déposer  sa  colère 
et  de  permettre  qu'il  pût  trouver  grâce  à  ses  ieux;  et  le 
comte  livra  au  roi  les  deux  villes  de  Brai  et  de  Monte* 
reau-Fault- Yonne  pour  être  possédées  par  Louis  à  per- 
pétuité. L'année  suivante,  un  roi,  nommé  le  Vieux  de  la 
Montagne*  envoya  desArsacides  enFrance  avec  l'ordre 
de  tuer  le  roi  Louis  ;  mais  Dieu,  changeant  son  cœur, 
Itd  envoya  une  pensée  de  paix  et  non  de  meurtre,  et  il 
se  hâta  de  faire  partir  d'autres  émissaires  pour  avertir 
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licet  Branim  et  Moii6keroliun>Fort*Yooa ,  tradidit  in 
perpetuum  quîetè  postidendas,  Anno  sequenti ,  Ve- 
tulus  rex  Anacidas  tnisit  io  Franciam ,  praecipiens  ut 
îûterficerent  Ludoyicum  regetn;  sed  Deus  cor  ejus 
immatavit,  eique  cogitationes  pacis  et  non  occisionis 
imtnisit;  undè  post  primes  quantociiis  alios  nuntios 
inisit,  mandans  ei  ut  à  primis  se  nuntiis  custodiret  : 
undè  rex  ex  tune  corpus  suum  fecit  diligentiùs  custo- 
diri  per  homines  clavas  cupreas  assidue  d^Ktftantes. 
PriiBOs  .intérim  nuntios  alii  sollicité  quaesierui^y  et 
înventos  ad  jeg^m  Ludovjicum  adduxerunt.  Quibus 
vîsis,  m  gaudeos  .utrosque  muneribus  honoravit; 
segi  quoque  Yetulo  regalia  exenia  et  dona  pre- 
liosa  quamplurima  in  signum  pacis  et  amicitise  dele- 
gavit. 


CAPITULUM  XCIX. 


De  trânsmarinb  itioei^e  sub'  ducatu  régis  '  ^fararrae ,  et  discordi4 
râler  Fredericom  impenitorem  et  papam  Gregoriain  (i). 


EoDBM  tempore,  fratres  praedicatores  etfratres 
minores,  ad  hoe  ipsum  officium  à  domino  papa  vo- 
catif  suae   praedicationis  exhortatione ,  multos   de 

(i)  Vinc.  de  BeauT.  XXXI,  i3S. 
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Louis  de  se  tenir  en  garde  contre  ses  premiers  en*» 
vQjès.  En  conséqnencet  le  roi  choisit  ponr  veiller  par^ 
ticulièrement  à  la  garde  de  sa  personne  des  hommes 
qui  portaient  constamment  des  massues  de  cuivre.  Ce- 
pendant les  seconds  députés  s'étant  mis  à  la  recherche 
des  premiers,  les  découvrirent  et  les  amenèrent  au  roi^ 
qui  fit  des  présens  aux  uns  et  aux  autres,  et  envoya  au 
Vieux  de  la  Montagne  des  dons  royaux  et  magnifiques 
en  signe  de  paix  et  d'amitié. 

OBSERTAnoir.  Jjatk  1936,  dit  CruiUaiime  4e  Nangis,  1«  Vieux  de 
la  Monta|pie  ,  roi  des  Arsacides,  enroya  en  France  des  messagers 
arsacides,  ayec  Tordre  de  tuer  le  roi  de  France  Louis.  Mais,  pen- 
dant leur  Toynge^  Dien  ehangea  son  ecear,  lui  inspira  dêt  pené^l 
de  paix,  et  non  de  meurlre.  Cest  pourquoi ,  après  les  pf  emieirs  mes- 
sages,  il  en  envoya  d'autres ,  le  plus  ytte  qu'il  fut  possible ,  pour 
mander  au  roi  saint  Louis  qu'il  se  dc^fiât  des  premiers.  \  Collectioii 
de  M.  Goizot,  t.  XIII.) 

CHAPITRE  XCIX. 

Expédition  outre  mer  sous  la  conduite  du  roi  cleNaTarre.  Différends 
entre  l'empereur  Frëdérie  et  le  pape  Grégoire. 


£n  ce  tems-là»  les  frères  prêcheurs  et  les  frères  mi^ 
neurs ,  appelés  à  cet  effet  par  le  pape,  déterminèrent 
par  leurs  exhortations  une  foule  de  Français ,  cheva- 
liersy  barons ,  hommes  du  peuple^  clercs  et  laïques ,  à 
prendre  la  croix  pour  aller  secourir  la  Terre-Sainte  ; 
mais  leur  départ  fut  retarde  pendant  quatre  ou  cinq 
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FniDcià  milites ,  bsMaes  et  plebanos ,  dericos  et  laï« 
cos,  crucesignantcs  in  Terrae-Sanct»  Bubsidium  (raas- 
miltere  paraverunt,  qui  tainen,  annuente  Gregoi'io 
papa,  anaos  quatuor  vel  quinque  passagium  distulo- 
ruut.  Tune  comitem  Campaniae,  qui  etiàm  rex  erat 
Navarrae,   duceni  itiueris  habenles.,  et  partim,   ut 
fcrtur,  inter  se   dissentientes^  partimque  conflictu 
coutrà  Sarracenos  incautè  se  ageutes ,  ac  praedae  far- 
sitan  vel  gloriœ  propriœ,  sicut  mos  est  ooslri  tempo- 
ris  inititibus,  avide  nimiiiiii  inhiantes,  pariini  aut 
nihil  profecerunt;  quin  potiiis  mulli  coràni  Paganis 
caode  eorruerunt ,  et  muiti  capti  sunt.  Illiic  in  bello 
periit  comes  Barri ,  miles  strcnuissimus.  Porro  de 
carcere  iiberatus,  cîim  rediret,  obiit  comes  Mon- 
tis-Fortis,  Amalricus.  His  quoque  temporibus,  ôrtâ 
iteriim  inter  papam  et  imperatorem  discordiâ,  impe- 
rator  excommunicatus   contra  romanam  ccclesîam 
acriùs  insurgeas,  itinera  quoque  obsidens  xomipetîs 
iusidiatur;  ob  hoc  Jacobus,  Praenestînus  episcopus, 
in  Franciam  legatus  à  domino  papa,  petendi  subsidîi 
jcausâ,  latenter  dirigitur,  ^t,  peracto  negpcio,  rêver- 
teos,  ab  imperatore  capititr.  Sed  et  dominus  Otto 
cardinalis,  jàm  pridem  in  Ângliam  ab  ipso  papa  mis- 
sus  ,  eodem  tempore  rediens,  etiàm  ipse  ab  impera- 
tore detinetur.  Ipso  quoque  tempore,  dùm  concilium 
episcoporum  ad  se  vocare  nititur,  multi  iter  aggressi 
similiter  capiuntur  :  ex  quibus  fuit  Petrus  de  Colk)- 
Medio,  archiepiscopus  Rothomagensis ,  abbatesvero 
Clunîaciy  Cistercii  et   Clarae-Vallis.  Deniquè  idem 
papa    Gregprius,    inultis    tribulationibus    undique 
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a«&  par  la  penniasion  du  pape.  Enfin  iU  se  mirent  eu 
roaie  aoua  le  coinmandement  do  comte  de  Champa- 
gne, qui  était  aussi  roi  de  Navarre  ;  mais,  soit  à  cause 
des  divisions  qui  éclatèrent ,  dit-on,  parmi  eux,  soit 
qu'ils  eussent  attaqué  avec  peu  de  prudence  les  Sarra- 
zins ,  soit  enfin  qu'ils  se  fussent  montrés ,  selon  la  cou- 
tume des  chevaliers  de  notre  tems ,  trop  avides  de  bu- 
tin ou  de  gloire  personelle,  leur  expédition  n'eut 
point  de  succès  ,  et  nn  grand  nombre  d*entr'eux 
furent  tués  ou  faits  prisonniers  par  les  infidèles.  Le 
comte  de  Bar,  chevalier  très-renommé,  périt  dans 
cette  guerre,  et  Amauri ,  comte  de  Montfert,  après 
être  sorti  de  captivité,  mourut  en  revenant  dans^  sa 
patrie.  A  cette  époque,  un  nouveau  différend  s'étanft 
élevé  entre  Tempereur  et  le  pape,  Tempereur,  qui  était 
excommunié,  se  révolta  plus  ouvertement  que  jamais 
contre  TÉglise  romaine  :  il  attaquait  les  voyageurs  qui 
se  rendaient  à  Rome ,  ou  les  attirait  dans  des  embus- 
cades. Dans  ces  circonstances,  le  pape  envoya  secrè- 
tement en  France  Jacques ,  évéque  de  Préneste ,  pour 
demander  du  secours;  mais,  comme  ce  prélat  rêve* 
naît  après  avoir  accompli  sa  mission,  il  fut  fait  prison- 
nier par  l'empereur.  Le  cardinal  Othon,  qui  avait  été 
envoyé  par  le  pape  en  Angleterre ,  et  qui  revenait  à 
Rome  dans  le  mémei  tems ,  tomba  aussi  au  pouvoir  de 
l'empereur,  qui  s'empara  également  des  évéqiies  que 
le  pape  avait  appelés  auprès,  de  lui  pour  former  un 
concile:  parmi  ces  derniers,  se  trouvaient  Pierre  de 
Coimiett,  archevêque  de  Rouen,  et  les  abbés,  de 
Clufil ,  de  Cileaux  et  de  Clairvaux.  Enfin  le  pape  Gré- 
goire lui-même ,  succombant  à  tous  les  chagrins  qui 
^assiégeaient,  mourut  en  1240,  après  avoir  occupé  le 
siège  dé  Rome  pendant  quatorze  ans.  Geoffroi  de 
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pressas,  obitt,  qui  xrv  aams  in  pootifieatu  sedît,  et 
anno  Domini  mcgxl*  tnigravit.  Tonc  Gaufirtdus  Me-^ 
dioianeasis,  qui  cardinalis  episcopus  Sabinensis  erat, 
in  papam  eligitur,  ac  Cœlestinus,  hujus  nominis 
quartus,  appellatur.  Sed  quià  senex  et  infimius  erat, 
ultrà  decem  et  octo  dies  ecclesiam  non  valuit  regere» 
quià  morte  prohibitus  est  permanere.  Posteà,  dissen- 
tientibus  inter  se  paucis  qui  à  mortis  invasione  reman- 
serant  cardinalibus,  vacavit  apostolica  sedes  xxii 
measibus.  Anno  quoque  praenotato  à  domiaicâ  post 
natale  Domini  usquà  ad  exaltationem  «anelfiB  crucis, 
fait  sîocitas^  magna,  vinaque*  tàm  fortîa  fuenint,  ut 
Bon  possent  bibi  commode  sine  aquâ. 


CAPITULUM  C. 

De    condemnatione    Frederici    Iraperatoris  ,    et   praedicatione 

cruci8(i). 


.  DsniQcà.  eodem  imperatore,  scilicet  Frederico, 
pertinaGÎter  in  malitiâ  persistente,  ac  oontrà  roma-> 
nam  ecclesiam  acriùs  insurgente ,  papa  Innocentiiis 
anno  Domini  mggxlV*,  générale  oolicilium  apnd  Lug* 
dunùm  j  circà  festum  apostolorum  Pétri  et  Paulit 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XXXII,  i.^ 
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Milani  cardinal^ëvéqae  de  Sabine,  ftit  choisi  pour  son 
successeor»  sous  le  nom  de  Cëlestm  IV;  mais,  comme 
il  était  Tieux  et  infirme ,  il  ne  put  gouverner  l'Eglise 
que  dix-huit  joura,  après  lesquels,  il  mourut.  EnsaitCt 
la  division  s'étant  mise  parmi  le  petit  nombre  de  car- 
dinaux qui  avaient  survécu,  le  siège  apostolique  resta 
vacant  pendant  vingt-deux  mois.  La  même  année,  de- 
puis le  dimanche  d'après  Noël  jusqu'à  Texaltation  de 
la  Sainte  Croix ,  il  y  eut  une  grande  sécheresse  ;  et 
les  vins  furent  si  forts,  qu'ils  n^étaient  pas  bons  à  boire 
sans  eau. 

Observation.  Pierre  de  Colmieu  ou  Gollemezzo ,  archevêque  de 
Rouen ,  fut  nomme'  cardinal-ëvéque  d'Albano,  en  i344»  P^^*  ^®  pape 
Innocent  lY.  Quelques-uns  lé  croient  Italien  ,  d'autres  Français. 
Voyez  l'Histoire  des  Cardinaux ,  par  Aubori ,  et  le  Dictionnaire 
de  Morëri ,  art.  GoUemezzo. 

CHAPITRE  C. 


Condamnation  de  Tempercur  Frédéric  ,  prédication  de  la  croi- 
sade. 


L'ehferkur  Frédéric  persistant  toujours  dans  sa 
méchanceté  et  dans  sa  révolte  ouverte  contre  rÉglise 
romaine,  le  pape  Innocent  (  IV  )  convoqua  à  Lion,  en 
1245,  vers  la  fête  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul ,  un 
concile  général  où  il  le  fit  condamner  comme  schi^ 
matique  et  ennemi  de  FÉglise.  On  prêcha  alors  la 
croisade ,  et  Eudes,  évêque  de  Tusculum ,  cardinal, 
fut  envoyé  à  cet  effet  en  France  comme  légat  à  laUre. 
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irontra  ipsum  imperatofem  oonvocavît,  eumque  ibi* 
dem  tanquàm  schismaticum  et  hostem  ecciesis  con- 
demDavit.  Tune  prsedicata  est  crux  transmarioa ,  et 
pnedictus  Odo(i)9  Tiisculanus  episcopus,  cardinalis^ 
à  latere  domini  papœ  mîssus  est  legatus  in  Franciam 
pro  eâdem  cruce  prxdicandâ.  Anno  siquidem  praece- 
denti,  quo  videlicet  rex  Franciae  Ludovicus  ab  extasi 
rcdiens  crucem  accepit,  Corasminî|  sicut  jàm  supe- 
riùs  dictum  est  (2),  à  soldano  Babyloniae,  domino 
.Sgypiiy  invitati  atque  conducti,  in  regnum  Hiero- 
solyinitanum  venientes  et  Christianos  déballantes , 
antè  Gazam  civitatem ,  magnam  Francorum  multitu- 
dinem,  Domino  peruiittente y  prostraverant ,  et  glo- 
riosum  Domini  nostri  sepulchrum  destruxerant, 
atque  intrà  et  extra  civitatem  Christianos  quamplu* 
rimos  occiderant.  Itaquè  praefatus  Odo  legatus  tnultos 
de  terra  Franciae  praelatos  et  barones,  exhortatîone 
suây  cum  adjutoribus  suis,  ad  signum  crucis  acci- 
piendum  animavit,  et  ad  transtretandum  cum  rege 
in  Terrae-Sanctœ  succursum  eorum  animas  praepara- 
vit.  Tune  quoque  nihilominùs  circà  fines  Hannoniae 
vel  AUemanniœ  prœdicabatur  crux  hominibus,  auc- 
toritate  domini  papœ,  ut  irent  contra  G>nradumy 
Frederici  filium,  in  auxilium  landgravii  Thuringiae, 
qui  de  novo,  cum  asscnsu  et  favore  pontificîs  summi, 
electus  erat  in  regem  Allemanniae. 

<i)  Il  est  question  do  ce  cardioal  dans  le  chapitre  i52  da  lÎTre 
XXXI  de  VÎDcent  de  Beauvaisi  lequel  chapitr^  n'a  pas  e'Ié  repro- 
duit par  Jacques  de  Guyse. 

(a)  Oaos  Viacent  de  Beanyais ,  XXX I ,  iSs. 
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L'année  précédente,  Louis  (K),  roi  de  France ,  ayant 
pris  la  croix  au  sortir  d'ane  extase,  les  Corasmins,  in- 
cités et  conduits  par  le  Soudan  de  Babilone,  maitrc 
de  l'Égipte,  comme  on  Ta  tu  jflus  haut,  étaient  venus 
dans  le  royaume  de  Jérusalem  ;  et,  après  avoir,  par  la 
permission  de  Dieu,  massacre  une  multitude  de  Fran- 
çais devant  Gaza,  ils  avaient  détruit  le  glorieux  sé- 
pulcre de  notre  Seigneur,  et  taillé  en  pièces  Tarmce 
des  Chrétiens  dans  la  ville  et  hors  des  murs.  C'est  par 
suite  de  cet  événement  que  le  légat  Eudes,  assisté 
d'autres  prélats,  exhorta  une  foule  d'évéquës  et  de  ba- 
rons à  prendre  la  croix,  et  les  disposa  à  passer  la  mer 
avec  le  roi  pour  aller  secourir  la  Terre-Sainte.  Néan- 
moins, le  pape  fesait  en  même  tems  prêcher  la  croi- 
sade aux  habilans  du  Hainaut  et  de  l'Allemagne,  pour 
qu'ils  marchassent  contre  Conrad,  fils  de  Frédéric,  au 
secours  du  landgrave  de  Thuringe,  qui  venait  d'être 
élu  rof  d'Allemagne,  avec  l'assentiment  et  sous  l'in- 
fluence du  souverain  pontife. 

OBSEKYAnoR.  Le  pape  sollicita  les  princes  d'Allemagne dVlire  un 
autre  empereur;  mais  il  ne  put  nen  obtenir,  et  quelques-uns  d'eux 
lui  répondirent  qu'il  n'ayait  pas  le  droit  de  faire  un  empereur,  mais 
seulement  de  couronner  celui  i]ue  les  princes  avaient  élu.  Ainsi 
parle  Albert ,  abb($  de  Stade  en  Basse-Saxe ,  qui  ëcriyaît  alors  (  en 
ia4o  )î  et  il  compte  ainsi  les  électeurs  de  l'empire  :  les  trois  arcbt- 
yéques  de  Trêves ,  de  Maïence  et  de  Cologne  ;  le  comte  Palatin 
comme  sénécbal  |  le  duc  de  Saxe  comme  maréchal ,  le  marquis  de 
Brandebourg  comme  chambellan  ;  le  roi  de  Bohême ,  dît-il ,  est 
échanson ,  mois  non  paît  électeur,  parce  qu'il  n'est  pas  teutonique 
(Histoire  ecclésiastique,  par  l'abbé  Fleury,  livre  quatre-vingt- 
unième  ,  à  la  fin  du  §  36  ). 
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CAPITULUM  CI. 

De    prima   misiioiie   fratrum  predicatorum  et   minorum   ad 

Tartaros  (i). 


Hoc  etiàni  tempore  misit  idem  papa  fratrem  Ace- 
linuoiy  de  ordine  praedicatorum ,  cum  tribus  aliis 
fratribusy  auctoritate  quà  fiiDgebatur  de  diversis  or- 
diois  sui  conventibus  sibi  associatis,  cum  litteris 
apoBtolicis,  ad  exercitum  Tartarorum  ;  ia  quibus  ex- 
hertabalur  eos  ut  ab  homiuum  strage  désistèrent  et 
fkkî  Teritatem  reoiperent.  Et  ego  quidemp  âb  ubo 
fratrum  praedicatôrum ,  videlicet  à  fratre  Simone  de 
Sancto-Quintino,  jàm  ab  illo  itinere  regresso,  gesta 
Tartarorum  accepi,  illa  duutaxat  quae  auperiùs  per 
diversa  loca,  juxtà  congruentiam  temporum,  huic 
operi  inserui.  Siquidem  et  eo  tempore^  quidam  fra- 
ter  ordinis  fratrum  minorum ,  videlicet  frater  Johan- 
nés  de  Plano-Garpini ,  cum  aliis  missus  ad  Tartaros 
fuit  y  qui  etiàm ,  ut  ipse  testatur^  per  ahnum  et  qua- 
tuor menses  et  ampli iis  cum  eis  mansit  et  in  ter  eos 
ambulavit  :  à  summo  namque  pontifice  mandatum  ut 
omnia  quae  apud  eos  erant  diligeuter  scrutaretur  ac- 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XXXII,  2. 
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CHAPITRE  CI. 


Première  mission  des  frères  prêcheurs  et  des  frères  mineurs  chez 

les  Tartares. 


A  cette  époque,  le  même  pape  envoya  aa  camp  des 
Tartares  frère  Âscelin,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs, 
ayec  trois  antres  reli^eux  de  divers  couvens  du  même 
ordre,  qu*il  s'adjmgnit  en  vertu  de  Tautoritë  dont  il 
jouissait.  Us  étaient  portenrs  de  lettres  apostoliques  par 
lesquelles  le  pape  exhortait  les  Tartares  à  ne  plus  ré- 
pandre le  sanghumatn  et  à  recevoir  la  vraie  foi.  L'un  de 
ces  frères  prêcheurs,  Simon  de  SaintrQuentin»  à  son  re- 
tour de  ce  voyage^  m'a  donné  sur  ces  peuples  des  dé- 
tails que  j'ai  fait  connaître  en  divers  endroits  de  cette 
histoire,  selon  la  convenance  du  récit.  Dans  le  même 
tems,  un  frère  mineur,  nqijpmé^^ean  de  Plain-Carpin  ^ 
fut  aussi  envoyé ,  avec  d'autres  ,  chez  les  Tartares ,  et , 
pendant  plus  d'^un  an  et  quatre  mois ,  comme  il  l'at- 
teste lui^ufiême  «  demeura  et  voyagea  avec  eux.  Ce  reli* 
gieux  e|;  le  frère  Benoît,  Polonais,  ()u  même  ordife»  le- 
compagnon  de  se)»  périls ,  avaient  feçu  du  souvierain 
pontife  l'qrdre  de  s'enquérir  avec  soin  de  tout  ce  qu^ 
concernait  ce  peuple.  Le  frère  Jean  recueillit  donc  tout 
qu*il  avait  appris  chez  les  Tartares,  soit  par  ses  pro- 
près  observations,  soit  par  le  récit  de  chrétiens  dignes 
de  foi  qui  étaient  prisonniers  dans  le  pays  ;  et  il  en 
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ceperat  tàm  ipae  quàm  frater  Benedictus  Polonus , 
cjusdem  ordinis^  qui.  suœ  tribujationis  particeps  .et 
socius  erat.  Et  hic  ergo  frater  Johannes  de  his  quœ 
apud  Tartaros  vel  oculîft  propriis  vidit,  vel  à  Cbris- 
tianis  fide  dignis,  qui  inter  illos  captivi  erant,  au- 
divit,  libellum  hislorialem  conscripsit,  qui  et  ipse 
ad  manus  nostras  pervenit;  de  quo  etiàm  hîc,  quasi 
per  epilogum ,  inserere  libet  aliqua ,  videlicet  et  ad 
supplementum  eorum  quœ  desunt  in  prxdictâ  fratris 
Simonis  bistoriâ  (i). 


CAPITULUM  Cil. 


Fundatio  abbatiae  de  Querceto. 


Ex  Marty-rologio  sanctimoniaUum  de  Querceto , 
et  ex  relatione  earumdem. 

Temporibus  domini  Balduini,  Flandriae  atqoe 
Hannoniae  comitis ,  dicti  Animosi ,  erat  Quercett  in 
castello  quidam  prœdicti  comitis  capellanus,  jiomine 
Petrus ,  Deo  devotus  atque  moribus  religiôsis ,  mise- 
riis  pauperum  compatiens  ;  qui  aedificavit  in  proprio 

(i)  Jacques  de  Guyse  ne  rapporte  rien  des  relations  des  frères 
Jacques  et  Simon  ,  auxquelles  Vincent  de  Beauvais  a  consacre'  les 
chapitres  3-66  de  son  XXXIl*  livre. 


DE    HAIKAl'T.    {.IVRE   XX.  /|49 

Goniposa  un  lÎTre  qui  est  tombé  entre  mes  mains^  J'en 
extrairai  ici  quelques  passages,  comme  épilogue,  et 
pour  suppléer  à  ce  qui  manque  dans  le  récit  du  frère 
Simon. 

Obsebtation.  On  a  imprinnf^  la  Relation  des  voyages  en  Tartarle 
de  Fr.  Guill.  de  Rabriquit ,  Fr.  Jean  du  Plan  Carpin,  Fr.  Atoclia, 
et  autres  religieux  de  Saint^François  et  de  Saint-Dominique ,  en- 
Yoye's  par  Innocent  IV  et  le  roi  Saint-Louis;  ayec  un  Traité  des 
Tartareè  ,  de  leur  origine ,  et  un  abrëgë  de  l'Histoire  des  Sarazins 
et  Mahométana ,  par  Piètre  Bergeroo,  Parisien.  Parts,  ]634,  in^S^. 
Ce  recueil  est  fort  curieux,  et  cette  édition  en  est  peu  commune; 
il  a  été  réimprimé  depuis. 


CHAPITRE  Cil. 


Fondation  de  Tabbaye  du  Qnesnoi. 


Tiré  du  Martirologe  des  religieuses  du  Quesnoi  H  de  lent 

relation, 

> 

Du  tems  de  Baudouin,  dit  le  Courageux,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  il  y  avait  au  Quesnoi ,  dans  le 
château,  un  chapelain  du  comte,  nommé  Pierre, 
homme  de  piété,  de  bonnes  mœurs,  et  qui  savait  com- 
patir aux  soufirances  des  pauvres.  Il  construisit ,  sur 
.le  sol  même  du  Quesnoi ,  un  hôpital  et  une  chapelle 
bâtis  de  bois  et  de  bitume,  et  les  dota,  selon  sa  faculté, 
de  divers  biens  et  revenus.  A.  sa  prière ,  la  comtesse 
XIV.  29 
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solo  Queroeti  hospitale  corn  capellà  de  lignis  et  bîta- 
mine,  atque  dotâYÎt  terris  et  proventibns  juxtà  posse. 
Ad  cnjus  siquidem  requestam ,  domina  Margareta  in 
eodem  hospitali  sanctimoniales ,  quas  assumpsit  in 
Premiaco,  juxtà  Cameracum ,  de  epîsoopi  Camera- 
censis  licentiâ,  illuc  collocavit,  ad  finem  ut  Deo 
atque  pauperibus  ibidem  existentibus  inservirent  hu- 
militer  et  devotè,  proîit  superiùs  libro  (xviii*)  ali- 
quantuliim  tractum  est.  Labente  postmodiim  tem- 
pore  non  modico,  antiquis  aedificiis,  in  temporum 
curriculo  tempestatibus  ventorum  concussis,  dicta 
corruerunt  aedificia,  quo  tempore,  Johanna,  comi- 
tissa  Hannoniae,  circà  annum  Domini  mccxxxiii, 
dictum  hospitale  de  lapidibus  solemniter  reaedificari 
fecit  y  quatuor  magnis  aedificiis  insimul  concurrenti- 
bus  ad  modum  crucis.  Itaquè  in  aedificio  partem 
orientalem  respiciente  capellam  superiùs  dictam  re- 
novavit;  dictum  quoque  dotavit  hospitale  aliquibus 
proventibus ,  paucis  tamen ,  et  illîic  simplices  collo- 
cavit mulieres  quae  infirmis  et  pauperibus  inservirent , 
gubernationem  dicti  hospitalis  scabinis  Querceti  de- 
relinquens.  Sequitur  opinio  sanctimonialium  iUius 
loci.  Post  obitum  siquidem  dictae  Jobannse  comitissas, 
circà  annum  Domini  hgclxii,  domina  Margareta 
comitissa,  soror  dictae  Johannae,  devotione  allecta 
ad  ordinem  sancti  Âugustini ,  in  dicto  hospitali  po- 
suit  sanctimoniales,  ipsas  in  Premiaco,  juxtà  Came- 
racum y  assumens ,  et ,  aiictoritate  domini  Camera- 
censis,  Julianam,  sanctimonialem  Deo  devotam, 
primam  abbatissam  illiic  instîtuit,  quae  vitâ,  moribus 
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Marguerite  pkça  dans  cet  h&piul  d»  i^igiease» 
qo*elIe  fit  veair  de  Pràni,  pr^  de  Cambrai,  vrec 
la  permission  de  l'évéque  de  ce  diocèse,  pour  s'y  Touer 
humblement  au  service   de  Dieu  et    des   pauvres 
comme  je  lai  rapporte  brièvement  au  ch.  65  du  xvui*  Hv. 
Long*tems  après,  la  vétusté  et  les  efforts  du  vent  ayant 
renversé  les  bâtimens,  vers  Tan  1233,  Jeanne,  com- 
tessede  Hainaut,  fit  reconstruire  l'hôpital  en  pierres,  et 
y  joignît  quatre  grands  édifices.  Dans  celui   qui  re- 
gardait Torient,  elle  fit  rebâtir  la  chapelle  dont  j'ai 
parlé  plus  bant  ;  enfin  elle  dota  cet  établissement  de 
plusieurs  reye^ns,  mais  peu  considérables,  et  y  plaça 
des  femmes  fort  simples  pour  le  service  des  malades 
laissant  la  direction  de  l'hôpital  aux  échevins  du  Ques^ 
noi.  Voici  maintenant  ce  que  disent  les  religieuses 
de  ce  lieu.  Après  la  mort  de  la  comtesse  Jeanne,  l'an 
1262,  la  comtesse  Marguerite,  sa  sœur,  qui  avait  une 
dévotion  particulière  pour  Tordre  de  Saint-Augustin , 
mit  dans  cet  hôpital  des  religieuses  qu'elle  fit  venir  de 
Prérai,  près  de  Cambrai,  et  avec  la  peimission  de 
l'évéque  de  Cambrai,  y  institua ,  en  qualité  de  pre- 
mière abbesse ,  une  de  ces  religieuses ,  nommée  Ju- 
lienne,  qui,  par  la  sainteté  de  sa  vie,  par  l'exemple  de 
sa  piété  et  de  ses  vertus,  détermina  beaucoup  de  no- 
bles demoiselles  à  se  dévouer  au  service  de  Dieu.  Gil- 
bert paraît  penser,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut(l),  que 
cette  Marguerite  qui  institua  des  religieuses  au  Qaes- 
noi  n'était  point  celle  dont  on  vient  de  faire  mention, 
mais  Marguerite ,  femme  de  Baudouin-le-Courageux 
et  sœur  de  Philippe,  comte  de  Flandre  :  et  je  me  range 

de  cet  avis,  malgré  l'opinion  des  religieuses  de  celle, 
abbaye. 

(i)  Livre  xTiii ,  chapitre  65. 
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•t  csém^s  cd  rAgionèoi  dickum  vîrgiiies  et  nob^M 
pkrre»  deirofeitte  attmirU ,  mmtig  €t  virtutHl>us  per- 
ûrtlata.  Gilbertus  videtui*  sttitîre,  proùf  superiùs 
expressi ,  quod  illa  Margareta ,  quae  posuit  illttc  5;aDc- 
tîmoniales  y  non  fuit  illa  de  quâ  mentio  ^uit  facta, 
sed  fuit  Margareta  uxor  dicti  Balduini  Aniinosi ,  quœ 
fuit  soror  Philippi  ^  comitis  Flandriae  :  et  huic  opi- 
nioni  adhaereo ,  salvâ  opinione  sanctimonialium  nunc 
ibidem  degentium. 

CAPITULUM  cm. 

* 

Fundatio  abbatise  sanctimonialium  de    Ath   Sancti-Bet-nardi , 
dict«  Refiigium  Virginis  gloriosœ. 


(cMabgàreta 9  Flandriae  ac  Hannoniae  comîtissa, 
ukiiversis  présentes  litteras  inspecturis  salutem.  No- 
veritis  nos  litteras  felicis  recordationis  carissimae  do- 
mina sororis  nostrae  Johannae,  quondàm  Flandriae 
et  Hannoniae  comitissœ^  non  cancellalas,  non  aboli- 
tas  y  uec  in  aliquà  «uî  parte  vitiatas  vidisse ,  in  heoc 
verba  :  «  Johaoua  9  Flandriae  et  Hannoni»  comitissa, 
«  univerais  présentes  litteras  inspecturis  salutem  in 
tf  Domino.  Prsesentium  lestimoaio  tiotum  faoimus 
cf  universis  quod ,  cîim  qosèdam  moniales  Cistercien^ 
u  sis  ordinis ,  filiae  Clarae-Vallis ,  in  villa  vel  propè 
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OB8E»yATioif.  Voici  ce  q^M^^^nyait  «lom  \^is^\ie  oq  i ^55  sur  le 
Quesnoi  (  Géographie  histori<|ue ,  ecclésiastique  et  civile.  Paris, 
1755   vin,  26), 

Le  Qnesnoi,  petite  ville  située  daofjuvfl  graphe  ]4|iiti9}  entre 
Cambrai  et  Mav)iepg/e ,  à  7  lieuies  au  levant  de  la  pienaièr^ ,  et  à  la 
même  distaoce  au  couchant  de  Pautrc.  Outre  le  château,  la  place 
est  fortifiée,  a  un  gouyemear  et  un  état-major;  roa^s  ses  forlificâ^ 
tions  sont  Ârréfiuliéres.  ^lle  «ontien^  enrifoi^  3o«oo  habitans ,  un^ 
abbaye  de  chA^messcs  de  Saint- Augustin  et  un  bailliage^  son 
nom  latin  est  Quercetum. 


CHAPITRE  CIÏI . 

Fondation  de  Fabbaye  de  religieuses  d'Ath,  de  l'ordre  de  Saint 
^6rner4 ,  èite  le  Refuge  de  la  Vierge. 


P>V 


«  Marguerite  ,  comtesse  de  FUnd^e  et  d^  Hainaut  f 

à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront»  salut. 

Nous  fesons  savoir  que  nous  avons  vu  des  lettres  de 

notre  très-chère  sœur  Jeanne ,   d'heureuse  mémoire , 

autrefois  coihtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  lesquelles 

lettres ,  qui  n'ont  jamais  été  a^boltes  ni  altérées  en  «a- 

ctme  de  leurs  parties,  sont  eofiçues  en  c«s  Cisnnes': 

«  Jeanne ,  comtesse  de  Flan4re  et  de  Hainaut ,  à  tous 

«eeax  qui   ces  présentes  Vierront ,   salut   en  Jé9U»- 

«  Christ.  Nous  fçaons  )savoir  préseipiL^Di^nt  là  tovi^quç 

f  pltifii^firs  r^]igi^{^es  4ie  Tordre  4e  Citie<^^x ,  £llçâ  de 

«  Cl^irvari^x,  s'iéiaql  étabUes  4aQs  i&  TaU^  ou  près  de 
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«▼illam  deAudenarde,  inhabitandi  gi*atiây  conse- 
«  dissent ,  ibique  mansiunculas  suas  œdificare  cœpis- 
«sent;  nosdictum  lociim  diligentiùs  considérantes, 
a  i|Uod  scilicet  nec  earum  monialium  paci  congrue- 
«  ret»  nec  proposito  conveniret,  earum  collegîum  in 
«  locum  alium  religioni  monasticœ  magis  aptum , 
ce  propè  villam  nostram  de  Ath,  de  consilio  saniori, 
«  censuimus  transferendum  ;  et  ne  aliquid  ad  jus  per- 
«  tinens  in  dicta  translatione  deesset ,  ad  hoc  facien- 
«  dum  Gonsensum  obtinuimus  Yenerabiliom  patrum 
«  ûuneraoensis  et  Tornacensis  episcoporum,  assen- 
«  sum  etiàm  et  laudamentum  abbatis  et  capituli  de 
a  Liessies ,  ad  quorum  patronatus  pertinet  praefatus 
«  locus  propè  Ath  ;  et  ità ,  de  beneplacito  et  volun- 
a  tate  venerabilium  Cistercii  et  Clarae-Yaliis  abba- 
«  tum,  auctoritate  nihiiominùs  totiûs  Cisterciensls 
«c  capituli  generalis,   dictas  moniales   de  loco  ilio 
a  propè  Aldenarde,  ubi  manere  cœperant,ad  alium 
ce  praefatum  locum  propè  Ath ,  qui  nunc  Refugium^ 
ce  Beatae-Mariae  dicitur,  cum  suis  omnibus  ^  perpetuae 
a  inhabitationisgratiâ,fecimustransmigrare.  Cùmigi- 
«  tur  ità  sit^  prasfatas  moniales  de  Ath  perpetuo  vo- 
ce lumus  libertate  donari ,  quâ  aiiae  domus  Cistercien- 
ccsis  ordinis    in   terra  nostrâ   gaudere   noscuntur. 
cr.Insuper,  quoniàm  praedicta  doings  per  curam  nos- 
«  tram  et  diligentiam  spiritualem  in  dictum  locum 
«  nostree  potestatis  et  translata  est  et  fortiùs  radicata, 
<r  ipsam,  cum  omnibus  quae  ad  eam  pertinent,  studio 
ce  speciali  sub  nostrâ  tùitione  suscipimus  protegen- 
«  dam  ;  ità  quod  si  quis ,  occasione  dictse  trahslaiio- 


DE   HAINAUT.    LIVRE   XX.  4^^ 

la  tiHe  d'Audenarde ,  ayaient  commencé  à  y  bâtir 
un  petit  couvent  ;  mais,  coasidérant  que  la  disposi* 
tion  du  lieu  ne  convenait,  ni  à  la  tranquillité  néces- 
saire à  ,ces  religieuses ,  ni  au  but  qu'elles  se  propo- 
saient ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  transférer  leur 
communauté  dans  un  lieu  plus  favorable  à  un  mo« 
nastère,  près  de  notre  ville  d^Âth;  et,  afiù  qu'il  n'y  eût 
rien  d'irrégulier  dans  cette  translation ,  nous  avons 
obtenu  à  cet  effet  le  consentement  des  vénérables 
évèques  de  Cambrai  et  de  Tournai,  afkssi  bien  que 
l'assentiment  et  les  reraerctmens  de  l'abbé  et  du 
chapitre  de  Liessies ,  sous  le  patronage  desquek  se 
trouve  ledit  Heu,  près  d'Athf-en  conséquence»  et 
avec  l'autorisation  des  vénérables  abbés  de  Citeaux 
et  de  Clairvaux,  ainsi  que  du  chapitre  général  de 
Clteaux ,  nous  avons  transféré  lesdites  religieuses , 
avec  tous  leurs  biens,  du  lieu  où  elles  avaient  com- 
mencé à  s'établir,  près  d'Audenarde,  à  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  près  d'Ath,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Refuge  de  Notre-Dame,  pour  y  fixer 
leur  demeure  à  perpétuité.  Cela  étant,  nous  voulons 
que  lesdites  religieuses  d'Ath  jouissent  à  toujours  de 
la  même  liberté  dont  on  sait  que  nous  fesons  jouir 
dans  notre  terre  les  autres  maisons  de  l'ordre  de  Cl^ 
teaox.  En  outre,  conune  c'est  par  nos  soins  et  notre 
sollicitude  spirituelle  que  ladite  communauté  a  été 
tranrférée  et  établie  dans  un  lieu  de  notre  obéis^ 
sance,  nou^  la  prenons,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances ,  sous  notre  garde  et  protection  spéciale  ;  et 
si,  à  l'occasion  de  cette  translation  ou  de  cet  établis- 
sement, ou  en  toute  autre  circonstance,  lesdites 
«  religieuses  étaient  inquiétées  ou  molestées  par  qui  que 
«  ce  soit ,  nous  poursuivrons  le  coupable  comme  s'il 
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a  nis,  vel  collocationis,  vel  aiteriâs  cujiuconqiie  rci  t 
'<  dictas  moniales  temerè  vexare  vel  niolestare  pra&* 
a  sunipserit ,  nos  in  eum  tanquàm  in  propriuiii 
a  adversariuui  nostrum  movebimur,  et  ad  nostrum 
«  reputabimus  redundare  contemptum  quidquid  con- 
a  trà  eas  fuerit  indebitè  atteutatum.  In  hujus  testimo- 
«nium  el  miinimen,  praesentem  paginam,  quam  et 
a  à  nobis  in  praesenti  et  à  successoribus  no^tris  per- 
«  petuo  voluiQus  observari ,  sigilli  Qostri  fecimus  mu- 
a  oimine  roborari.  Actum  anno  Domini  mcgxxxiv^.  » 
Ciim  igitur,  postquàm  praBdictas  litteras  vidimus 
vitio  et  suspîcîooe  carentes,  ut  dictam  est,  cauda 
litterarum  ipsarum  per  custodîam  negligentem  fisrè 
sit  disrupta,  ità  quod  ibi  modiciiin  (eneat  ipsa  cauda; 
nos  in  hâc  parte  ipsi  monasterio  providere  volentes, 
praefato  monasterio  eamdem  damus  libertatem  quam 
habent  domus  Cisterciensis  ordinis  nostne  terras^  et 
ipsum  monasterium ,  cum  omnibus  quae  ad  ipsum , 
tempore  datae  litterarum  praescriptarum  pertiuebant, 
sttb  nostrâ  tuitione  suscipimus  protegendum  :  ità 
quod  si  quis,  occasione  dictae  (raoslalioais,  vel  çollo- 
oationis ,  seu  alteriûs  cujuscunque  m ,  dictas  monia* 
les  temerè  vexare  vel  molestare  preesutnpsertt,  nos  in 
eum  tanquàm  pix>prium  adversarium  nostrum  mova- 
bimur^  et  ad  nostrum  reputabimus  redundare  con- 
temptum quidquid  coutrà  eas  indebitè  fuerit  attenta- 
tum  ;  ad  quod  etiàm  obligamus  nostros  in  posterum 
successoreSy  ea  quae  per  dictam  dominam  nostram 
facta  sunt  in  hâc  parte  approbautes  et  etiàm  confir- 
mantes.  In  cujus  rei  testimoniuin  et  munimen^  die- 
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c  BOUS  eût  offensée  perBondlemeiit ,  considérant 
«  eoinme  une  injure  aoTers  nous  tout  auentat  commis 
«  conir'elles.  En^  foi  de  quoi,  nous  avons  &it  sceller 
«  de  notre  sceau  les  présentes  lettres,  qui  seront  exé- 
•  cutées  par  nous  et  nos  successeurs  à  perpétuité.  Fait 
«  Tan  du  seigneur  1234.  »  Et  comme ,  en  examinant 
ces  lettres ,  qui  sont ,  comme  nous  l'avons  dit , 
exemptes  de  toute  espèce  de  vice  ou  de  ffaude  y  nous 
avons  reconnu  que ,  par  la  négligence  des  gardiens  y 
la  queue  en  est  presqu'entièrement  rompue ,  et  lient 
à  peine  au  reste  de  l'acte ,  voulant  assurer  les  droits 
du  monastère  en  ce  qui  concerne  cette  partie  des- 
dites  lettres,  nous  déclarons  lui  accorder  la  même 
liberté  qu'aux  autres  maisons  de  l'ordre  de  Citeaux 
qui  sont  dans  notre  terre  ^  ei  prendre  ledit  mo- 
nastère sous  -DOtre  protection ,  avec  tout  ce  qui  fui 
appartenait  à  la  date  des  lettres  ci«des$a$  trajpu»criies  a 
de  telle  sorte,  que ,  si,  à  l'occasion  de  cette  translation 
et  de  cet  établissement,  ou  en  toute  auijre  circonstance^ 
lesdites  religieuses  étaient  inquiétées  ou  molestées  par 
qui  que  ce  soit ,  nous  poursuivrons  le  coupable  comme 
s'il  nous  eût  offensée  nous- même,  et  tiendrons  à  in- 
jure personelle  tout  attentat  commis  contr'eiles ,  ce 
à  quoi  nous  obligeons  tous  nos  successeurs  à  perpé- 
tuité, approuvant  et  confirmant  tout  ce  qui  a  été  fait 
à  ce  sujet  par  la  comtesse,  notre  sœur.  En  foi  de  quoij^ 
nous  avons  délivré  auxdites  religieuses  les  présente!» 
lettres ,  scellées  de  notre  sceau .  Donné  à  Binch  l'an  1 25ft; 
au  mois  de  juin,  » 

Obseryation.  Ath  est  une  ville  du  Hainaut  sur  la  Dendre,  a  cinq 
Ikoes  de  Moub  «t  à  dÎK  de  BrnzelleB.  La  terre  d'Atfa  avait  autr»« 
fois  ses  seigneurs  particuliers.  Elle  entra  en  ioqS  dans  la  maison  de 
Trazegnies  par  le  mariaçe  de  B^trix ,  fille  de  Wnothier  d'Aili  9 
avec  Gilles  de  Traze'gn tes,  qui,  s'étaot  croisé  en  11 48,  vendit  8j| 
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tis  monîalîbut  pneseiites  litteras  tradÎBMis  sigilli  noslrî 
appcn$ione  niunitas.  Datom  apud  Binchium  amio 
Domini  hcclviii*  in  jonio.  » 

CAPITULUM  CIV. 


De  pace  inter  cÎYitateiii  Tornacenseiii  et  dominum  Walterum  de 

Avemn. 


Uis  uquidem  temporibus ,  fuerat  controversia  in- 
ter ctvitatem  Tomacensem  et  domioum  Wakerum 
de  Avesnis,  ratione  aliqaorum  excessuom  à  Torna- 
censibus  perpetratorum  suprà  terras  dicti  domini 
Walteri.  Qui  quidem  Walterus  dictam  invasit  villam^ 
burgenses  atque  mercatores,  et  multis  conquassavit 
eos  tribulationibus.  Tandem  emendatis  injuriis  dicto 
domino  factis,  multis  etiàm  receptis  pecuniis  ab  eis- 
dem  j  pax  fuit  reformata  inter  eos ,  proiit  in  sequenti 
patet  cbartâ  : 

a  Nos  praspositi ,  jurati  et  communia  de  Tornaco 
omnibus  tàm  praesentibus  quàm  fnturis.  Notum  faci- 
mus  quod  I  cùm  contentio  esset  et  dîù  fuisset  de  jus- 
titiâ  des  Cauffburs  inter  nos ,  ex  unâ  parte,  et  virum 
nobilem  Walterum  de  Avesnis,  ex  altéra;  tandem,  con- 
silio  prudentium  virorum,  pax  reformata  fuit  inter  nos 
et  ipsum,  in  hune  modum  :quod  nos  possumus  capere 
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terre  d'Ath  «u  comte  de  Haioaut,  Baudouin  IV,  pour  subvenir  aux 
frais  de  son  ex f^écHtion. C'est  ce  comte  oui  fît  bâtir  le  cbâteau  d'Ath, 
«I  qui  en  réunît  la  terre  au  Hainant;  il  en  forma  une  châtellenie  et 
j  établit  des  châtelains.  11  accorda  à  la  ville  de  beaux  privile'ees,  et 
y  fonda  le  marche  franc  du  jeudi  (  Dict.  g^er.  du  ray.  des  Paya- 
Bas»  par  M.  Dewez.  Bruxelles,  1819,  art.  Ath). 


CHAPITRE  CIV. 

> 

Traité  de  paix  entre  la  vîHede  Tournai,  et  Gautier  d'A- 

Tesoes. 


Il  y  avait  alors  nn  diflBéreiid  entre  hi  ville  de  Tour- 
nai et  Gautier  9  seigneur  d'Avesnes,  par  suite  de  quel- 
ques excès  commis  par  les  habitans  de  Tournai  sur  les 
terres  de  Gautier.  Ce  dernier  était  entré  dans  la  ville^ 
et  avait  tourmenté  et  mis  à  contribution  les  bourgeois 
et  les  marchands.  Enfin  ,  lorsqu'il  eut  obtenu  d'eux  la 
réparation  de  ses  griefs,  et  beaucoup  d'argent,  le  diffé- 
rend fut  terminé  par  le  traité  de  paix  dont  la  teneur 
suit: 


cNous,  prévôts»  jurés  et  communede Tournai,  fesons 
savoir  à  tous  présens  et  à  venir ,  qu'il  existait  depuis 
long-tems  entre  nous  et  le  noble  Gautier  d'Avesnes 
une  contestation  au  sujet  de  la  justice  des  Cauffours; 
et  que,  par  le  conseil  d'hommes  sages,  nous  avons  ter- 
miné de  part  et  d'autre  ce  différend ,  en  stipulant  les 
conditions  suivantes  :  Nous  pouvons  exiger  nos  tailles, 
et  le  service  d'ost  et  de  chevauchée  dû  aux  prévôts  et 
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taillias  nostras ,  pr^posltorum  ,  juratôniin  exercîtus 
et  eevalcias  nostras,  »icut  in  aliis  burgensîbus  nos- 
trâ,  io  omaibus  illis  qui  maneut  in  villa  de  Tornaco 
infrà  metas  taies  ;  videlicet  a  recto  rivo  de  Marrins 
usquè  ad  metam  quae  est  ad  poncellum  antè  atrium 
Sancti-Johannis ,  et  ab  illâ  meta  directe  usquè  ad  me- 
tam quae  sita  est  ad  caput  prati  Sancti-Amandi ,  di- 
recte ad  liueam  usquè  ad  metam  supra  Scaudum.  Et 
sciendum  quod  omnes  illi  qui  manent  infrà  dictas 
metas  debent  veuire  ad  campanam  nostram  sicut 
alii  burgenses.  Et  nos  habemus  de  quolibet  ore  cali- 
dorum  furnorum,  qui  suBt  4afrà  dictas  metas,  quo- 
tiescunque  coxerint,  unam  marcam  de  xxx  solidis 
parisiensibus.  Et  dictus  dominus  de  Âvesnis  habet  ibi 
uqum  sierconem  de  vu  solidîs  et  dimidio  parisiensi- 
bus; et  per  lautum  remaqet  eidem  domino  de  Aves- 
pis  tota  alia  justitia  infrà  dictas  metas.  El  possunt 
hanoiti  de  Tornaco  morari  in  illo  loco,  et  ire  et  esse, 
usquè  ad  portam  de  Tornaco ,  per  jus  domini  de 
Avesnis^  si  ei  piacet,  Habet  etiàm  ibidem  praBfatus 
dominus  de  Avesnis  et  habebit  scabinos  suos,  qui  jqr 
dicabunt  omnia  forefacta  quae  evenerint  infrà  dictum 
locum  sic  bonatum  ;  nec  possint  ibidem  esse  scabini 
qui  non  sint  dç  territorîo  de  Alaing  vel  des  Caufi 
fours  vel  de  Werchin  (i).  Et  illa  forefacta  erunt  do- 
mini  de  Avesnis  jàm  dicti.  Et  si  forte  factum  aliquid 
evenerit  ibidem  quod  scabini  sui  nescire^t  judicare, 

(i)  Alain  et  Wercliin  sont  deux  viHages  tout  près  et  i  VTst  4e 
Tournai.  Eflcauffoars  n'est  ^as  rmarqiië  sur  les  caitcs  A^  Eerraria, 
pK  parait  4cre  iin  quartier  même  d^  la  vif  if  4e  Tctum^. 
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j/Kitéâyde  touf  ceux  qi>i  4fan(«tit^it  dans  k  viUe  de 
Tournai ,  en  deçà  des  limites  ci-après ,  aussi  bien  que 
de  nos  autres  bourgeois,  savoir  :  depuis  la  rive  droite 
du  Marins  jusqu'à  la  borne  qui  est  au  Ponceau,  devant 
le  cimetière  Saint-Jean,  et  depuis  cette  borne,  en  ligne 
droite,  jusqu^à  celle  qui  est  placée  à  la  tête  du  pré  Saînt- 
Âmand,  et,  aussi  en  ligne  droite,  jusqu'à  la  borne  qui 
est  sur  TËscaut.  Et  tôtis  ceux  qui  demeurent  dans  ces 
limites  sont  tenus  de  venir  au  son  de  notre  cloche 
eomtôe  lefr  autres  bourgeois.  Et  fions  aurons,  par  cbuft-* 
qnc  bouche  de  fouf  ch«ud  qui  se  trouve  dsns  ces  li-> 
Butes»  chaque  fois  qu'on  y  ouira»  un  marc  de  trenle 
Hmsparisis;  et  le  seigneur  d'Avesties  aura  un  sUrcm 
de  sept  sous  et  demi  parisis.  Et  toute  autre  justice,  dans 
lesdites  limites ,  appartiendra  au  seigneur  d'Avesnes. 
Les  bannis  de  Tournai  peuvent  demeurer  dans  ce 
lieu,  y  aller  et  venir  jusqu'à  la  porte  de  Tournai ,  avec 
la  permission  du  seigneur  d^Avesnes ,  s'il  lui  plait  de 
l'accorder.  Ce  seigneur  y  a  et  y  aura  ses  échevins,  qui 
eonnattront  de  tous  les  délits  commis  dans  les  limites 
ainsi  fixées}  mais  ces  échevins  ne  pourront  être  que 
des  territoires  d'Alaing,  desCauffours  ou  de  Werehîn; 
et  ces  délits  appartiendront  au  seigneur  d'Avesnes.  Et 
s'il  ae  présente  Une  catise  que  ses  échevins  ne  sachent 
point  juger  y  Us  doivent  venir  aux  informations  auprès 
de  nous  dans  la  halle  de  Tournai  ;  en  ce  cas,  nous  de* 
vous,  nous  prévôts  et  jurés,  leur  donner  ces  informa- 
tions de  bonne  foi,  aussitôt  que  nous  les  aurons  obte- 
nues ,  et  lorsque  nous  serons  requis  à  cet  effet  par  les- 
dits  échevins ,  nous  ne  pourrons  leur  répondre  qu'ils 
aillent  s'informer  où  bon  leur  semblera.  En  outre  ,  il 
faut  savoir  que  les  murs  et  les  mâchicoulis  de  la  porte 
des  Cauffours  de  Tournai ,  les  fossés  de  notre  forte- 
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ipsi  debem  ¥eiiire  ad  inquisitioneni  ad  nos  m  halM 
de  Tornaco  ;  nos  verà  praepositi  et  juratî  debemus 
praedictis  scabinis  tradere  inquisitionem  bonâ  fide 
quamcito  illam  sciemus;  nec  possumus  ponere  in 
respectum  inquisitionem  postquàm  à  suis  scabinis 
prsedictis  fuerimus  requisiti,  ut  prâefati  scabini  sui 
inquirerent  ubi  crederent  roeliiis  &oere.  Sciendum 
est  insuper  quod  mûri  et  maxillarii  de  porta  des 
cau(fimrs  de  Tornaco  et  fossata  forteritiœ  nostne^  el 
terra  que  est  in  iilâ  parte  inter  fiossatum  el  rectuns 
rirum  de  Marins,  rémanent  omnia  nobis  justitiabi- 
liter  de  Tornaco ,  hoc  salvo ,  quod  banniti  possnnt 
ire  et  esse  usquè  ad  portam  de  Tornaco  y  sicut  supe- 
riiis  dictum  est.  Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat, 
praesentem  paginam  sigilli  nostri  munimine  fecimus 
roborari.  Actum  anno  Domini  mgcxxxyi*,  mense 
augusto.  » 

Hoc  siquidem  anuo ,  illustris  princeps  Ferrandus^ 
Flandriae  et  Haononis  cornes,  viam  univers»  camis 
ingressus  est,  cujus  corpus  in  ecclesià  abbatiœ  de 
Marketis,  quam  uxor  ejus,  Johanna,  fundaTerat,  se- 
pultum  est,  proùt  superiiis  in  fundatione  conventûs 
fratrum  minorum  Valencenensium ,  in  hoc  praesenti 
XX"*  libro ,  capitulo  li°,  pleniùs  continetur. 
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rease,  et  le  terrain  qui  est  de  ce  cAté ,  entre  le  fossé  et 
la  rive  droite  da  Marins,  restent  en  notre  dépendance, 
comme  justiciables  de  Tournai  ;  avec  cette  exception 
que  les  bannis  pourront ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut , 
aller  et  venir  jusqu'à  la  porte  de  Tournai.  Et  pour 
ratifier  et  confirmer  les  conditions  ci-dessus ,  nous 
ayons  fait  sceller  les  présentes  de  notre  sceau.  Fait 
Tan  1236,  au  mois  d'août.  » 


Cette  même  année  (t)»  l'illustre  prince  Pismand, 
corn  te  de  Flandre  et  de  Hainaut,  mourut,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Marquette,  que  sa  femme 
Jeanne  avait  fondée ,  ainsi  qu'on  peut  le  lire  plus  am- 
plement au  chapitre  u  de  ce  XX"*    livre. 

(i)  Femand,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  fat  tourmente  de 
ia  pierre  dans  ses  dernières  années ,  et  mourut  de  cette  maMie 
dont  les  douleurs  remportèrent  le  27  juillet  ia33  et  non  pas  ia36, 
comme  semble  le  dire  ici  Jacques  de  Gujse.  La  date  de  ia33  est 
fournie  par  Mèier  et  adoptée  par  l'Art  de  Térîfier  les  dates,  Chro- 
nologie des  comtes  de  Flandre. 
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CAPITULUM  GV. 


De  budtbut  Jobaimis  de  AresDis»  iintiquioris  filiorum  Mar|(arctae, 

sororis  comitissuB  Johannae. 


CiRCA  ista  tempora,  dominus  Johannes  de  Aves- 
nis,  antiquîor  filioruni  Margaretae ,  sororis  Johannae, 
Fiandriae  et  Hannoniee  comitissae ,  adeo  solemniter  se 
gerebat,  ut  in  patriis  circumvirinis  sibi  similis  nullus 
habebatur.  Ërat  siquidem  decorus  aspectu ,  astutus 
intellectu,  crudelis  in  gestu^  sed  benignus  in  affatu, 
robustus  corpore,  et  elegantis  staturae,  omnium  quasi 
bonarum  virtutum  ad  principem  periinentium  per- 
ornalus ,  et  quammaximè  în  arte  hostîUandi  et  tor» 
neamâDtoruin  ainnes  coaetaneos  suos  excellebat  ^  et , 
intet'  (^fflteras  virtutes,  h  iargitate  et  magnanimitate  à 
cunctis  recommendabatur,  in  tantum  ut  hiraldi  et 
histriones  cantilenam  hanc  composuerunt  :  «  In  tor- 
«  neamentis  et  hastiludiis ,  tàm  in  Franciâ  quàm  Ale- 
K  manniâ  ,  ubicunque  veniebat,  famam  »  victoriam  et 
«  honorem  cum  bravio  i^ferebat.  »  Et  in  tantùm  fama 
suae  nobilitatis  apud  regem  Willennum,  regem  Ro- 
manorum    et  dominum  Hollandiae,  Zelandiae  atque 
Frisiae,    efflagravit,    ut    ejus   sororem    germanam , 
jEiidem  nomine .  aplatis  xxii  annorum ,  pro   matri* 
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CHAPITRE  CV. 


Ëloge  rlc  Jean  d^Avesnes,  (ils  atnë  de  Marguerite,  sœur  de  la 

comtesse  Jeanne. 


Vers  ce  tems-là,  Jean,  seignear  d'Avesnes,  Tainédes 
fils  de  Marguerite ,  sœur  de  Jeanne  ,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  jouissait  d'une  si  éclatante  re- 
nommée ,  qu'aucun  chevalier  des  pays  circonvoisins 
ne  pouvait  lui  être  comparé.  Il  était  beau  ,  spirituel , 
et  plein  de  douceur  dans  son  langage ,  malgré  la  ru- 
desse de  ses  habitudes  guerrières.  Son  corps  était  ro- 
buste ,  sa  taille  élégante.  Il  avait  toutes  les  qualités  qui 
font  un  grand  prince.  Son  adresse  dans  les  joutes  et 
les  tournois  surpassait  celle  de  tous  ses  contemporains, 
et  y  parmi  toutes  ses  vertus,  il  était  particulièrement 
recommandable  par  sa  magnificence  et  sa  générosité. 
Enfin,  il  s'était  acquis  une  si  grande  réputation  ,  que 
les  ménestrels  avaient  composé  sur  lui  la  chanson  sui- 
vante :  a  Dans  les  tournois  et  dans  les  joutes,  en 
<  France,  en  Allemagne,  partout  où  il  allait  combattre, 
«  il  remportait  la  victoire,  et  illustrait  son  nom.  »  Guil- 
laume ,  roi  des  Romains ,.  seigneur  de  Hollande ,  de 
Zélande  eL  de  Frise,  fut  si  charmé  de  sa  réputation  , 
qu'il  lui  offrit  en  mariage  sa  sœur  germaine  nommée 
Alix,  âgée  de  vingt-deux  ans.  Jean  d'Avesnes,  après 
XIV.  3o 
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monio  sibi  prœsentaret,  qui,  amicorum  suorum  utens 

consilio,  oblatam  cum  honore  grandi  suscepit;  et, 

celebratis  nuptiis  apud  Frankefort  cum  ingenti  comi- 

livâ  el  solemnisatione  copiosâ,  eam  ad  Hannonien- 

sem  comitatum,  in  domum  materterœ  suae,  Johan- 

nae,  rediixit.  Qiiae  Jolianna,   comitissa  Flandriae  et 

Hannoniae,  dictain   ^lidem,    uxorem   dicti   Johan- 

nis y  miiUîim  hoQorificè  suscepit;  et  Yalencenis  per 

annos  quamplurimos  postmodîim  cum  Margaretâ, 

matre  Johannis  de  Avesnis,  pacificè  permansit  cum 

honore.  Hune  Johannem  Willermus,  Romanorum 

rex  y  in  tantum   adamavlt ,  ut  ^  si  caruisset  filio , 

totam  Hollandiani ,  Zeiandiam  atque  Frisiam  sine 

mcdio  condonâsset.  Item  dictus  rex  toto  nisu  labora- 

vit  postmoclùm  quod  dictus  Johannes  in  imperato- 

rem  eligeretur;  sed,  quià  titulo  carebat,  electores 

distulerunt.  Tune  Margareta,  dicti  Johannis  mater, 

jàm  odium  et  invidiam  conceperat  contra  ipsum,  et 

idcirco  noluit  ipsum  titulo  comitatûs  decorari.  Hic 

dicius  Johannes  de  Avesnis  ab  uxore  sua  JEWàe  sep- 

tem  suscepit  filtos.  Primus   vocatus  est  Johannes, 

qui  fuk  primus  cornes  Hannonia&  post  mortem  Mar- 

garetœ,  aviae  suœ.  Secundus  vocatus  est  Balduinus, 

et  hic,  post  muita  nobilia  facta  mortuus,  sepelitur  in 

ecclesiâ  Beati-Francisci  in  Valencenis,  juxtà  conum 

majoris  altaris,  sub  tomba  solemniter  elevatâ.  Ter- 

tius  fiiius  est  vocatus  Florentins,  et  fuit  princepsrfe 

/a  Mourée.  Quartus  fiiius  vocatus  est  Willermus,  et 

hic  fuit  episcopus  Cameracensis.  Quintus  vocatus  est 

Bouchardus,  et  hic  fuit  episcopus  Metensis.  Sextus 
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avoir  pris  conseil  de  ses  amis,  accepta  avec  recoii 
naissance  cette  offre  honorable.  Les  noces  furent  célé- 
brées solennellement  à  Francfort,  en  présence  d'une 
nombreuse  assemblée,  après  quoi  Jean  conduisit  sa 
femme  en  Hainaut ,  chez  la  comtesse  Jeanne ,  sa 
tante,  qui  lui  fit  Taccueil  le  plus  honorable.  Alix  de- 
meura ensuite  pendant  plusieurs  années  à  Yalen- 
ciennes,  tranquille  et  heureuse,  auprès  de  Margue- 
rite, mère  de  Jean  d'Avesnes,  son  mari.  Guil- 
laume, roi  des  Romains,  avait  tant  d'amitié  pour 
Jean  d'Avesnes  »  que ,  s'il  n'eût  pas  en  de  fils ,  il  lui 
aurait  certainement  donné  toute  la  Hollande ,  la  TA- 
lande  et  la  Frise.  Dans  la  suite,  ce  même  prince  fit 
tous  ses  efforts  pour  que  Jean  fût  élu  empereur  ,  mais 
les  électeurs  s'y  refusèrent,  parce  qu'il  n'avait  point 
de  titre;  et  Marguerite i  sa  mère,  qui  déjà  le  haïssait 
«t  lui  partait  envie ,  ne  voulut  p^is  lui  donner  le  titre 
de  comte.  Jean  d'Avesnes  eut  de  sa  femme  Alix  sept 
fils  :  le  premier ,  nommé  Jean ,  fut  premier  successeur 
de  Marguerite ,  son  aïeule ,  au  comte  de  Hainaut.  Le 
second  s'appelait  Baudouin  ;  après  avoir  accompli  bien 
des  hauts  faits ,  il  mourut ,  et  fut  enterré  dans  l'église 
Saint-François,  de  Valenciennes,  au  coin  du  grand  au- 
tel, sous  un  tombeau  magnifique.  Le  troisième  fils  , 
Florent,  flit  prince  de  Morée.  Guillaume,  le  qua* 
trième ,  fut  évéqne  de  Cambrai  ;  Bouchard  ,  le  cin-» 
quième ,  devint  évéque  de  Metz;  Gui ,  le  dixième ,  fut 
évéque  d'U trecht  ;  enfin  le  septième ,  appelé  Jean,  mou*- 
rut  jeune» 

Qbsbrvatiov.  Jean  d^Avesnes,  fils  de  Boiicbard  d'Aresnes  et  de 
Marguerite  de  Flandre,  fut  déclare' Jie'ritier  du  comte'  de  Hainaut, 
par  jugement  des  pairs  de  France  ,  rendu  Tan  ia46;  ce  qui  fut  con- 
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filius  vocatus  est  Guido,  et  hic  fuit  episcopus  Trajec- 
tensis;  et  septimus  vocatus  fait  Johannes,  et  hic  ju- 
venis  inortuus  est. 


1^»%»*  %^^j%^  ^  mM^^^m/^  %»%^  %^i^%^^<<%/^%»%<^' 


CAPITULUM  CVI. 


De  reditu  Balduini,  imperatoris  ConsUntmppoIitani ,   qui  fuit 
filius  Pétri  y  coniilis  Altisriodorensis  ,  et  comitîssae  Yolendis. 


Igitur  Ferrando,  comité  Hannoniensi,  defuocto, 
proiit  dictum  est  superiîis,  consequenter  anno  Do- 
mini  Mccxxxvii",  venit  ad  partes  Francise,  Flandrîae 
et  Hannonise  imperator  Constantinopolîtanus,  Bal- 
duinus,  qui  fuerat  filius  Pétri ,  comitis  Altissiodoren- 
sis,  et  comitissae  Yolendis,  sororis  Balduini,  Flan- 
drîae et  Hannoniae  comitis.  Cui  rex  Francis  reddidit 
omnes  terras  et  possessiones  quas  habere  debebat  in 
Franciâ  et  Campaniâ.  Etiàm  Johanna ,  Flandriae  et 
Hannoniae  comitissa,  germana  sua^  reddidit  libéré 
quidquid  in  Hannonià  et  Flandriâ  possidere  debebat, 
et  juvit  ipsum  ad  rehabendum  Namurci  comita- 
tum,  quem  Viannae  comes,  ratione  sororis  suae,  obti- 
nere  nitebatur.  Anno  siquidera  sequenti,  videlicèt 
MGCxxxviii^,  Johanna ,  Flandriae  et  Hannoniae  comi- 
tissa ,  consilio  patriarum  suarum  ac  amicorum  ejus 
usa ,  dominum  Thomam ,  germanum  fratreni  comi- 
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Grmé  par  les  baron.4  de  Hainaut,  au  commencement  de  Tan  ia54y 
et  ensuite  par  Henri ,  évéque  de  Liège,  en  sa  qualité  de  suzerain  , 
le  samedi  après  Toctave  de  la  Chandeleur  de  la  même  année.  Maïs 
il  n'entra  point  en  jouissance  de  cet  héritage,  étant  mort  ayant  sa 
mère ,  le  a4  décembre  ia56.  Vojr,  VArt  de  vérifier  les  dates,  chro- 
nologie  des  comtes  de  Hainaut, 


CHAPITRE  CVI. 

Retour  de  Baudouin ,  empereur  de  Constantinople ,  fils  de  Pierre  , 
comte  d*Auxerre ,  et  de  la  comtesse  Yolands. 


Fernand,  comte  de  Hainaut,  étant  mort>  comme  on 
Ta  TU  plus  haut ,  Baudouin  (de  Courtenai),  empereur 
de  Constantinople,  fils  de  Pierre,  comte  d'Auxerre , 
et  de  la  comtesse  Yolande ,  sœur  de  Baudouin  ,  comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  revint  en  France,  en  Flandre 
et  en  Hainaut,  dans  Tannée  1237.  Le  roi  de  France  lui 
rendit  toutes  les  terres  et  propriétés  qui  lui  apparte- 
naient en  France  et  en  Champagne.  Sa  sœur  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  lui  rendit  aussi 
librement  tous  les  biens  auxquels  il  avait  droit  dans 
la  Flandre  et  le  Hainaut,  et  l'aida  à  recouvrer  le  comté 
de  Namu§,  que  le  comte  deVianne  (t  Art  de  vérifier  Us 
dates  écrit  Vianden),  réclamait  du  chef  de  sa  sœur.  L'an- 
née suivante  1238,  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  d'après  l'avis  de  son  pays  et  de  ses  amis,  épousa 
Thomas,  frère  du  comte  de  Savoie,  qui  gouverna  avec 
puissance  le  Hainaut  et  la  Flandre.  Du  temsdece  comte, 
Gautier  d'Avesnes  dota  Bouchard ,  son  frère,  et  ses  fils 
légitimes,  comme  on  le  voit  dans  les  chartes  suivantes  : 
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lis  Sabaudiae,  assumpsit  in  legitimum  raaritum ,  qui 
potenter  comitatus  Hanuoniœ  atque  Flandriae  guber- 
navit  Hujiis  comitis  temporibus,  Wallerus  de  Aves- 
nis  dotavit  Bouchardum  j  fratrein  suum  ,  et  ejus- 
dem  filioft  légitimas ,  proùt  patet  iu  sequentibus 
ciiartis  : 

(cEgo  Walterus,  domious  de  Avesais,  ootum  fecio 
universis  praesentes  litteras  inspecturis,  quod  ego 
dedi  et  ratificavi  Bouchardo,  fratri  meo,  et  hseredi- 
bus  suis  9  Jobaiini  atque  Balduiao,  haereditario  jure^ 
Estruea  cum  omnibus  appendiciis.  Item  assignavi 
praedicto  Bouchardo  et  haercdibus  suis,  Johanni  et 
BalduinOy  trecentas  libras  alborum  annuatim  et  per- 
pétua in  vinagio  meo  Âvesnensi,  in  foragiis,  in  te- 
loneis,  estalagiis,  denariis  hallae  et  pertiueutiis  vina- 
giiy  de  primariis  ad  vinagium  evenientibus  et  omni- 
bus pertinentiis  antedictls.  Et  incipiet  recepta  vinagii 
praedicti  et  rerum  antedictarum  in  festo  decoUationis 
beati  Jobannis-Baptistae.  £t  ipse  Bouchardus  suum 
proprium  clientem  ad  dictum  vinagium  recipieiidum, 
quoad  usquè  receperit  dictas  trecentas  libra$  albo- 
rum, poterit  illiic  pouere  cum  cliente  meo,  qui 
ambo  inter  se  fldeliter  computare  debebunt.  £t  si 
contingeret  quhd  dictum  vinagium  ponerem  ad  cen- 
sum,  illequi  censum  teneret  solveret  dictas  flrecentas 
libras  ad  libitum  dicti  Bouchardi,  vel  dictus  Bou- 
chardus illùc  apponeret  suum  clientem  cum  cliente 
meo ,  qui  lenerent  diclum  vinagium  quoad  usquè 
dictus  Bouchardus  esset  totaliter  persolutus  de  dictis 
tV^'çentis  libris.  Item  dedi  sibi  medietatem   vinagii 
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t  Moi  Gautier ,  seigneur  d'Avesnes^  fais  sotoir  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  yerront,  que  j*ai  donné 
et  confirmé  à  Bouchard ,  mon  frère,  et  à  Jean  et  Bau- 
douin ,  ses  héritiers,  Ëstrœung  ei  toutes  ses  dépen- 
dances. J'ai  assigné  également  à  Bouchard  et  à  ses  hé^ 
ritiers  Jean  et  Baudouin,  une  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle] de  trois  cens  livres  de  blancs  sur  mon  vinage 
d'Ayesnes,  sur  les  forages,  tonlieus,  estalages,  deniers 
de  la  halle  et  accessoires  dudit  vînage ,  pour  être  per- 
çue sur  les  premiers  produits  dudil  vinage  et  de  ses 
dépendances.  Et  la  réception  du  vinage  et  des  choses 
susdites  commencera  à  la  fête  de  la  décollation  de  saint 
Jean-Baptiste  ;  et  Bouchard  pourra  mettre  son  propre 
sergent  à  la  perception  du  vinage  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
reçu  lesdites  trois  cens  livres  de  blancs;  ce  sergent  y 
sera  avec  le  mien ,  et  tous  deux  devront  compter  fidè^ 
lement  entr'eux.  Et  s'il  arrivait  que  je  misse  ledit  vi-, 
nage  en  cens,  celui  qui  tiendrait  le  cens  paierait  les 
trois  cens  livres  à  Bouchard,  ou  bien  celui-ci  enver- 
rait son  sergent  avec  le  mien,  et  tous  deux  tiendraient 
le  vinage,  jusqu'à  ce  que  Bouchard  eût  reçu  la  totalité 
desdites  trois  cens  livres.  Je  lui  ai  aussi  donné  la  moitié 
du  vinage  de  Boulogne,  selon  la  forme  établie  ci-dessUs 
pour  celui  d'Avesnes.  Il  recevra  cent  livres  de  mon  vi- 
nage de  Landrecies  et  de  mon  vinage  de  Guise ,  tou- 
jours suivant  le  mode  fixé  pour  le  vinage  d'Avcsnes. 
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Boloniensisy  et  tali  forma  quali  superiùs  dictum  est 
de  vinagio  Avesnensi.  Recipiet  centum  libras  de  vi- 
nagio  mco  de  Landrechies  et*  vinagio  ineo  de  Guisiâ  j 
tali  modo  qualitèr  dictum  est  de  vinagio  de  Avesnis. 
Item  dedi  dicto  Bouchardo  totam  terram  quam  do- 
minus  Guido  I  frater  meus ,  tenuerat  ultra  hagam  de 
Avesnis,  eo  modo  quo  ipse  tenuerat.  Item  ego  quic- 
tavi  sibi  omnia  homagia  moventia  de  terra  d'Estruen. 
Et  si  vinagia  dictorum  trium  locorum  non  valerent 
assignationem  superiùs  dictam ,  ego  et  haeredes  mei 
alque  successores  tenebimur  perfieere  atque  corn- 
plere ,  nisi  boc  accideret  ex  guerris  patriarum.  Et  bis 
completis,  dictus  Bouchardus  et  baeredes  sui,  Jehan- 
nés  et  Balduinus ,  quictaverunt  et  quictant  mihi  et 
hœredibus  meis  omnem  terram  et  omnes  proventus 
qui  venerunt  nobis  tàm  ex  parte  patris  quàm  ex  parte 
matris ,  videlicèt  Hugoni ,  comiti  de  Sancto-Paulo  et 
de  Blesio,  et  Maris ,  uxori  suae ,  comitissae  Blesensi  et 
de  Sancto-Paulo ,  et  omnibus  bœredibus  eorum. 
Dictique  comes  Blesensis  atque  comitissa  donatîo- 
nem  atque  concordiam  gratam  babuerunt  et  suis  lit* 
teris  et  sigillis  ratificaveruut.  Et  omnia  quae  dicta 
sunt  de  me  in  feodum  obtinebit  et  homagium.  Acta 
fuerunt  haec  anno  Domini  mccxxxviii^»,  feriâ  tertiâ 
post  dominicam  mediam  quadragesimœ.  d 

Hanc  autem  concordiam  Bouchardus  fecit  ratifi- 
cari  per  dominum  comitem  Hannouiae,  proùt  in  hâc 
sequenti  chartâ  continetur. 
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En  ouire,  j'ai  donné  audit  Bouchard  toute  la  terre 
que  Gui ,  mon  frère ,  tenait  au-delà  de  la  haie  d'A- 
TesneSy  de  la  même  manière  que  celui-ci  la  tenait.  Je  le 
quitte  et  dispense  aussi  de  tout  hommage  et  mouvance 
pour  la  terre  d'Estrœung.  Et  si  les  trois  vinages  ci- 
dessus  étaient  insuffisans  pour  la  rente  que  je  lui  ai  as- 
signée,  je  m'oblige  y  ainsi  que  mes  héritiers  et  succes- 
seurs ,  à  la  compléter ,  à  moins  que  cette  insuffisance 
ne  soit  le  résultat  de  la  guerre.  Au  moyen  de  ces  con- 
ventions, ledit  Bouchard  et  ses  héritiers,  Jean  et  Bau- 
douin j  m'ont  tenu  et  me  tiennent  quitte ,  ainsi  que 
mes  héritiers^  de  toutes  les  terres  et  revenus  qui  nous 
sont  échus,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  mater- 
nel ,  de  Hugues,  comte  de  Saint-Paul  et  de  Blois ,  de 
Marie,  sa  femme ,  comtesse  de  Blois  et  de  Saint-Paul, 
et  de  tous  leurs  héritiers.  Lesdits  comte  et  comtesse 
de  Blois  ont  approuvé  et  ratifié  lesdites  conventions 
par  les  lettres  scellées  de  leur  sceau.  Et  Bouchard  tien- 
dra le  tout  de  moi  en  fief,  à  charge  d'hommage.  Fait 
Tan  1238,  le  mardi  après  la  mi-caréme.  » 


Bouchard  fit  ratifier  cet  accord  parle  comte  de  Hai- 
naut,  comme  on  le  voit  par  la  charte  suivante. 
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CAPITULUM  CVII. 


De  aMignatioaibus  factis  Bouchardo  ,  Johanni  et  BaMuino* 


a  Ego  Thomas,  cornes  Flaudriœ  et  Hannoniœ ,  et 
ego  Jobanna,  comitissa  Flandris  ac  Hanaonis,  cunc- 
tis  has  prasseotes  inspecturis.  oolum  facimus,  quod 
Oalterus,  dominus  de  Avesnis,  et  Bouchardus,  fra- 
ter  ejusy  pactiones  et  conventiones  hujusmodi  în 
praesentiâ  nostrâ  fecerunt;  videlicèt  quod  dominus 
Oalterus  de  Avesnis  dédit  et  concessit  Bouchardo, 
fratri  suo,  et  haeredibus  suis^  Johanni  etBalduino^ 
haereditario  jure,  Estruen  cum  omnibus  appendiciis. 
Item  assignavit  dicto  Bouchardo  et  hœredibus  suis, 
Johanni  et  Balduino ,  trecentas  libras  alborum  aa- 
nuatim  recipiendas  perpetuo  in  vinagio  de  Avesnis , 
in  afforagiis,  in  teloneis,  in  estalagiis ,  in  denariis 
hallae  et  in  omnibus  appendiciis;  et  hoc  de  primariis 
denariorum  in  praedictis  obvenientibus.  Et  incipient 
hujusmodi  receptae  in,  festo  decoilationis  sancti 
Johannis-Baptistœ.  Et  potest  dictus  Bouchardus  aut 
haeredes  sui,  Johatines  et  Balduinus ,  aut  successores 
eorum,  eorura  clientem  ibidem  constituere  quoad 
usquè  trecentae  iibrae  fuerint  receptae.  Iteriim ,  dédit 
bouchardo  et  haeredibus  suis,  Johanni  et  Balduino ^ 
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CHAPITRE  CVII. 


Donations  faites  à  Bouchard  ,  à  Jean  tt  à  Baudouin  (d'Avcsnes). 


«  Moi  Thomas ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et 
moi  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  fe- 
sons  savoir  à  tous  ceux  qui  ce&  présentes  verront, 
que  Gautier,  seigneur  d'Avesnes,  et  Bouchard,  son 
frère,  ont  fait  entr'eux ,  en  notre  présence,  les  con- 
ventions suivantes  :  Gautier  d*Avesnes  a  donné  et 
concédé  à  Bouchard,  son  frère,  et  aux  héritiers  de  ce- 
lui-ci, Jean  et  Baudouin ,  Estrœung  et  toutes  ses  dé- 
pendances Il  a  donné  aussi  à  Bouchard  et  à  ses  héri- 
tiers, Jean  et  Baudouin ,  une  rente  annuelle  et  perpé* 
tu  elle  de  trois][cens  livres  de  blancs  à  percevoir  sur  le 
vinage  d'Avesnes,  sur  les  forages  ,  tonlieus,  estalages, 
deniers  de  la  balle  et  autres  accessoires  dudit  vinage, 
et  ce  à  prendre  sur  les  premiers  deniers  qui  eu  pro- 
viendront. La  réception  du  vinage  commencera  à  la 
fête  de  la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste.  Et  Bou- 
i^hard,  ses  héritiers,  Jean  et  Baudouin ,  ou  leurs  suc- 
cesseurs ,  pourront  y  placer  leur  sergent ,  jusqu'à  ce 
que  lesdites  trois  cens  livres  aient  été  reçues.  Il  s^ 
donné,  en  outre,  à  Bouchard  et  à  ses  héritiers,  Jean  et 
Baudouin,  la  moitié  du  vinage  de  Boulogne;  plus  cent 
livres  sur  le  vinage  de  Landrecies  ,  et  tous  les  hom- 
mages mouvans  de  la  terre  d'Estrœung.  Il  a  donné 
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inediam  partem  vinagii  de  Boloniâ.  Iterùniy  dédit 
centum  libras  in  vinagio  de  Landrechies.  Iteriim,  de- 
dit  sîbi  omnia  homagia  moventia  de  Ëstruen.  Ite- 
riim ,  dédit  Bouchardo  et  hâeredibua  suis,  Johanni  et 
Baldutno ,  totam  terrant  quam  dominus  Guido,  fra- 
ter  eorum,  tenuerat  ultra  hagam  de  Avesnis,  eo 
modo  quo  ipse  Guido  tenuerat.  Et  baec  omnia  pr»- 
dicta  dédit  Walterus  antedictus  Bouchardo  et  basre- 
dibussuis,  Jobanni  et  Balduino,  in  partem  terrae; 
et  ipsi  eodem  modo  receperunt.  Et  sic  Bouchardus 
et  sui  hœredes  quictaverunt  Walterum  et  quictum 
clamaverunt.  Et  ut  praedicta  vim  et  robur  habeant 
fortiora,  ad  lequeslam  partium,  praesentem  pagî- 
nam  sigillavimus  sigillis  nostris.  Acta   fuerunt  haec 
anno  dominicae  incarnationis  mccxxxviii%  in  martio, 
feriâ  quartâ  post  mediam  quadragesimae.  » 


CAPITULUM  CVIII. 


De  ordinatione  sigilli  et  reparatioDe  iocoram  per  ilomiDum 

Thomam  comitero  factâ. 


Hic  Thomas,  Flandriae  et  Hannoniae  comes,  multa 
recommendatione  digna  in  dictis  comitatibus  gessit. 
Et  primo  ordinavit,  ad  sui  nominis  memoriam,  sigil- 
lum,  armis  propriis  insignitum  cum  cruce ,  in  castro 
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aussi  à  Bouchard  et  à  ses  héritiers,  Jean  et  Baudouin , 
toute  la  terre  que  Gui,  sou  frère,  possédait  au-delà 
delà  haied'Avesnes ,.  de  la  même  manière  que  celui-ci 
la  tenait.  Et  toutes  ces  donations  ont  été  faites  par 
Gautier  à  Bouchard  et  à  ses  héritiers  à  titre  départage 
de  terres,  et  reçues  de  même.  Par  ce  moyen,  Bouchard 
et  ses  héritiers  ont  déclaré  Gautier  quitte  envers  eux. 
Et  afin  que  ce  qui  précède  reçoive  plus  sûrement  son 
exécution,  nous  avons ,  à  la  requête  des  parties ,  scelle 
les  présentes  de  nos  sceaux.  Fait  l'an  1238,  au  mois  de 
mars,  le  mercredi  après  la  mi-carême.  » 

ÛBSEavATioir.  Ce  Thomas,  comte  d«  Flandre  et  de  Hainaut,  est 
Thomas  de  Savoie ,  qui  tenait  ces  titres  de  son  épouse  Jeanne  com- 
tesse de  Flandre  depuis  1237.  Bouchard  d'Ayesnes  avait  ëpouse  en 
iai3  Marguerite  de  Flandre,  sœur  de  Jeanne,  dont  il  avait  eu  deux 
fils  et  une  fille.  {IJArt  de  vérifier  les  datesy  Chron,  des  comtes  de 
Flandre.) 


^««^«kV.-^  %.>%'^-.t%.  ^.■%^Afc^^«-^/%'m/ifc^/^»%^^»^-».^^L/m^%/m/^^/»^<^^t'%/%«K%/%'m^^^^«%/m/%^/i^^»»/m'^/^%^^%«^% 


CHAPITRE  CVIII. 


Le  comte  Thomas  fait  faire  un  sceau ,  et  répare  divers 

châteaux. 


Thomas,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  dont  il  vient 
d'être  question,  fit  dans  ces  deux  comtés  beaucoup  de 
choses  dignes  de  louanges*  D'abord  ,  pour  perpétuer 
son  nom  ,  il  fit  faire  pour  le  château  et  la  ville  de  Mons 
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ac  Ytllâ  Monteiisi ,  quod  iisquè  ad  moderna  permatiel 
teinpora.  Rcparavit  etiàm  ruinas  castronim  plurimo- 
rurrij  libertates  ampliavit  \ù  locis  diversis  comita- 
tuum  suorum;  in  silvâ  deniquè  de  Mormail  (i)  ad- 
duci  fecit  de  Sabaudîâ  tauros  indomitos  cum  vaccis 
quampluribus  ingeatis  magnltudinis,  et  in  dicta  col- 
locari  fecit  silvâ;  quorum  generatio  adhiic  ibidem 
perdurât.  £t  hoc  idem  fertur  de  equis  peregisse,  quos 
adduci  fecit  de  Hispaniâ  et  Apuliae  partibus,  et  dic- 
tam  silvam  etiàm  legibus  peroruavit.  Item,  idem 
Thomas  cum  Johannâ ,  ejus  uxore ,  devotione  allecti 
ad  conventum  fratrum  M inorum  Yalenceneusium , 
quictaverunt  eis  xxv  solidos  perpetuos  atque  feoda 
necnon  et  dominium  quos  ejus  antecessor  Ferrandus 
retinuerat  suprà  dongionem  Valencenensem,  quando 
dictum  fundaverat  conventum,  proùt  superiiis  patuit, 
libro  eodem ,  capitulo  xc'',  cum  de  dicti  conventûs 
fundatione  mentio  habebatur.  Armo  Domiai  mccxl% 
Thomas  9  Hannoniae  et  Flandriae  comes,  et  Johanna, 
ejus  légitima  uxor,  videntes  quod  controversiae  sae- 
piîis  oriebantur  contra  capitutum  Cameracense,  oc- 
casione  accidentium  quamplûrimorum  emergentium 
in  territorio  de  Onnaing  et  deQuaroube,  quià  eis  vi- 
debatur  quod  capitulum  falcem  suam  plus  debito  in 
messem  eorum  nitebatur  exîendere,  convenerunt 
cum  dicto  capitulo  sub  forma  quae  sequitur  : 

(i;  La  forêt  de  Mormal  ,  qui  s'ëlemî  depuis  Bavai  jiisqti*à  Lan- 
drecies,  a  5  Heoes  du  long  sar  3  lieues  de  large. 
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un  sceau  où  étaient  gravées  ses  armes  avec  use  croix  , 
et  qui  est  encore  conservé  de  nos  jours.  Il  répara  plu- 
sieurs châteaux  tombés  en  ruines ,  acrorda  de  nou- 
yelles  libertés  à  divers  lieua  de  ses  comtés  ;  enfin  il  fit 
venir  de  Savoie  des  taureaux  indomptés  et  des  vaches 
d'une  grosseur  extraordinaire,  qu'il  fit  mettre  dans  la 
forêt  de  Mormal,  où  la  race  de  ces  animaux  existe  en- 
core. On  dit  qu'il  fit  aussi  venir  des  chevaux  de  l'Es- 
pagne et  de  la  Fouille ,  et  qu'il  rendit  pour  cette  fo- 
rêt de  Mormal  de  sages  ordonnances.  Ce  même  Tho- 
mas et  sa  femme  Jeanne  ,  qui  avaient  beaucoup  d'af- 
fection pour  le  couvent  des  frères  Mineurs  de  Valen- 
ciennes ,  le  tinrent  quitte  des  vingt-cinq  sous  de  rente 
perpétuelle,  ainsi  que  des  fiefs  et  droits  de  seigneurie 
que  Fernand,  leur  prédécesseur,  s'était  réservés  sur  .le 
donjon  de  Yalenciennes ,  lors  de  la  fondation  du  cou- 
vent, comme  je  l'ai  dit  au  chapitre  XC  du  présent 
livre,  quand  j'ai  fait  mention  de  cette  fondation.  L'an 
1240,  Thomas,  comte  de  Hainaut  et  de  Flandre  ,  et 
Jeanne  ,  sa  femme ,  voyant  qu'il  s'élevait  souvent  des 
plaintes  contre  le  chapitre  de  Cambrai ,  à  l'occasion 
d'accideus  qui  arrivaient  dans  les  territoires  d'Ou- 
naing  et  de  Quarouble ,  et  jugeant  que  ce  chapitre 
s'efforçait  d'étendre  plus  que  de  raison  safaux  dans  leurs 
moissons ,  firent  avec  eux  les  conventions  suivantes  : 


Obseetatioh .  Od  trouvera  ces  conventions  dans  le  volume  suivant. 
Celui-ci  va  de  l'an  iao8  à  l'an  1240;  il  ne  renferme  donc  que  l'his- 
toire de  trente- deux  ans.  On  voit  que  l'auteur  ,  à  mesure  qu'il  se 
rapproche  du  tcms  auquel  il  a  vc^cu  ,  a  pu  rassembler  un  plus  grand 
nomhre  de  matériaux.  Mais  fidèle  à  sa  méthode ,  il  a  continue'  de 
transcrire  presque  littéralement  les  auteurs  qu'il  a  copiés ,  ce  qui 
occasione  souvent  des  répétitions.  Il  n'est  question  dans  tout  le  vo- 
lume que  du  gouvernement  de  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut ,  mariée  d'abord  au  prince  Fernand ,  appelé  aussi  Ferrand 


48o  ANNALES 

de  Portugal ,  pois  an  conte  Thomas  de  Sayote.  Les  {neases  fonda- 
tions de  cette  princesse  sont  rapportées  arec  plas  de  détail  que  les 
faits  militaires  et  politiques.  On  sent  qoe  c'est  nn  religieux  qui  écrit. 
Cependant  les  mosurs  du  tems  sont  peintes  fidèlement,  et  Ton  voit 
<{u'alors  les  peuples,  soumis  â  leurs  chefs,  ne  discutaient  guère  d'au- 
tres intérêts  que  ceux  de  lenrs  seigneurs.  Ib  s'occupaient  aussi  de 
religion ,  et  combattaient  les  noTateurs  flétris  du  nom  d'hérétiques. 
Les  esprits,  entièrement  livrés  à  ces  discussions,  n'examinaient  pas 
comme  aujourd'hui  les  principes  de  l'administration  civile.  Il  n^jr 
avait  d'assemblées  que  pour  employer  la  violence  à  combattre  ceux 
que  l'on  aurait  dû  se  contenter  de  persuader  ou  de  convaincre.  11 
n'y  avait  d'émeutes  que  pour  la  défense  de  quelques  opinions  reli- 
gieuses dont  aujourd'hui  l'examen  paraîtrait  fort  ennuyeux.  Jacques 
de  Guyse  ne  prend  pas  la  peine  d'en  rendre  compte  :  il  rapporte  les 
événemens  avec  beaucoup  de  simplicité,  et  sons  ce  point  de  vue  od 
ne  le  trouvera  peut-être  pas  sans  intérêt.  Il  nous  représente  l'esprit 
de  son  siècle ,  par  lequel  il  fallait  passer  pour  arriver  au  nôtre.  Tâ- 
chons de  ne  pas  rendre  nos  persécutions  politiques  aussi  cruelles 
qu'ont  été  les  persécutions  religieuses,  et  c'est  alors  que  nous  aurons 
véritablement  à  nous  féliciter  des  progrès  de  fesprit  humain»  ainsi 
que  de  notre  civilisation. 

Paris,  12  novembre  i83a. 

Le  marquis  de  Fortia. 
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roi  de  France '  .  •  .  .  4>S 

XGY.  Prise  d'Avignon  par  le  Toi  Louis 4^1 

XCYL  Mort  du  roi  Louis  (YIII)^  couronnement  de 
son  fils  du  même  nom.  Mort  du  pape  Honarius  (III)*  ^^5 

XGYn.  De  Sainte-Ëlizabeth 429 

KGYIII.  Dispersion  des  écoliers  de  Paris,  et  autres 
événemens • *  .  4^^ 

XGIX.  Expédition  outre  mer  sotis  la  conduite  du  roi 
de  Navarre  :  Différends  entre  l'empereur  Frédéric  et 
le  pape  Grégoire 4% 

G.  Gondamnation  de  l'empereur  Frédéric,  prédication 
de  la  croisade 44^ 

GI.  Première  mission  des  frères  prêcheurs  et  des  frères 
mineurs  chez  les  Tartares.  .  •  •  • 447 

GII.  Fondation  de  l'abbaye  du  Quesnoi. 449 

GUI.  Fondation  de  l'abbaye  de  religieuses  d'Ath,  de 
l'ordre  de  Saint-Bernard  ,  dite  le  refuge  de  la  Yîerge.  4^3 

GIY.  Traité  de  paix  entre  la  ville  de  Tournai ,  et  Gau- 
tier d'Avesnes 4^9 

G  Y.  Éloge  de  Jean  d'Avesnes,  fils  aîné  de  Marguerite , 
sœur  de  la  comtesse  Jeanne 46^ 

GYI.  Retour  de  Baudouin,  empereur  de  Gonstanti- 
nople ,  fils  de  Pierre ,  comte  d' Auxerre ,  et  de  la  com- 
tesse Yolande 4^ 

GYII.  Donations  faites  à  Bouohard,  à  Jean  et  à  Bau- 
douin d'Avesnes.    . 47^ 

GYIII.  Le  comte  Thomas  fait  faire  un  sceau ,  et  ré- 
pare divers  châteaux ♦ 477 

FIN    DE   LA    TABLE   DC    TOME    QtJATORZIlÈME. 


En  tèlc  da  livre  vingtième ,  et  conséqucmment  de  oe  vo- 
lume j  est  nne  miniature  représentant  Marguerite  deFlandre, 
qui  épouse  Bouchard  d'Avesnes ,  en  présence  de  sa  sœur 
Jeanne  et  de  son  beau- frère  Fernand  de  Portugal. 

On  trouvera  me  delaRochefoucaud,  n^  xs,  outre  les  qiistorze 
volumes  qui  ont  paru  de  l'histoire  de  Haînaut ,  qui  seront  bientôt 
snif  is  des  denx  derniers  ; 

UART  DE  VÉRIFIER  LES  DATES  en  trente-trob  volumes 
in-8«,  ssvoir: 

PREMIÈRE  PARTIE.  Tems  antérieurs  à  Tère  chrétienne  »  cîoq 
volumes  in-8o  formant  un  Volume  in*4'*  ou  an  volume  in-f»  pour 
ceux  qui  ont  l'édition  des  Rénédiciios. 

SECONDE  PARTIE.  Depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'à  l'année  1770, 
dix-huit  volumes  in-8^  ou  cinq  volumes  in^^  suivis  d'une  table 
formant  un  petit  volume  in-8o  et  une  livraison  in-4^ 

TROISIÈME  PARTIE.  De  1770  à  18S7 ,  huit  volumes  in-S»  Ibr- 
■^^  mant  deux  volumes  io-40  etio-f«.  Us  sont  suivis  d'une  table  for- 
mant un  volume  in-S»  et  une  livraison  in-4o  ou  in-f*>. 

Ces  trois  parties  sont  complètes.  Il  n'a  paru  que  le  commencement 
de  la  quatrième. 

QUATRIÈME  PARTIE.  Tableau  chronologique  de  l'hbtolre  dA- 
mérique.  Il  en  a  paru  cinq  volumes  in-8®;  les  quatre  premiers 
sont  suivis  d'une  table,  et  forment  un  volume  iD-4°  ou  in-f«. 
L'impression  du  sixième  volume  in-80  est  fort  avancée  et  ter- 
minera l'histoire  du  Brésil.  Il  faudra  encore  six  volumes  pour 
compléter  l'histoire  de  l'Amérique. 

Le  prix  de  chaque  volume  in-8<*  est  de  7  fîr. 

în-4*         45  fr. 
in-f>         75  ir. 

On  a  tiré,  dans  le  seul  format  in-4o>  des  exemplaires  sur  pa- 
pier vélin  y  dont  le  prix  est  double ,  c'est-à-dire  de  90  ir. 

On  trouvera  à  la  même  adresse  tous  les  ouvrages  faits  ou  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Fortia  dlJrban  de  l'Institut  Royal  de 
France(A.cadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres). 
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